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INTRODUCTION 

CHAPITRE I 

POURQUOI ÉDITER ENSEMBLE LE LIVRE IV 
ET LE LIVRE V, 1-17? 

Si, contrairement à l'habitude de la collection " Sources 
Chrétiennes », on a scindé le livre V pour en joindre la pre­
mière partie au livre IV en un même volume, c'est parce que 
la démonstration d'Eusèbe se poursuit d'un livre sur l'autre, 
s'articulant autour du thème des démons. 

Les démons 
Au sein de cette première partie 
de la Préparation Évangélique 

(livres l-VI), qui cherche à démontrer l'erreur du poly­
théisme, les livres IV et V abordent, après la religion 
mythologique traitée dans le livre I et l'étude de l'expli­
cation allégorique des mythes présentée aux livres II et 
III, le troisième aspect de la théologie : la religion d'État; 
et ils établissent que les cultes païens 1 dans leurs diverses 
manifestations (oracles et divination, érection de statues, 
sacrifices d'animaux et aussi d'êtres humains, etc.) sont 
le fait d'esprits mauvais servis par des imposteurs. Le 
propos du livre IV, en effet, est de prouver que les dieux 
du paganisme ne sont que les démons de la tradition judéo­
chrétienne ; quant au livre V dans sa première partie, il 
répète cette idée, mais il souligne aussi le lien entre la venue 
du Christ et la disparition des oracles d'une part, et la mort 

1. Quand Eusèbe dit "EÀÀY)ve;, il vise en fait, comme tous les auteurs 
tardifs, l'ensemble des cultes polythéistes. Cf. G. ScHROEDER, éd. de 
P.E. VII, SC 215, p. 146, n. 2. 
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des démons d'autre part; il étudie la nature de ces démons 
vaincus par Jésus, leur façon d'être, d'agir et aussi de 
mourir, leurs goûts et les moyens que possède l'homme 
de les tenir en son pouvoir. 

Eusèbe n'est nullement original en plaçant ces esprits 
au centre de son argumentation. Ce thème des démons 
avait pris un développement considérable dans la pensée 
religieuse, philosophique et populaire aux alentours de l'ère 
chrétienne : «Nous pouvons dire que la question des démons 
est le terrain commun où le polythéisme menacé, le judaïsme 
renouvelé et le christianisme naissant se rencontrent et 
cherchent à s'entendre ou à se combattre'. » Ces 8"'lf'oveç 
ne sont pas une création de l'époque : ils ont un long passé 
derrière eux et sont l'aboutissement d'une évolution conti­
nue qui remonte jusqu'à Homère. Ce n'est pas le lieu ici 
d'en exposer les étapes : on sait comment les démons 
d'Homère ou d'Hésiode, puis les intermédiaires plato­
niciens entre les dieux et les hommes ont pu, dans la pensée 
philosophique influencée par le mazdéisme perse', se 
diviser en deux catégories, les bons et les mauvais, pour 
servir ensuite aux tenants de l'hellénisme, tel Plutarque, 
à préserver la transcendance et la dignité des dieux, ou se 
spécialiser dans la fonction de 8"'[fLWV personnel accompa­
gnant l'homme tout au long de sa vie. On sait aussi qu'à 
l'opposé les auteurs chrétiens, comme Origène dans le 
Contre Celse et bien d'autres avant lui 3, annexaient les 

1. J. A. HILD, Étude sur les démons •.• , p. 313. 
2. Sur l'existence, dans la religion mazdéenne, de deux principes 

divins opposés et entourés chacun de génies, cf. F. CUMONT, Les reli­
gions orientales ... , cbap. vr, «La Perse», p. 211-252; et J. DucHESNE­
GUILLEMIN, «L'Église sassanide et le mazdéisme», dans H.-CH. PUECH, 
Histoire des Religions, 2, Paris 1972, p. 3-32. 

3. Cf. J. DANIÉLOu, Message évangélique et culture hellénistique ... , 
p. 391-403, qui présente la démonologie de Philon, Justin, Tatien, 
Athénagore, Clément d'Alexandrie, Origène. Sur ce dernier, voir 
T. BETTENCOURT, Doclrina ascetica Origenis seu quid docuerit de ratione 
animae humanae cum daemoni bus. 
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8d[Loveç en donnant au mot l'acception unique de puis­
sances du Mal, responsables de toutes les erreurs humaines. 
J. A. Hild souligne clairement l'attitude chrétienne : «De 
ce sens exclusivement mauvais attribué à un mot qui, 
dans la langue des âges antérieurs, n'avait guère qu'une 
signification très favorable et très étendue surgit une équi­
voque dont profitèrent avec plus d'adresse que de loyauté, 
il faut bien le dire, les premiers défenseurs du christia­
nisme. Avec les démons mauvais, la controverse chrétienne 
avait réponse à tout, du moins en apparence 1• >) 

.Remarques de vocabulaire 

Le mot français « démon » est bien impuissant à rendre 
toute la richesse du 8"'lfLWV grec', qu'Eusèbe emploie certes 

1. J. A. HILD, op. cit., p. 321. 
2. Parmi les nombreux ouvrages et articles qui ont étudié le sens 

et l'évolution de 8cd!Lw'>l, nous retiendrons principalement (dans 
l'ordre chronologique) : J. A. HILD, Étude sur les démons ... ; 
R. HEINZE, Xenokrates (la 26 partie, p. 79-89, est consacrée à laDlimo­
nenlehre) ; H. LEs:lhRE, art. « Démon » et u Démoniaques », Dict. de 
la Bible, 2 (1899), col. 1366-1379; WASER, art. << Daimon », PW IV 
(1901), col. 2010-2012; J. TAMBORNINO, De antiquorum daemonismo; 
É. MANGENOT, art. << Démon » (n. D'après les Pères), DTC 4 (1911), 
col. 329-384; W. BoussET, « Zur Diimonologie der spateren Antike »; 
F. ANDRES, art. u Daimon », PW, Suppl. III (1918), col. 267-322; 
W. FORSTER, art. D..cd!Lwv, Theol. WOrtcrbuch zum N.T., Il, Stuttgart 
1935, p. 1-9; M. P. NILSSON, Geschichte der griechischen Religion, I, 
p. 216-222; Il, p. 210-213 et 254-258; G. SouRY, La démonologie de 
Plutarque,' S. LYONNET, J, DANIÉLOU, A. et M.-C. GUILLAUMONT, 
F. VANDENBROUCKE, art. « Démon », DSp 3 (1957), col. 141-238 
(surtout I. Le démon dans l'Écriture, col. 142-152; et Il. Dans la 
littérature ecclésiastique jusqu'à Origène, col. 152-181) ; G. FRAN­
ÇOIS, Le polytlléisme ... ; M. DETIENNE, u Xénocrafe ... r.; In., «La démo­
nologie d'Empédocle » ; In., La notion de 8cdfLW'>I dans le pythagorisme 
ancien; É. DES PLACES, La religion grecque, p. 113-117; D. BABUT, 
Plutarque et le stoïcisme, Jie partie, chap. 3, p. 337-440 : u Religion : 
l'interprétation allégorique ; la démonologie »; C. D. G. MüLLER, art. 
a Geister », RAC 9 (1976), col. 546-797. 
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dans le sens jndéo-chrétien, mais sans ignorer ses différentes 
valeurs héritées du passé et présentes à l'esprit de ses lec­
teurs. L'ambiguïté plane, entretenue par des citations de 
Plutarque ou de Porphyre, mais se dissipe dans les com­
mentaires d'Eusèbe, qui tire à lui ces 8od[LoV<Ç pour les 
faire servir à son propos. 

Quelques observations, qui ne prétendent pas être 
exhaustives, permettent de voir concrètement la significa­
tion de 8o:lfLWV dans notre texte: le plus souvent, le mot est 
au pluriel et accompagné d'un adjectif propre à en préciser 
la nature mauvaise, tel que xo:xo(, q>o:ÜÀoc, 7tovwot ou fL0)(61)­
poL Mais il est tellement évident que ces démons ne peuvent 
être que mauvais que parfois le qualificatif manque, comme 
dans la phrase suivante du livre IV : ... oc! 't'E &q>o:vii:ç 8uv&­
(J.Et<; x.cd ot 8tX(!LO\le:ç at 8tà -rWv ~o&.vwv ève:pyoÜV't'EÇ (15, 4, 6~7), 
et assez fréquemment au livre V ; ce qui montre que le but 
du livre IV est atteint: il est désormais acquis- ou presque, 
car Eusèbe ne se lasse pas de le redire- que ces esprits sont 
mauvais. Plus frappant est un emploi de 8od[LWV au sin­
gulier, sans épithète et précédé de l'article, pour désigner de 
toute évidence le démon : ... xe<l 't'(ç """~p ... 7tpOO'k6uov 'L'ij\ 
8e<l[Lovc (IV, 15, 8, 1-2). En .IV, 19, 8, 3, Eusèbe ne précise 
pas qui Porphyre désigne par le 7tOV1JPii> 8e<l[Lovc de l'oracle 
cité ensuite, sans doute à dessein; là encore, il ne peut s'agir 
que de Satan. De même, il accorde un sens fort, passé dans 
le français« démoniaque n ou encore« diabolique)), à l'adjec­
tif 8e<c[L6vwç et à ses composés 8o:cfLOVcx6ç et 8e<cfLOVCe<x6ç 1, 

forme tardive de 8e<cfLovcx6ç, ainsi qu'au verbe 8e<cfLoviiv 2 

qui désigne l'égarement dans lequel les démons ont plongé 

1. Cf. IV, 16, 20, 7-8 : 3oc:qwvtx.~v •twoc ... -rl)v ;o&.vwv t3puow, ou 
le titre des chapitres IV, 22 et V, 2 : 't'(c; 0 't'p61t'oc; -rijc; ÔIXt!J.OVt~tlJîc; 
lvepyetac;. Cf. IV, 15, 8, 7-8 : ... -rOv tJ.CGVtÙ>31) xa~ 8cttf.1.0\It.ctx0v Wc; 
&À~6ô\~ ... <p61tOV. 

2. Cf. IV, 4, 1, 10 : xœl <t y&p &ÀÀ' ~ 8œ<iJ.OVôiV't'S~: IV, 15, 7, 5·6: 
xo:~ 3o:tt-tov00v-ra.; &v-rtxpu.; ; V, 1, 8, 6-7 : ota np&-r-ret\1 -rot.; n&À!Xt 
cro!poLc; x~Xl ~IXO'tÀeÜcn 3o:tt-tov&ow W.; &:Â1)000c; cp(Ào\1 ~"· 
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l'humanité. L'adjectif substantivé 't'O 8e<c[L6vwv s'emploie 
parallèlement à 0 8câp.wv, mais, semble-t-il, avec une force 
plus grande 1, quand Eusèbe veut insister sur la perversité 
de ces puissances, que ce soit Apollon, qualifié de 7toÀÜ-
7tÀo:v<ç 8e<c[L6vwv (IV, 20, 2, 1-2), ou les divinités avides 
de sacrifices humains : -rà q:JOVtxà xcà cp~ÀIXt(J.oc ~Ltcr&.v8pum&. 
't'E xe<l &7t&v6pw7te< 8e<c[L6vce< (V, 1, 8, 5-6). Enfin, il faut encore 
noter l'emploi de 8ocO'c8e<lfLWV et de 8ocO'c8o:c[Lovle<, dont 
Eusèbe remet en valeur chacun des éléments constitutifs 
qui s'étaient usés au cours des âges. Il ne s'agit plus de 
savoir si 8e:tm8o::~fLWV a un sens péjoratif ou non 2 ; il s'agit 
de bien percevoir, derrière le sens originel de << religieux n, 

la valeur pleine de 8<mc8e<(fLWV : celui qui " craint les 
démons 3 n. 

1. Il semble que la Septante préfère 't'à: 8oct(J.6\ItiX à ot 30t(f.1.0\Ieç; 
il en est ainsi du moins dans les passages cités par Eusèbe : Ps. 105 
(106), 37, en IV, 16, 20, 4-5: XIX~ ~Ouov 't'oÙ.; utoùç IXÔ't'00\1 wxl Ouya't'épOtç 
ctÔ't'itl\1 't'oL.; 30tt(J.OV(ot.; ; Ps. 95 (96), 5, ibid., l. 11-12: n&v't'eç ot 6eot 't'&\1 
èOv&v 80ttf.1.6Vt!X; l Cor. 10, 20, ibid., 1. 13 : & 06oucrw 30tt(J.O\I(ot.; xat oô 
OeoL.; 66ouow. 

2. L'adjectif 3etcrt3a(f.1.00\I a évolué dans le sens défavorable, comme 
le substantif 3cd(J.OO\I qui forme son second élément. A l'origine, il avait 
la double signification de « pieux » et de « superstitieux » : cf. É. DES 

PLACES, La religion grecque, p. 283 et 369. C'est à partir de THÉO­
PHRASTE (Caractères, 16) que le sens péjoratif se généralise: cf. G. Sou­
RY, La démonologie de Plutarque, p. 46-50, qui note, chez Plutarque, 
une alliance de mots caractéristique : la xOtx.o30tt(J.oo\l 8etcrt31Xtf.I.O\I(a, 
la« démoniaque crainte des démons» (p. 47). Cf. un emploi analogue 
dans la P.E. : -rij.; 80tt(J.O\Itxlj.; 8etcrt81Xt(J.O\I(oo; (V, 1, 4, 6), autrement 
dit le polythéisme. Chez Eusèbe, en effet, la 3et<n81Xtf.I.OVLIX désigne 
le sentiment religieux des païens mais suggère que cette religion 
s'adressait à des démons (-80tt(J.OVLIX) et reposait sur la crainte (3eta-). 
Eusèbe joue toujours sur l'ambiguïté du terme. 

3. L'idée de crainte est également, pour Eusèbe, à l'origine du mot 
selon l'étymologie qu'il en donne en IV, 5, 4, 13-17. 



CHAPITRE II 

LES AUTEURS CITÉS 

Pourquoi tant de citations? 

On sait que la méthode apologétique d'Eusèbe repose 
sur une utilisation massive de témoignages 1, avec une forte 
prédominance des auteurs non-chrétiens'. Eusèbe utilise 
sa prodigieuse culture pour donner plus de poids et une 
impartialité totale à son argumentation, en l'empruntant 
à des auteurs qui en seront les garants et à qui un public 
cultivé pourra se fier, sans craindre la rusticitas si souvent 
reprochée aux chrétiens 3 • 

1. Cf. J.-R. LAURIN Orientations mattresses des Apologistes chré-
tiens ... , p. 358-359. ' 

2. Cf. P.E. V, 5, 5, 6-8: « ... afin qu'ils rougissent d'être frappés par 
leurs propres traits et leurs propres flèches. » Dans ce désir de parler 
aux païens leur langage, Eusèbe suit le conseil de CLÉMENT n' ALEXAN­
DRIE:<< Ceux à qui nous aurons à parler, ( ... ) nous devrons leur servir 
les pensées, les voix qui leur sont familières et qui sur chaque point 
leur diront les mots par lesquels les auditeurs seront le mieux attirés » 

(Strom. I, 16, 2). Eusèbe justifie parfois ses emprunts par son igno­
rance. C'est la raison la plus plausible : les païens connaissent mieux 
le paganisme que lui-même. Ainsi en est-il de Porphyre à propos des 
démons (IV, 22, 14, 5-7). L'aveu d'ignorance revient au livre V (V, 
10, 13). 1\lais ne nous y trompons pas: il s'agit là d'une pure tac­
tique, qui n'est d'ailleurs pas une innovation chez Eusèbe: cf. comm. 
de J. SIRINELLI à P.E., 1, 5, 14, SC 206, p. 270. 

3. Cf. P. DE LABRIOLLE, La réaction palenne, p. 344, et P. CANIVET, 
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Il s'agit aussi chez Eusèbe d'une certaine défiance vis-à­
vis de lui-même, d'une sorte d'humilité excessive le pous­
sant à s'effacer devant les textes, comme s'il se sentait 
incapable de voler de ses propres ailes. Il faut reconnaître 
que si sa pensée est originale, surtout en ses œuvres où 
s'exprime une conception personnelle de l'histoire et de 
l'évolution religieuse de l'humanité', dans la Préparation 
Évangélique, l'argumentation procède lentement et même 
lourdement; elle ne recule pas devant les paraphrases et 
les redites. Et surtout, Eusèbe s'essouffie vite : le début des 
livres IV et V comporte de longs développements écrits 
sans le secours d'aucune citation ou presque, mais il semble 
incapable de poursuivre davantage un tel effort ; dès le 
chapitre 3 du livre IV et le chapitre 4 du livre V, il fait 
appel au témoignage d'autrui. Dans l'introduction de son 
édition du livre VII, G. Schroeder en a montré le caractère 
exceptionnel: l'essentiel du texte, contrairement aux autres 
livres de la Préparation Évangélique, est de la main propre 
d'Eusèbe. Mais on observe le même essouffiement progressif 
qu'aux livres IV et V : « Au fur et à mesure que le livre 
s'avance, l'ardeur se tempère, les extraits d'auteurs com­
mencent à réapparaître pour finalement l'emporter ... 2 )) 

Le jugement de J.-R. Laurin paraît cependant d'une 
excessive sévérité : cc Eusèbe pense vraiment très peu, ou 
mieux, il se sent mal à l'aise et s'exprime souvent très mal, 
quand il lui faut parler seul 3 • , 

Le traitement des citations 

En présentant le texte cité, Eusèbe peut avoir simplement 

Introd. à Théodoret de Cyr, Thérapeutique des maladies helléniques, 
sc 57, 1, p. 35-37, §§ 26·27. 

1. La Chronique et l'Histoire Ecclésiastique principalement, bien 
que ces œuvres soient également faites de citations. 

2. sc 215, p. 12. 
3. Orientations mattresses ... , p. 257. Voir aussi E. ScHWARTZ, art. 

• Eusebios », PW Vl,l (1907), col. 1388. 
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recours à une expression très sèche qui souligne l'exactitude 
rigoureuse de sa citation, comme X<X't'à )..él;,Lv, ttpàç ÀéÇLv, 
7tp0ç P?J!Lct ou encore P~!J.<X.crLV od.J-roïç, ou bien il en résume 
le contenu de manière brève et objective. Il peut aussi 
placer avant ou après la citation un exposé introducteur 
ou une conclusion qui, sous couleur de dégager fidèlement 
l'enseignement à en tirer, en gauchissent imperceptiblement 
le sens. Si Eusèbe cite textuellement, malgré tout ce qu'on 
a pu dire 1, c'est dans la présentation des extraits ou leur 
utilisation qu'apparaît ce qu'on pourrait appeler sa mau­
vaise foi d'apologiste, qui se situe- il faut bien le rappeler 
- dans la tradition : comme les auteurs qui l'ont précédé, 
Eusèbe fait servir la citation à son propos par l'isolement, 
le découpage, les omissions ou les ajouts. Nous relèverons 
des exemples au fil du texte. Ainsi, la méthode apologé­
tique d'Eusèbe, qui consiste à utiliser contre eux les écrits 
des adversaires, nécessite dans son application quelques 
" coups de pouce». Les textes qu'il invoque à l'appui de sa 
démonstration ont parfois besoin de sa participation active, 
quoique peu visible an premier regard, pour que soit 
convaincante la réduction des dieux du paganisme aux 
démons chrétiens. 

Les auteurs cilés au liure IV el au liure V, 1-17 

II faut d'emblée mettre à part Porphyre, en raison de 
l'écrasante majorité des citations de son œuvre par rapport 
à celle des autres auteurs : nous reviendrons un peu plus 
loin sur cette prééminence de Porphyre. 

Pour le livre IV, passons très vite sur quelques vers 
d'Homère et d'Hésiode, quelques lignes empruntées à 
l'Écriture et à un seul écrivain chrétien, Clément d'Aiexan-

1. Voir, sur la manière dont Eusèbe conserve les textes, P. HENRY, 

Recherches sur la Préparation Évangélique, p. 16-26, et en particulier 
p. 17, où P. Henry rend justice à la fidélité d'Eusèbe à l'égard des 
textes qu'il cite. 
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drie. Remarquons au passage que si Eusèbe cite peu les 
auteurs de son bord, c'est par souci d'efficacité,. mais que 
sa pensée est nourrie des textes sacrés et de la littérature 
chrétienne qui l'a précédé 1• 

Les extraits de Denys d'Halicarnasse, de Diodore de 
Sicile et de Philon de Byblos ont tous trois une valeur 
historique; leur objet, au chapitre 16, est d'illustrer le 
réquisitoire contre le sacrifice humain. Sur le problème 
posé par Philon de Byblos, traducteur de Sanchuniathon, 
nous renverrons à l'étude de J. Sirinelli 2, 

Les fragments de Diogénien et le passage du traité d' Apol­
lonius de Tyane Sur les sacrifices ont ceci de commun 
qu'Eusèbe est le seul à les avoir conservés; ce qui permet 
de souligner au passage la valeur documentaire de la 
Préparation Évangélique. 

Apollonius 
de Tyane 

La citation d'Apollonius de Tyane 
(IV, 13, 1), qui refuse le sacrifice 
matériel pour le remplacer par une 

attitude spirituelle, fait écho aux idées de Porphyre sur 
le même sujets et exprime une conception intériorisée 
de la piété, très représentative de l'époque et de la soif 
religieuse que ressentaient les païens. Apollonius, il est 
vrai, avait vécu bien avant Porphyre, dans la seconde 
moitié du r•r siècle ap. J.-C. II professait la philosophie 
pythagoricienne et accomplissait des actes prodigieux qui 
le firent considérer très tôt comme une sorte de magicien. 
Au début du m• siècle, l'athénien Philostrate écrivit sa 
biographie, à l'instigation, semble-t-il, de Julia bomna, 

1. Cf. G. ScHROEDER, Introd. à P.E. VII, SC 215, p. 36-37 : 
~ Sources utilisées, sources citées ». 

2. Comm. à P.E. I, 9, 21-22, SC 206, p. 303-305. 
3. Cf. PORPHYRE, De abst., Il, 34, cité par Eusèbe en IV, 11-12. 

J. BouFFARTIGUE, dans son édition des livres 1 et II du De abstinentia 
(p. 29-31 de sa thèse de Se cycle), a étudié les parallèles entre le texte 
d'Apollonius et celui de Porphyre. 
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la femme de Septime Sévère. Le paganisme du Iv• siècle 
fit de ce thaumaturge son héros en l'opposant à l'apôtre 
Paul et surtout au Christ lui-même et exploita dans le sens 
anti-chrétien le roman de Philostrate, en profitant de l'in­
croyable popularité d'Apollonius. Au début du Iv• siècle, 
Hiéroclès établit un nouveau parallèle, où il niait la divinité 
et l'excellence du Christ, le Discours ami de la Vérité, qui 
suscita une réponse de la part d'Eusèbe, le Contre Hiéroclès: 
Eusèbe reconnaissait une certaine sagesse à Apollonius et 
même le pouvoir d'accomplir, grâce aux démons, des 
miracles, mais il refusait catégoriquement d'accorder une 
nature divine à ce charlatan 1• 

Diogénien 
Le philosophe eprcurien Diogé­

nien2 avait attaqué la doctrine du 

1. Voir, P. DE LABRIOLLE, La réaction païenne : sur la figure 
d'Apollonius de Tyane, p. 175-177 ; sur le milieu de Philostrate et sa 
biographie d'Apollonius, p. 177-189; sur la légende d'Apollonius, 
p. 311-314; sur Hiéroclès, p. 307-310. Sur le Contre Hiéroclès d'Eusèbe, 
avec un rappel complet de toutes les données, voir J.-R. LAURIN, 
Orientations mallresses ... , p. 130-145. Selon PHILO STRATE (Vie d' Apol­
lonius, III, 47), Apollonius « portait son trépied dans sa poitrine » 
(sur cette faculté prophétique, cf. A. BoucHÉ-LEcLERCQ, Histoire de 
la divination, II, p. 125-128), mais Lucien le présente comme un char­
latan de bas étage : cf. M. CASTER, Lucien et la pensée religieuse de son 
temps, p. 48. Voir encore E. NORDEN, Agnostos Tlleos, p. 39-40 et 
343-346. Pour E. RENAN (Les Évangiles, Paris 1877a, p. 408), l'histoire 
d'Apollonius fournit une preuve du déclin du paganisme au ne siècle : 
« Telle était la promptitude de la décadence de l'esprit humain qu'un 
théurge misérable qui, à l'époque de Trajan, n'eut de vogue que parmi 
les badauds de l'Asie Mineure, devenait cent ans après, grâce à des 
écrivains sans vergogne qui s'emparèrent de lui pour amuser un public 
devenu totalement incrédule, un personnage de pœmier ordre, une 
incarnation divine que l'on osa comparer à Jésus. »Bien que la figure 
de ce magicien ait été considérablement embellie, le jugement de 
Renan semble excessif : l'extrait du llept 6ucrtC>v, cité par Eusèbe en 
IV, 13, 1, n'exprime-t-il pas une conception intériorisée de la piété, 
fort en progrès sur la religion traditionnelle '1 

2. A ne pas confondre avec le grammairien d'Héraclée du Pont qui 
vécut sous Hadrien. Cf. J.v. ARNIM, art. « Diogenianos », PW V, 1 
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stoïcien Chrysippe sur l'e!fl"'?fltV1) et la mantique. Le frag­
ment que nous livre Eusèbe (IV, 3, 1-13) est intéressant 
par sa vivacité, son bon sens, la finesse avec laquelle il 
démonte le cercle vicieux que constitue l'argumentation 
de Chrysippe, l'observation psychologique de l'attitude 
humaine en face de la divination. La position de Diogénien 
n'est pas sectaire : il ne refuse pas tout rôle à l'dfl"'?fltV1) ; 
ce qu'il refuse, c'est, comme le fait Chrysippe, de prouver 
la véracité de la mantique par ce rôle et inversement. Ce 
passage de Diogénien conservé par Eusèbe donne un bon 
échantillon de la rigueur de son auteur et fait regretter 
que l'ensemble de son œuvre ne nous soit pas parvenue. 

Au livre V, 1-17, si l'on met à 
Plutarque 

part quelques lignes de l'Écriture, 
empruntées à saint Paul et à la Genèse, et un fragment de 
vers de Pindare, un seul auteur est cité massivement en 
face de Porphyre, c'est Plutarque, dans deux traités, Sur 
la disparition des oracles et Sur Isis el Osiris. Plutarque, 
en effet, accordait une très large place aux démons dans 
sa théologie et c'est le principal sujet de ces deux traités'. 
Mais alors qu'il utilisait les S"'(floveç pour innocenter les 
dieux et sauver la foi traditionnelle, la rcchptoc; rcLcr't'tc;, 
l'attitude d'Eusèbe est diamétralement opposée, puisqu'il 
se sert des Sdfloveç pour saper le paganisme. Pour Plu­
tarque, homme profondément religieux, deux écueils 
étaient à craindre, l'athéisme et la superstition; car souvent 
la mythologie ne satisfaisait plus la raison, et l'on était 

(1903), col. 777-778 et surtout D. AMAND, Fatalisme et liberté, p. 120-
126 (à noter p. 120, n. 4, une intéressante discussion sur l'apparte­
nance de Diogénien à l'épicurisme). Voir aussi E. F. OsBORN, Justin 
Martyr, Gôttingen 1973, p. 150 et n. 62. 

1. En plus des ouvrages cités supra, p. 9, n. 2 (Soury et Bahut), 
voir l'introduction de R. FLACELIÈRE au traité Sur la disparition des 
oracles, p. 53-63 et celle de J. G. GRIFFITHS au De lside et Osiride, 
p. 25-28. 

2 
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tenté d'abandonner ces croyances ou l'on risquait de se 
laisser entraîner dans les déformations diverses de la super­
stition populaire. Il fallait donc réinterpréter les mythes 
en introduisant des explications nouvelles, comme Eusèbe 
le dit lui-même à propos de Plutarque : « et de la sorte, il 
suggérait une conception assez nouvelle'. » Cette nou­
veauté, c'est justement le recours aux 3'a~!LovEç : tout ce 
qui, dans les récits relatifs aux dieux, est contraire à la 
majesté et à la bonté qui les caractérisent, doit être attribué 
en réalité non pas à la divinité, mais aux démons qui en 
ont usurpé la place et le nom; car <c c'est surtout la confu­
sion entre ce qui appartient aux dieux et ce qui appartient 
aux démons qui est une source de trouble parmi les 
hommes' >>. Apparemment, Eusèbe veut dissiper cette 
confusion en citant de larges extraits des traités Sur Isis 
et Osiris et Sur la disparition des oracles au chapitre 5 du 
livre V, intitulé « Les récits mythologiques, qui semblent 
parler de dieux, contiennent, sans qu'on s'en doute, des 
histoires de démons >>. Plutarque, en effet, montre que l'on 
doit mettre au compte de « grands démons >> fL<y<ÎÀwv 
aoc~(J.6Vw\13' les prétendues aventures des dieux. Mais nous 
ne nous y tromperons pas : alors que Plutarque veut faire 
disparaître le malentendu, Eusèbe cherche, lui, à y revenir 
et à assimiler les dieux aux démons ; si Eusèbe entend par 
6eo[ les mêmes dieux que Plutarque, il met sous aotlfLOV€Ç 
une réalité tout autre, que nous connaissons assez par ses 
affirmations sans cesse réitérées. Quant à la démonologie 
de Plutarque, elle apparaît clairement dans les extraits 
cités au livre V, qui exposent l'origine de la croyance aux 
démons, les garants de cette théorie, la nature des démons, 
leur rôle, et, pour finir, leur façon de mourir, illustrée par 
le célèbre récit de la mort du « Grand Pan », qui clôt cette 
première partie du livre V. 

1. P.E. V, 4, 8, 5·6. 
2. PLUTARQUE, Sur l'Ede Delplles, 21, 394 C. 
3. P.E. V, 5, 1, 3. 
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Le premier auteur que cite Plu­
Platon tarque à l'appui de son hypothèse 

est le Maître, Platon. Ce dernier, qui est avec Porphyre 
l'écrivain le plus cité dans la Préparation Évangélique, 
n'apparaît que brièvement et de façon allusive au livre IV 
tandis qu'il est totalement absent du livre V, si ce n'est 
dans la page de Plutarque. Au livre IV, Eusèbe mentionne 
un proverbe tiré du Sophiste 226 : oô 6ot-répq< À"Ypt-roU. Un 
peu plus loin, à propOS de J'étymologie de aot[fLOlV, il indique 
l'origine du mot donnée par Platon dans le Cratyle 398 : 
7tcxpa 't'à 3ct~!l-O\Ictç e:!vet.~ xet.t bnat'~fJ.ovet.ç 2 • C'est surtout 
dans les derniers livres de la Préparation Évangélique 
qu'Eusèbe cite longuement Platon : il le loue d'avoir été 
le seul des Grecs à s'être approché de la vérité sans toute­
fois l'avoir découverte 3• Eusèbe, en effet, n'a pas systé­
matiquement condamné la philosophie païenne. A.-M. Ma­
lingrey dégage le problème en ces termes : « Eusèbe se 
montre partagé entre deux traditions•, celle qui condamne 
la pensée païenne comme irrémédiablement entachée 
d'erreur, celle qui lui accorde le bénéfice d'un accès à la 
vérité par des voies rationnelles 5• » 

h Il est certain qu'Eusèbe n'a pas 
Porp yre manifesté envers Porphyre la même 

indulgence qu'envers Platon, et qu'il n'a pas senti en lui le 
même cheminement vers la vérité. Néanmoins, la préémi-

1. IV, 2, 13, 7. 
2. IV, 5, 4, 14-15. 
3. « ••• cet admirable philosophe, le seul de tous les Grecs qui ait 

atteint les propylées de la vérité, a déshonoré néanmoins le nom de 
Dieu au point de le prodiguer à une matière périssable, à des statues 
sculptées par des mains serviles à la ressemblance de l'homme » (P.E. 
XIII, 14, 2). 

4. Sur le même problème, qui se posait beaucoup plus tard à Théo­
doret de Cyr, cf. P. CANIVET, Histoire d'une entreprise apologétique, 
p. 12J.123. 

5. A.-M. MALINGREY, a Philosophia », p. 205. 
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nence des citations de Porphyre tout au long de la Prépa­
ration Évangélique', si elle renseigne sur sa pensée, éclaire 
aussi l'attitude d'Eusèbe en face de lui : Eusèbe redoute 
cet homme dangereux pour le christianisme2, mais en 
même temps se montre comme fasciné et obsédé par 
lui. 

Porphyre représentait pour lui l'adversaire à combattre : 
plus que Plotin, généralement considéré comme le chef 
du néoplatonisme, Porphyre, son disciple, répandit les 
idées de cette école qui voulait restaurer, à partir de l'ensei­
gnement de Platon, la religion traditionnelle et l'adapter 
à la soif de purification et d'intériorisation que ressentaient 
alors les esprits'. Si Porphyre était redoutable par l'activité 
polémique qu'il déployait contre le christianisme, ce dont 
témoigne le traité Contre les chrétiens comme on le verra 
plus loin, il l'était bien davantage en renouvelant le paga­
nisme par un système théosophique qu'il colorait de mys­
tique plotinienne. Avec Porphyre, l'hellénisme redevenait 
une force rivale du christianisme4 • 

1. Pour le livre IV, dans l'édition Mras, le texte d'Eusèbe comporte 
6751ignes et sur les 535lignes de citations, 332 sont empruntées au seul 
Porphyre. Pour V, 1-17, le texte d'Eusèbe comporte 316lignes et celui 
de Porphyre 266. Sur Porphyre, cf. J. BIDEZ, Vie de Porphyre; 
P. DE LABRIOLLE, La réaction païenne, p. 223 s.; R. BEUTLER, art. 
« Porphyrios », PW XXII, 1 (1954), col. 275-313; sur les rapports 
d'Eusèbe et de Porphyre, J. SIRINELLI, Introd. à la P.E., SC 206, 
p. 28-34 ; et, d'un point de vue général, les Entretiens sur l'Antiquité 
classique, XII (Porphyre). Sur l'homme et l'œuvre, cf. encore l'intro­
duction de J. BOUFFARTIOUE et M. PATILLON au traité De l'absti­
nence, I, p. xr-xvn. 

2. <t Chaque fois que le paganisme fut aux prises avec la religion 
chrétienne, il n'eut guère qu'à répéter ce que Porphyre avait dit » 

(J. BmEz, Vie de Porphyre, p. 74). 
3. Cf. É. DES PLACEs, La religion grecque, p. 300-306: «Le sentiment 

religieux dans le néoplatonisme », et p. 329-361 : « La mentalité reli­
gieuse au 1er siècle ». 

4. La spiritualité de Porphyre atteint son sommet dans la Lettre à 
Marcella, qui assigne à l'homme comme premier devoir de connaître 
Dieu et de vivre avec lui, qui condamne toute chose sensuelle et passa-
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La Philosophie 
tirée des oracles 

Si Porphyre est invoqué par­
ticulièrement souvent dans les livres 
de la Préparation Évangélique qui 

nous occupent, c'est parce qu'Eusèbe le considère comme 
l'auteur grec le plus versé en démonologie et le plus apte 
à parler des démonsl. Porphyre, en effet, accordait une 
grande place aux ScâfLOV<ç dans son système religieux. Par 
son origine et son éducation première, il connaissait bien 
cette question : syrien de naissance, il était familier de 
toutes les religions orientales, il s'intéressait vivement à la 
magie, à la démonologie, à l'angélologie, à toutes les super­
stitions de son pays 2 ; et ce surtout au début de son exis-

gère comme sans valeur devant l'éternité et voit le pire mal dans le 
péché. A.-J. FESTUGIÈRE a montré toutefois (Trois dévôts païens, 
Paris 1944, p. 16) qu'il ne faut pas se méprendre sur la portée de la 
Lettre à Marcella et qu'on se trompe en y voyant un sens tout chré­
tien: u Et tel est bien précisément le mérite de l'ouvrage. A l'heure où 
le christianisme va triompher( ... ), voici qu'un païen exprime la moëlle 
de la piété antique en un langage si noble que des lecteurs modernes 
ont pu s'y tromper. »Dans les livres IV et V de la P.E., l'idéal élevé 
de Porphyre apparatt clairement, sinon dans les extraits de La philo­
sophie tirée des oracles, du moins dans les citations du traité De l'absti­
nence : le refus du sacrifice matériel, l'exigence de prière intérieure, 
le désir de recueillement et de pureté, la soif de l'union à Dieu sont 
autant d'éléments que pourraient revendiquer les chrétiens. 

1. Les premiers mots par lesquels Eusèbe désigne Porphyre sont : 
« celui-là même qui est l'ami des démons » (IV, 6, 2, 3-4). Il ajoute 
aussitôt : « En effet, c'est celui des philosophes de notre temps qui, 
semble-t-il, a eu le plus de relations avec les démons et ceux qu'il 
appelle des dieux, celui également qui a été leur meilleur ambassadeur 
et, chose beaucoup plus importante, c'est celui qui connatt le mieux 
leur domaine propre. »Et encore à la fin du livre IV: <t ... l'auteur qui, 
sans se contenter d'une approche superficielle, a approfondi la reli­
gion démoniaque imperceptible au vulgaire »(IV, 22, 15, 1-2). 

2. J. BmEz, Vie de Porphyre, p. 14-15, rapporte une curieuse 
anecdote conservée par EuNAPE (Vitae philosophorum ac sophistarum, 
éd. Boissonade, 1822, p. 6) et que l'on peut également trouver dans 
J'édition de la Philosophie des oracles de Wolff (p. 152) : Porphyre 
chassa un jour d'un bain un démon appelé Causatha par les gens du 
pays, en utilisant ce nom indigène; et J. Bidez en tire la conclusion 
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tence, comme en témoigne la Philosophie tirée des oracles, 
cet « écrit de jeunesse , selon J. Bidez, qui parle du " cau­
chemar démoniaque qui obsède la Philosophie des oracles' >>. 

J. O'Meara a tort de voir en cet ouvrage non un début 
littéraire, mais un traité mystique d'inspiration fort élevée, 
proche de la spiritualité augustinienne'. Néanmoins, si 
les oracles cités au livre V, 1-17 ne s'élèvent guère au-dessus 
de la superstition démoniaque, le serment de Porphyre 
qui ouvre son traité et qu'Eusèbe cite au livre IV laisse 
apparaître, chez celui qui deviendra un philosophe néopla­
tonicien, une qualité d'âme 3 qui s'épanouira par la suite, 
dans les œuvres écrites après la rencontre décisive avec 
Plotin, tel le traité De l'abstinence. 

Un problème se pose à propos de la Philosophie tirée des 
oracles: Existe-t-il un lien entre les oracles qu'elle contient 
et les Oracles chaldaïques4 ? H. Lewy affirme que Porphyre 
a introduit dans son ouvrage des oracles qui sont certai-

suivante : « Pour qu'il chassât ainsi les démons, il fallait bien que, dès 
sa jeunesse, il eO.t des accointances avec les pratiques de la magie et 
qu'il connO.t l'art de l'exorcisme » (p. 15). 

1. J. BmEz, Vie de Porphyre, p. 22. J.-R. LAuRIN, Orientations 
maltresses ... , p. 41, partage l'opinion de Bidez. On remarque le retour 
d'une expression employée par Bidez quand J.-R. Laurin voit dans la 
Philosophie des oracles « le fétichisme, les incantations, le cauchemar 
démoniaque, les mille détails d'un culte superstitieux ». 

2. J. O'MEARA, Porphyry's philosophy, combat l'interprétation 
de Bidez en ces termes : ({ Nous avons vu, à la fois d'après la Préface 
de la Philosophie des oracles elle-même et d'après les références 
d'Augustin dans la Cité de Dieu, XIX, 23, que la description de Bidez, 
appliquée au livre dans son ensemble, est en absolue contradiction 
avec celle donnée par Porphyre» (p. 35). Mais J. O'Meara ne s'appuie 
pas sur des arguments convaincants et il semble évident que Bidez 
est dans le vrai. 

3. Cf. P.E. IV, 7, 1-2 et la note 3 ad loc., p. 122. 
4. Sur les Oracles chaldaiques, on pourra se reporter, en plus de 

l'édition de É. des Places et de l'étude de H. Lewy, à l'introduction 
de É. DES PLACES à l'édition des Mystères d'Égypte de Jamblique, 
p. 14-1e. 
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nement de nature chaldaïque 1 ; après avoir bien fait la 
distinction entre les oracles d'Hécate qui sont d'origine 
chaldaïque et ceux qui ne le sont pas 2, H. Lewy conclut 
de son étude que « onze des oracles de la Philosophie tirée 
des oracles sont de nature chaldaïque3 >> et que « les oracles 
chaldaïques semblent avoir constitué le noyau de la collec­
tion publiée dans l'ouvrage de Porphyre Sur la philosophie 
des omcles' >>. En face de l'attitude catégorique d'H. Lewy, 
É. des Places adopte, dans l'Introduction de son édition 
des Oracles chaldaïques 5, une position beaucoup plus pru­
dente et pense que la Philosophie des Oracles, œuvre pré­
plotinienne, ne cite pas d'oracles chaldaïques ; ce que Por­
phyre fera plus tard, dans le traité Sur le retour de l'âme, 
dont saint Augustin cite de nombreux extraits dans la 
Cité de Dieu. É. des Places conclut : « Aucun des oracles 
réunis par Porphyre dans la Philosophie n'est cité comme 
chaldaïque par les néoplatoniciens postérieurs ; aussi 
n'avons-nous exploité comme tels que les passages du De 
regressu dont Augustin attestait l'origine'.» Il semble donc 
sage de ne pas admettre que Porphyre ait introduit des 
oracles chaldaïques dans la Philosophie tirée des oracles 
et de s'en tenir à la distinction établie par E. R. Dodds 
qui juge " prudent de continuer à maintenir séparés les 
trois groupes d'oracles (théosophiques, porphyriens, chal-

1. En particulier l'oracle d'Apollon cité en V, 8, 11 (p. 160, Wolfi): 
cf. H. LEWY, Chaldaean Oracles and Theurgy, p. 43-47; celui d'Hécate 
cité en V, 7, 1 (p. 122, Wolfi): ibid., p. 47-51 ; ou encore les deux oracles 
d'Apollon cités en V, 8, 8-10 (p. 159, Wolff): ibid., p. 58-61. 

2. H. LEWY, ibid., p. 51, n. 162, démontre l'origine non-chal­
déenne des oracles cités en IV, 23, 7 (p. 151, Wolff); V, 8, 4 (p. 155-
156, Wolff); V, 8, 5 (p. 156, Wolff); V, 8, 6-7 (p. 156, Wolff); V, 12, 1-2 
(p. 130·131, WoltY) ; V, 13, 3 (p. 133-134, WoltY); V, 15, 1 (p. 137, WoltY). 

3. Ibid., p. 67. 
4. Ibid., p. 64·65. 
5. P. 18-24. 
6. P. 24. 



24 INTRODUCTION 

dalques), plutôt que de fondre des éléments des deux pre­
miers avec le troisième 1 n. 

Le traité 
De 1 abstmence 

Le De abstinentia, dont Eusèbe 
cite d'abondants passages au 
livre IV et qui a pour objet de 

ramener Castricius, disciple de Plotin, à la rigueur de l'ascé­
tisme, a été écrit " à l'école de Théophraste' » et expose 
une théorie assez haute de la piété authentique•. Voici 
comment J. Bidez en résume le contenu : « L'opposition 
établie entre le philosophe et le vulgaire, l'idée que les rites 
et les cultes les plus grossiers doivent être tolérés, vu les 
besoins de la masse des hommes absorbés par les pré­
occupations de ce monde, le mépris de la matière et l'ascé­
tisme recommandés pour qui s'adonne à la philosophie; 
et encore la distinction d'une magie licite et d'une sorcellerie 
condamnable, nous retrouvons toutes ces thèses dans le 
traité Sur l'abstinence des animaux4 . >> 

Les extraits du traité De l'abstinence cités au livre IV 
expriment, comme le passage d'Apollonius de Tyane, une 
conception spiritualiste du sacrifice, en remplaçant l'of­
frande sensible par l'attitude intérieure, et, de façon plus 
générale, un vif désir de pureté et de contact personnel avec 
la divinité, ainsi que le mépris de la superstition démo­
niaque et des pratiques concernant les 8otlp.oveç. Aussi pour­
rait-on taxer Eusèbe de mauvaise foi 5 lorsque, pour établir 

1. « New light on the Chaldaean oracles », Harvard Tlieolog. Review 
LIV (1961), p. 267. 

2. J. BmEz, Vie de Porphyre, p. 28. 
3. Sur la date, l'objet et le contenu du traité De l'abstinence, 

cf. l'introduction de l'édition de J. BOUFFARTIGUE et M. PATILLON, 
p. xvm-xxxvn ; sur la philosophie de Porphyre dans ce traité, 
p. xxxvxu-x.x. 

4. J. BIDEZ, ibid., p. 98. 
5. Les Anciens n'avaient pas plus le sens de l'évolution d'un auteur 

que celui de la propriété littéraire ; il n'est donc pas question de 
condamner Eusèbe qui se situe dans la tradition de la citation antique 
(cf. supra, p. 14). 
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sa thèse, il rapproche, au livre IV, un passage de la Philo­
sophie tirée des oracles, dans lequel Apollon indique les ani­
maux qui doivent être sacrifiés respectivement à chaque 
divinité', et un extrait du traité De l'abstinence, où Por­
phyre dit que les sacrifices d'animaux ne conviennent ni 
à Dieu ni aux puissances divines secondaires, mais seule­
ment aux démons2. En confrontant ces deux citations, 
Eusèbe a beau jeu de faire dire à Porphyre qu'Apollon, 
et avec lui tous les dieux païens, n'est qu'un démon 3• 

J. Bidez souligne qu'Eusèbe n'est pas le premier à faire 
preuve d'une certaine malhonnêteté dans l'utilisation de 
la Philosophie tirée des oracles et il constate que cet ouvrage 
fit la joie des apologistes chrétiens : « Ce fut un jeu pour 
Eusèbe de convaincre le représentant de la pensée de Plotin 
des plus intolérables contradictions. C'est en vain qu'en 
écrivant sur l'Abstinence, Porphyre se met à l'école de Théo­
phraste et professe la plus noble piété : la Philosophie des 
oracles le fait prendre en flagrant délit dans la pratique des 
basses superstitions. Porphyre y appelle dieux ce que plus 
tard, devenu le disciple des Xénocrate et des Posidonius, 
il ravalera au rang de démons 4• » 

La Lettre 
à Anébon 

Au livre V, Eusèbe cite plusieurs 
passages de la Lettre à Anébon, où 
Porphyre, en une sorte de réquisi­

toire impitoyable contre les cultes à mystères, passe au 
crible de la raison les croyances de ses contemporains. Il 
expose les questions que soulèvent en lui les contradictions 
des dévotions populaires. Jamblique lui répond dans son 

1. De phil. ex orac., 1 (p. 111-117, Wolff), cité en P.E. IV, 9, 1-2. 
2. De abst., II, 36 et II, 58, passages cités en P.E. IV, 15, 1-2. 
3. P.E. IV, 10, 3, 3-6: « ... de sorte que, selon son(= Porphyre) 

propre raisonnement et celui de Théophraste, Apollon est un démon 
et non un dieu; on pourrait en dire autant de tous ceux que l'on consi­
dère comme des dieux chez les nations ... » 

4. Vie de Porphyre, p. 28. 
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ouvrage Les mystères d'Égypte, présenté ccmme une 
« réponse du maître Abammon à la lettre de Porphyre à son 
disciple Anébon 1 » et qui constitue une ardente apologie 
de la religion néoplatonicienne en face du plaidoyer ratio­
naliste de Porphyre. Là encore on peut souligner combien 
la postérité est redevable à Eusèbe, car « c'est en partie 
grâce à lui que Thomas Gale a pu reconstituer la Lettre à 
Anébon d'une manière plausible en tête de son édition du 
traité de Jamblique' >>. 

Les extraits de la Lettre à Anébon cités au livre V per­
mettent de se faire une idée des questions que se posait 
Porphyre: il s'y interroge sur les contradictions de l'attitude 
des dieux, leur immoralité, leur faiblesse et leur dépendance 
vis-à-vis des hommes, l'efficacité et le pouvoir qu'a sur eux 
un langage inintelligible, leur prétendue impassibilité, leur 
totale inutilité dans la quête du bonheur. 

Parmi les ouvrages de Porphyre 
Le traité 

Contre les chrétiens cités aux livres IV et V, 1-17, il 
faut mettre à part le traité Contre 

les chrétiens, violent réquisitoire contre les chrétiens, qui 
avait dû paraître en Sicile vers 270, fut proscrit par Constan­
tin après l'Édit de Milan, puis condamné au feu par les 
empereurs Valentinien III et Théodose II en 448. Eusèbe 
en avait composé une réfutation, comme d'ailleurs avant 
lui Méthode d'Olympe et après lui Apollinaire de Laodicée 
et Philostorge. Cette œuvre apparaît peu dans la Prépa­
ration Évangélique : au livre IV, elle est désignée allusi-

1. Sur les pseudonymes Abammon et Anébon, cf. G. THAUSINO, 

« Jamblichus und das alte Aegypten », Kairos, IV (1962), p. 91, et 
H.-D. SAFFREY, « Abamon, pseudonyme de Jamblique », in Philo­
mathes. Studies and essays in the lmmanities in memorg of Philip 
Merlan, La Haye 1971, p. 237-239. Pour Ph. DERCHAIN (<(Pseudo­
Jamblique ou Abammon »1 Chron. d'Égypte, XXXVII [1963], p. 220-
226), Abammon serait un prêtre égyptien contemporain de Porphyre 
et véritable auteur du De mysteriis. 

2. É. DES PLACES, introd. à P.E. Il-III, SC 228, p. 14. 
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vement par les mots : « les mensonges qu'il ( = Porphyre) 
écrit contre nous 1 n; au livre V, Eusèbe en cite quelques 
lignes, ainsi présentées : « son pamphlet écrit contre nous 2 n. 
J .-R. Laurin pense que la réplique d'Eusèbe au traité 
Contre les chrétiens précéda immédiatement la rédaction 
de la Préparation Évangélique et qu'ainsi Eusèbe était 
encore sous l'impression que lui avait faite le traité de 
Porphyre quand il écrivit son œuvre apologétique'. Mais 
alors pourquoi le cite-t-il si peu ? Peut-être parce que, 
œuvre polémique, il était moins propre à étayer une argu­
mentation qui nécessitait plus d'idées réfléchies que de 
flèches? L'explication proposée par J. Sirinelli' est sédui­
sante : Eusèbe aurait conçu le projet, à côté de la grande 
Apologie, d'un ouvrage plus particulièrement destiné à 
combattre le traité Contre les chrétiens. 

Quoi qu'il en soit, il reste que Porphyre est constamment 
présent dans la Préparation Évangélique, comme le souligne 
J. Sirinelli: «C'est sans doute une excessive simplification 
de soutenir que la Préparation Évangélique est un anti­
Porphyre comme l'ouvrage d'Origène était un anti-Celse. 
Il y a certes bien autre chose dans le livre. Mais il reste que 
plus de quarante passages de Porphyre y sont cités, utilisés, 
commentés, contredits. Toutes les questions importantes 
concernant la nature de la religion païenne y sont étudiées 
par référence à Porphyre'. » Le philosophe néoplatonicien 
est en lui-même un esprit attachant, qui représente bien 
son époque par son désir de s'élever au-dessus de la religion 
traditionnelle, par une certaine soif d'autre chose, et son 
évolution est intéressante à déceler dans les extraits de ses 
œuvres que livre Eusèbe. Mais aussi la présence obsédante 
de Porphyre dans la Préparation Évangélique éclaire la 

1. IV, 6, 2, 4-5. 
2. V, 1, 9, 3. 
3. Orientations maftresses ... , p. 98. 
4. Introd. à la P.E., SC 206, p. 31, n. 3, et p. 32. 
5. Les vues historiques d'Eusèbe, p. 165. 
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psychologie d'Eusèbe : on imagine le choc qu'a dû repré­
senter pour cet homme passionné pour la cause chrétienne, 
mais peu confiant en ses propres ressources~ la rencontre 
avec cette force du paganisme qu'était Porphyre. Eusèbe 
sentait en lui un maître, mais, situation déchirante, un 
maître qu'il devait combattre. 

CHAPITRE III 

L'ORGANISATION DES LIVRES IV ET V, 1-17. 
REMARQUES SUR LE STYLE ET LE TON 

Une composition 
peu rigoureuse 

La rigueur dans la composition 
n'est pas le fait d'Eusèbe, parce 
que son propos est avant tout apolo­

gétique et pédagogique : il s'agit pour lui d'enseigner, de 
démontrer, de convaincre et non de se soucier de l'équi­
libre et de l'harmonie de l'ouvrage. Par ailleurs, comme 
Eusèbe se laisse le plus souvent mener par les citations qui 
s'imposent à sa démonstration, citations qui ne sont pas 
toujours convergentes, la Préparation Évangélique est 
caractérisée par une progression sinueuse à l'intérieur de 
chaque livre. De plus, il y a des interférences d'un livre 
à l'autre : si l'on peut dire schématiquement que le livre IV 
assimile les dieux païens aux démons et que le livre V, 1-17 
étudie ces démons, Eusèbe, dès la fin du livre IV, aux cha­
pitres 22 et 23, se penche sur la nature de ces démons mau­
vais et l'identité de leurs chefs. Au livre V, Eusèbe reprend 
plus d'une fois l'idée, apparemment acquise depuis le 
livre IV, que les dieux du polythéisme ne sont que des 
démons mauvais' et non des êtres divins'. Autre exemple 
de rencontre entre les livres IV et V, ou plutôt de négli­
gence dans la composition : les chapitres 22 du livre IV et 

1. V, 1, 1; 1, 6; 4, 4; 4, 7; 4, 10; 9, 11; 9, 13-14 etc. 
2. V, 1, 1 ; 1, 11-12; 9, 11-12 et 16; 15, 3; 15, 6 etc. 
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2 du livre V portent le même titre : «La manière d'agir des 
démons"· Mais, sous ce titre identique, le contenu est diffé­
rent: au livre IV, on a un extrait de Porphyre, au livre V, un 
exposé démonologique d'Eusèbe. De plus, à la fin du cha­
pitre suivant (V, 3, 9), Eusèbe annonce son intention de pas­
ser désormais à l'étude de la <<manière d'agir des démons)), 

Et pourtant, Eusèbe avait voulu être clair en divisant 
son texte en chapitres, dont le contenu est indiqué par un 
titre'. De même, malgré l'absence d'un plan strict, on peut 
reconnaître les articulations de chaque livre. 

Le livre IV comporte trois parties, assez disproportion­
nées et coupées de digressions. Au début du livre (IV, 2, 
4-5), Eusèbe annonce, en désordre, des développements 
qui viendront bien plus tard et qui formeront les cha­
pitres 24, 27, 22, 23 et 20 du livre V. Voici comment se 
présente l'organisation du livre IV : 

Après une introduction (1, 1-6) en forme 
de mise au poinP, Plan du 

livre IV 1. Une attaque contre les oracles et la 
divination, « piliers de la religion de la 

cité» (de longueur moyenne: 1. 7- 3, 16). Le § 16 constitue une char­
nière avec ce qui va suivre : Eusèbe y définit sa méthode. 

1. Sur l'attribution à Eusèbe des divisions de la P.E., voir la "Note 
sur la division en livres et en chapitres» de J. SIRINELLI, dans l'Intro­
duction générale à la P.E., SC 206, p. 52-54. On constate, en effet, 
que certains titres apportent sur le contenu du chapitre des précisions 
indispensables qui ne figurent pas dans le texte ; si Eusèbe ne les 
a pas redonnées, c'est justement parce qu'il les avait déjà placées 
dans le titre. Ainsi, au livre IV, l'intitulé du chap. 3 (y') indique que 
l'essentiel du chapitre est constitué par une citation de Diogénien 
et résume l'opinion d'Eusèbe sur la divination grecque. De même, 
au chap. 7 (~1 ), le titre révèle qu'on va lire un serment de Porphyre 
sur les oracles. 

2. Cf. G. ScHROEDER, Introd. à P.E. VII, SC 215, p. 13, n. 1. Ce 
souci de « faire le point ~ est une pratique courante des auteurs en 
début et fin de rouleau. Cf. F. G. KENYON, Books and readers in ancient 
Greee and Rome, Oxford 1932, p. 52, et G. BARDY, Introd. à l'H.E. 
d'Eusèbe, SC 73, p. 101 s. 
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Entre la 1re et la 2e partie, le chapitre 4, hymne au christianisme 
libérateur, est une digression. 

2. Un long réquisitoire contre les sacrifices (9, 1 - 21, 6) précédé 
d'une triple digression: 

a - aperçu sur la place des démons dans la théologie grecque (ch. 5) ; 
b - exposé de la méthode d'Eusèbe : utiliser des citations (6, 1). 

Présentation de Porphyre (6, 2) et de la Philosophie des oracles (6, 3-4) ; 
c - serment de Porphyre et recommandations (7; 8, 1-2). 
Cette attaque contre les sacrifices comprend deux parties : 
a - contre les sacrifices d'animaux (9, 1 - 15, 9); 
b - contre les sacrifices humains (16, 1 - 20, 3), 

et s'achève sur un nouvel hymne au Christ, qui a vaincu les démons et 
nous conduit au seul Dieu véritable (21, 1-5). 

Un paragraphe charnière introduit les citations de Porphyre qui 
vont suivre (21, 6). 

3. Une dernière partie très brève (chap. 22 et 23): éléments de démo­
nologie empruntés à Porphyre. 

Le dernier paragraphe (23, 8) sert de conclusion en soulignant 
encore la perversité des démons. 

A propos de cette dernière partie, une question se pose : est-elle 
vraiment nécessaire à l'argumentation du livre IV, ou n'a-t-elle pas 
été rajoutée par Eusèbe pour des raisons d'ordre matériel? On peut, 
en effet, remarquer avec G. Schroeder1 que les différents livres de la 
Préparation Évangélique sont de longueur à peu près égale (sans doute 
parce que le scribe disposait d'un espace sensiblement identique pour 
tous les livres); ce qui amène Eusèbe soit à faire du «remplissage ~, 

soit, au contraire, à raccourcir un développement ou à le reporter au 
livre suivant. G. Schroeder cite les propres paroles d'Eusèbe à la fin 
du livre VII:« Puisque ce livre est déjà d'une ampleur suffisante, c'est 
en passant au huitième que nous achèvcrons 2 », et en conclut que le 
« dossier sur la matière » (22, 64) qui constitue la dernière partie du 
livre VII est « du remplissage ». N'en est-il pas de même pour les 
chapitres 22 et 23 du livre lV ? Au chapitre 21, ayant achevé son 
réquisitoire contre les sacrifices, Eusèbe expose sur le mode lyrique 
le programme du chrétien, la marche de l'homme vers le vrai Dieu. 
La citation biblique qui clôt le § 5 : « J'habiterai au milieu d'eux et 
j'y marcherai ; je serai leur Dieu et ils seront mon peuple » ressemble 
au point d'orgue qui termine une belle envolée. Après cela, on a 

1. lntrod. à P.E. VII, SC 215, p. 99, 11. 1. 
2. P.E. VII, 22, 64; cf. supra, p. 30, 11. 2. C'est une formule sté­

réotypée que l'on retrouve ailleurs. 
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re lors n'Eusèbe se propose de citer 
l'impression de re~ombe~, s~rt~erncel c!cernant la nature et les agis­
un passage du traité ~e ,. a s t:nstiiuc pas une véritable digression, 
scments des démons . s tl n: 1 st bl'en ici d'autant plus que 

d ndant s1 sa p ace e • on se deman e cepe 'E èhe esquissera une démo-
c'est seulement au livre sui~ant qui ustière » Eusèbe devait avoir 

. ur le « dossier sur a ma • . . . . 
nolog1e. Comme po t d Porphyre et il l'utilise tet pms-
mis en fiches cet important tex e e 
qu'il en a la place. 

Pour la première partie du livre V' on 
constate le même laisser-alle~ dans la 

Plan du corn osition. Ainsi voit-on venll', à deux 
livre V' 1-17 reprfses, une citation iden~ique, sans que 

é ssités de l'argumentatiOn: Porphyre, 
son retour soit imposé par les n ce 3 t 10 1 . Plutarque Sur la dis pa­
Lettre à Anébon, 28, cité e~l V, 7,V ~ 2 ~t i7, 1. Eusè~e annonce en 
rition des oracles, 418 e, cité e~ . 'ndra beaucoup plus tard (VII, 16, 
2, 1, 3-4 un développement qml VI;ausse sortie d'Eusèbe, en 14, 3-4 
2_11). On remarquera encore a 
(voir ci-dessous, P· 47). 

· 1 r v 1-17 · 
Voici comment s'.orgam~e e Ivre 1) quÎ se veut mise au point2 
1 Une introductwn lyrzque (chap. ' 

· (' lète) du contenu du livre. 
et annonce mcomp . d'Eusèbe (chap. 2 et 3), qui était un 

2. Un exposé d~monoloazq~: t ations »vont venir maintenant, 
préambule nécessaire : les « mons r 
appuyées sur des citations ~3, 10). té à Plutarque (chap. 4 et 5), 

3 Un exposé démonologzque emprun . . 
qui.vient corroborer celui d'Eusè~e ed~EtrOI:b:em(4p~~10); 

a - (4, 1-3), avec le commentaue us ' 

b - (5, 1-2); 
c - (5, 3). . 
Une charnière avec la sm te <5• 4-9)(. h 6_9) qui nous renseignent 
4. Citations d'oracles de Porphyre c ap. ' 

sur les démons : . porte la mort (6, 1), avec commen-
a _ sur la cruauté de Pan, qm ap 

taire d'Eusèbe (6, 2-3) ; 
b - sur la nature d'Hécate <7• 1); taire d'Eusèbe 
c - sur les goO.ts des déesses (7' 5), avec commen 

(7, 6); t . tes subies par ces prétendus dieux (8, 4-11); 
d _ sur les con ram 
e - sur leur désir de se libérer (9, 1-8). 

1. De abst., II, 38-39, cité au § 6. 
2. Cf. supra, p. 30, n. 2. 
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Utilisation de ces oracles par Eusèbe : nouvelle affirmation de l'idée 
du livre IV: il ne s'agit que de mauvais démons (9, 10-16). 

5. Exposé de Porphyre (chap. 10-11) 
a - sur le rituel qui concerne ces dieux (10, 1-11), avec les conclu­

sions qu'en tire Eusèbe (10, 12) ; 
b - Indications données par les dieux sur eux-mêmes (11, 1). 
6. Citations d'oracles de Porphyre illustrant sa théorie (chap. 12-15) : 

oracles 
a - d'Hécate sur la manière de faire ses statues (12, 1-2); 
b - de Sarapis, se décrivant lui-même (13, 2) ; 
c - de Pan, se décrivant lui-même (13, 2) ; 
d - d'Hécate, se décrivant elle-même (13, 3), et indiquant la 

matière à utiliser pour sa statue (13, 4); 
e - d'Apollon, disant qu'il faut adresser aux dieux des invocations 

magiques (14, 1) ; 
f - de Pan, su1·Ia figure à donner à Hécate (14, 2), avec commen­

taire d'Eusèbe (14, 3-4); fausse sortie : Eusèbe ajoute un nouvel 
oracle; 

g - d'Hécate, sur les goûts des dieux pour les statues (15, 1). 
Conclusion définitive d'Eusèbe (15, 3~6). 
7. Sur la disparition des oracles (chap. 16) 
a - deux oracles d'Apollon (16, 1); 
b - citation de Plutarque (16, 2). 
8. Sur la mort des démons (chap. 17) 
a - préambule (17, 1-5); 
b -récit de la mort du« grand Pan» (17, 6~9); 
c - récit de la mort des démons dans les iles de Bretagne (17, 10-

12); 
d - commentaire d'Eusèbe sur l'époque de la mort des démons 

(17, 13-14). 

La répétition, nécessaire à toute Les redites 
pédagogie, caractérise aussi bien 

le livre V que le livre IV : Eusèbe proclame sans se lasser 
-mais au risque de lasser le lecteur - que les dieux païens 
ne sont que de mauvais démons. Ce sont eux qui habitent 
les statues, c'est à eux que s'adressent les sacrifices, ce sont 
eux qui inspirent les oracles, la divination, ainsi que toute 
pratique magique ou théurgique. La responsabilité des 
démons revient comme un leitmotiv. 

Reviennent également les idées secondaires subor-
3 
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données an thème des démons. An livre IV, Eusèbe insiste 
sur l'hostilité des philosophes grecs vis-à-vis des oracles, 
en invitant Je lecteur, avant et après la citation de Diogé­
nien, à partager son étonnement. L'opposition que les Grecs 
voyaient entre leur religion et l'impiété de la doctrine 
chrétienne est exposée au début du livre IV, comme un 
écho de la fin du livre III où la même idée apparaissait 
déjà'· Au livre V, Je début du chapitre 3 reprend, avec 
quelques variantes d'expression, l'exposé démonologique 
du chapitre 2. 

La <c variatio n 
dans la répétition 

Redire donc, mais un peu diffé­
remment. Les changements dans 
la répétition, parfois si légers qu'ils 

sont imperceptibles au lecteur pressé, proviennent d'un 
effort littéraire bien conscient, qui remonte aux origines 
de la rhétorique grecque : depuis longtemps, les auteurs 
ont compris qu'ils ne disaient rien de bien neuf, et ils ont 
cherché l'originalité non plus dans la pensée mais dans la 
manière de dire. Cet idéal apparaît de plus en plus vive­
ment à mesurp que le temps s'écoule et que la seconde 
sophistique voit son plein épanouissement2 . C'est encore 
sous son influence qu'Eusèbe, de même qu'il travaille son 
style jusqu'à la surcharge, soigne l'art de redire. Ainsi, 
c'est avec de légères variantes que revient le refrain de ces 
livres IV et V3 • Au livre IV, la condamnation des sacrifices 
d'animaux se présente une première fois sous la forme d'une 

1. Comparer IV, 1, 3, 1~5 : 8t.o:"t'e6pUJ.·q•a:t yoüv a.Ù't'OÎ:t; p.œ.v't'ei:oc ... 
&cre~e:!v et II l, 17, 2-3 : (J.IiÀtO'"t'IX y&p [xa;v6v ... &ae~etv. 

2. Voir A. Bot.:LANGER, Aetius Aristide et fa sophistique. 
3. On peut considérer, à titre d'exemple: lpépe:, n-&t; t8rotJ.e:V 51't où8' 

&yo::Oot 8o::(!J.OVe:t;, q:>ctÛÀot 8' ot \1€\IO(J.LO"!J.évot a..Ù't'&\1 Oeot 1t<ÎV't'et; &:À(crx.ovt"o:L 
(IV, 15, 3, 2-1) ; ctÙt"ot 8è &p' e!ev &v ot 1tOVY)pot 8ct(!J.oveç (IV, 17, 6, 1) ; 
ô9jl.ov &ç oÜt"e Oeot e!ev &v oÜ't'e &ya.Oot 8ctitJ.oveç . . . ot OeoÀoyoÛ!J.evot 
(IV. 21, 1, 5-6) ; ... lht !J-1! Oeot !J-"1)8' &yo:Oot 8ct(!J.ovet;, 1rfiv 8è -roùvo:vt"tov 
U7tY)pxov o[ ... -re-rt{l"')(.lévot (V, t. 1, 1-4); -rd q:>ovtx& ... (J.tcr&:v"(X>ln-&: -re 
xo::t &mXv0pro7tct 8o:t(.L6Vto:: (V, 1, 8, 5-6), etc. 
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série d'adjectifs qualificatifs, et une deuxième fois de façon 
plus développée, avec des épithètes à pen près synonymes 
des premiers 1. Les témoignages historiques de sacrifices 
humains donnés par Porphyre sont utilisés par Eusèbe à 
deux reprises, mais un peu différemment : la première fois, 
il reprend chaque cas en montrant que le Dieu véritable 
aurait confondu le prétendu dieu auquel s'adressait le 
sacrifice 2 ; la seconde fois, Eusèbe rassemble brièvement 
ces exemples pour répéter qu'il s'agissait en fait de démons 
mauvais'. Nous avons vu que le début du chapitre 3 du 
livre V redonne, avec des variantes, l'exposé démono­
logiqne du chapitre 2 : il rappelle que les démons, tant 
aériens que souterrains, répandent l'égarement parmi les 
hommes en se faisant passer tantôt pour des dieux, tantôt 
pour les âmes des héros. Plus loin, après avoir cité les oracles 
de Porphyre qui montrent la dépendance des prétendus 
dieux vis-à-vis des hommes capables d'agir sur eux, Eusèbe 
répète en 9, 16, avec quelques différences, les arguments 
développés en 9, 10-15. Le mot de la fin sur les démons : 
7tep(yew( ·meç xe<l qnÀo7te<6eî:ç 3d[Loveç (V, 15, 3, 2) réap­
paraît à la fin du chapitre, enrichi d'un élément : ""P'­
yefouç 'tW0Cç .. , qnÀottafk'Lç 'TE x.al cptÀOO'CùfL<iTOUÇ ... aaf!J.OV<lÇ 
(15, 6, 2-3). Enfin, on verrait un exemple clair et précis de 
ce souci de variatio dans la répétition, si l'on examinait atten­
tivement comment l'hostilité des philosophes grecs vis-à-vis 
des oracles, exposée en IV, 2, 13, revient en 3, 14-15. 

1. Comparer IV, 14, 10, 3-4 : &v6crtov y.ip xoct &8txov xo:t è1ttfjl.o:fjh; 
e!vo:t ..0 n-pfi.y!J.« OÔX &ll6-rpt6v "t'E: (.LÔO"OUÇ et IV, 15, 5, 1-4 : et yà:p ij 
8tà: ~c!>oov &Myoov Oua(o: èn-&:po::-rot; x.o::t xo:x.66u-roç repàt; T&v q:>tÀoa6q:>oov 
èl.éx6"1) (.Luaap&: -re x.o:t &8txoç x.o::t &v6atot; x.cd oùx. &[jl.o::fj1)ç Totç Oôouow 
xo:t 8t&: ye -ro:ü-ro: n-&:V't'IX Oe&v &:v&;t:ta. 

2. IV, 16, 24-27. 
3. IV, 17, 4. 
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L'influence 
de la diatribe 

Tout aussi artificielle que la 
recherche dans l'expression est 
l'utilisation des procédés de la 

diatribe, dont l'influence, sensible chez d'autres auteurs 
chrétiens, Clément d'Alexandrie notamment dans le Péda­
gogue', se fait sentir tout au long de la Préparation Évan­
gélique : le dialogue fictif', jalonné d'interrogations vives 
qui souvent s'accumulent 3 et d'exhortations variées, le 
ton général teinté d'humour ou d'une ironie' poussée par-

1. Voir l'introd. de H.-I. MAnnou au Pédagogue, SC 70, p. 83 (qui 
utilise A. ÜLTRAMARE, Les origines de la diatribe romaine, Genève 
1926); W. CAPELLE et H.-1. MAnnou, art. 1c Diatribe » RAC, 3 (1957), 
col. 990-1009. 

2. Adresses, conseils, appels au jugement et surtout interrogations 
véhémentes se succèdent pour faire participer le lecteur à la démons­
tration: «tu peux voir» (IV, 2, 2, 2 et 2, 6, 4); «réfléchis et tu te 
rendras compte d'une chose »(IV, 2, 5, 1); «où donc se trouve, selon 
toi ... ? n (IV, 2, 8, 1-2); « apprends » (IV, 2, 14, 11 et V, 1, 2, 1); 
~ pour ta part, demande-toi » (IV, 3, 14, 1-2); ~ quelle manière de 
nuire davantage pourrais-tu concevoir? »(IV, 15, 4, 9-10); «et si tu 
faisais la liste ... , tu découvrirais ... » (IV, 17, 4, 1-2); ~je te laisse 
examiner cette question» (IV, 20, 2, 8 et V, 1, 6, 3); ~tu as entendu» 
(V, 6, 2, 1); «ne va pas penser» (V, 10, 13, 1-2), etc. 

3. On ne saurait relever toutes les interrogations oratoires qui se 
trouvent aux livres IV et V ; on donnera seulement l'exemple suivant: 
«Où donc se trouve, selon toi, le sanctuaire de Delphes?( ... ) Où donc 
l'Apollon Pythien, et celui de Claros ? Où donc se trouve le dieu de 
Dodone? » (IV, 2, 8, 1-3). 

4. L'ironie d'Eusèbe apparaît surtout dans sa manière de désigner 
ses adversaires (les devins, Porphyre, Apollon, la théologie ou la philo­
sophie grecques, les démons) à l'aide d'un adjectif évidemment 
moqueur: «les nobles interprètes des dieux »(IV, 2, 4, 3); «les mer­
veilleux diseurs d'oracles » (IV, 2, 9,5) ; « cette merveilleuse et noble 
philosophie » (IV, 2, 11, 5-6); « d'éminentes écoles philosophiques » 
(IV, 2, 13, 1-2); «l'admirable théosophe» (IV, 9, 7, 11-12); «cet admi­
rable dieu »(IV, 20, 2, 1); «notre merveilleux témoin »(V, 5, 9, 3); 
«les nobles et belles actions » (V, 6, 2, 3); «le noble philosophe des 
Grecs, l'admirable théologien, le mystagogue de l'indicible » (V. 14, 
3, 1-2), etc. Mais peut-être faut-il mettre à part le cas de Porphyre: 
sous couleur d'ironiser, le vocabulaire d'Eusèbe ne trahit-il pas son 
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fois jusqu'au sarcasme, la présence de proverbes, d'images, 
de termes pittoresques, montrent, tout comme la compo­
sition lâche, que la Préparation Évangélique n'est pas sans 
rapport avec ce genre littéraire qui se veut proche de la 
conversation quotidienne. L'artifice de cette imitation de 
la vie, loin de s'opposer au caractère rhétorique de la prose 
d'Eusèbe 1, ne fait que le renforcer. 

Le({Iyrismedelafoi ,, , ~us~be n'es.t pas uniquement un 
ecrrvam soucieux de ses effets : 

c'est aussi un chrétien passionné qui sait dépasser les res­
sources de l'art classique pour célébrer sa foi avec un élan 
qui vient du cœur. Quand il s'anime pour la cause qu'il 
défend, aussitôt son style, souvent lourd, embarrassé et 
surchargé, fait place à de grandes envolées qui ne manquent 
pas d'ampleur. C'est ainsi qu'au chapitre 4 du livre IV, 
Eusèbe exalte le christianisme en une très longue période 
qui s'élève progressivement de l'asservissement de l'homme 
par les démons jusqu'à Dieu, sommet de toutes choses. 
Il en est de même en IV, 21, 3, où Eusèbe célèbre la ferveur 
des chrétiens qui ont abandonné les dieux païens et qui, 
conduits par Jésus-Christ, n'adressent de culte qu'à Dieu 
seul. Au livre V, tout le chapitre premier est écrit avec 
ardeur, mais c'est surtout dans le paragraphe 7 qu'Eusèbe 

admiration pour le maître néoplatonicien, admiration latente qu'il 
se garde bien de s'avouer à lui-même ? 

1. Ce n'est pas le lieu ici de relever tous les procédés de style, hérités 
de l'art classique, que les auteurs tardifs, tel Aelius Aristide, « utili­
saient pour donner artificiellement au style de la couleur et du relief » 
(A. BouLANGER, Aelius Aristide et la sophistique, p. 413). Néanmoins, 
il faut signaler la présence dans les livres IV et V de la P.E. de ces 
parallélismes chers à Isocrate, souvent enrichis d'allitérations, d'échos 
internes et homoeotéleutes, avec parfois un élément de variatio à 
l'intérieur du balancement; de chiasmes ; de paronomases ; de pléo­
nasmes ; de jeux de mots et de reprises de termes de la même famille ; 
de métaphores ; d'effets de négations et de litotes, etc. Cf. K. MnAs, 
éd. de la P.E., Sprachregister, t. II, p. 588-589 : « Stylistik ». 
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prend son essor. Nous relèverons d'autres exemples au 
fil du texte. Ces morceaux lyriques viennent toujours au 
bon moment, souvent après un passage plus rationnel, ou 
encore au début d'un livre, comme si notre auteur voulait 
réveiller !"attention de ses lecteurs, comme si le déroulement 
de son argumentation reposait sur le dialogue de la raison 
et du sentiment. Ils n'en sont pas moins sincères. 

CHAPITRE IV 

L'ARGUMENTATION D'EUSÈBE 

Après un préambule qui « fait Livre IV 
le point " et définit le sujet du 

livre : la religion de la cité, Eusèbe s'interroge sur la nature 
des puissances « tapies dans les statues " (1, 7, 2-3). C'est 
la question fondamentale du livre IV. 

A cette question, !"on serait tenté de répondre en niant 
toute intervention divine dans les cultes païens, qui pour­
raient se réduire à une utilisation de phénomènes naturels 
par d'habiles mystificateurs. Et Eusèbe explique longue­
ment comment oracles et divination peuvent apparemment 
reposer sur des causes réelles, tirées de la nature ou de la 
psychologie humaine, sans que l'on ait besoin de faire appel 
au surnaturel (1, 9-11). La rareté de la réalisation des pré­
dictions ou les catastrophes subies par les lieux oraculaires 
célèbres n'en seraient qu'une preuve de plus (2, 7-9). 
D'ailleurs un fait récent, !"aveu de quelques-uns de ces faux 
devins, a mis au grand jour leur supercherie (2, 10-11). 
Eusèbe répète alors qu'il n'y a dans les oracles aucune 
manifestation des dieux ni même des démons (2, 12). 
Fidèle à sa méthode quantitative, illustrée par !"accumu­
lation des citations ou des mots, il insiste sur la possibilité 
de multiplier les témoignages : « ces arguments et la multi­
tude de ceux que !"on pourrait ajouter ... , (2, 12); « ces 
philosophes sont innombrables ( ... ), ils ont utilisé une foule 
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d'arguments ( ... ), il me suffit ( ... ) de ne citer qu'une seule 
fois un seul d'entre eux ... " (2, 14). Eusèbe pourrait énu­
mérer quelques noms : s'il ne le fait pas, c'est peut-être que 
cette foule n'est pas aussi nombreuse qu'il veut bien le dire. 
Il y a là de sa part une exagération certaine. 

Quoi qu'il en soit, cette explication naturelle des cultes 
ne saurait suffire. Eusèbe répondra plus tard à la question 
posée en 1, 7. Pour le moment, après cette première étape 
de l'argumentation, il marque un arrêt et cherche à émou­
voir le lecteur, tout en posant déjà un jalon important pour 
la suite : les hommes, avant la venue du Sauveur, étaient 
sous le joug des démons mauvais (cha p. 4). 

Dans un deuxième temps, Eusèbe fait une digression, 
qui lui semble nécessaire : puisqu'il veut appuyer sa démons­
tration sur les démons, il faut bieu les situer dans la théo­
logie grecque traditionnelle et définir d'après celle-ci leur 
dualité, leur localisation, le culte qui leur est dû (5, 1-3). 
Eusèbe reprend ensuite le fil conducteur de sa démonstra­
tion en répétant la question qu'il formulait plus haut : 
" dans quelle catégorie faire entrer les puissances qui 
agissent par l'intermédiaire des statues ? " (5, 3, 5-6). Cette 
fois, il va répondre, et il révèle d'entrée de jeu le principe 
fondamental : le terme 3ot({Jowv ne désigne jamais un esprit 
bon, mais toujours un être mauvais et malfaisant, qui ne 
doit pas être confondu avec les anges, toujours bons. Eusèbe 
en voit une preuve dans l'étymologie du mot 3aL!J.CV'.I, qui, 
pour lui, est à chercher dans l'idée de crainte : 3e<(Jodve.v 
(5, 4, 15-17). Ainsi, ce chapitre 5, après un début neutre, 
s'achève sur une déclaration de guerre à la démonologie 
grecque. L'opposition s'exprimera franchement à la fm du 
livre IV : alors que le chapitre 5 s'intitulait : " L'organi­
sation de la théologie grecque "• le chapitre 17 dit claire­
ment: <<C'est à de mauvais démons qu'était consacrée toute 
la théologie des nations. " A la fin de ce deuxième temps, 
Eusèbe a dit l'essentiel en définissant le 3ot({Jowv. 

Avant d'aborder une troisième étape, Eusèbe rappelle 
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qu'il poursuit son enquête sur les puissances qui inspirent 
la religion de la cité, avec une légère variation : Eusèbe ne 
parle plus de statues, mais d'oracles (6, 1 et 8, 3). Après 
avoir défini sa méthode, il présente Porphyre et son ouvrage 
intitulé La Philosophie tirée des oracles (6, 2-4), qui s'ouvre 
sur le serment de Porphyre (7, 1). Il annonce ensuite une 
contradiction entre deux textes de Porphyre, qui sera à la 
base de sa démonstration (8, 4-5). Dès qu'il a cité le premier 
de ces textes (9, 1-7), il répond à la question posée depuis 
le début du livre IV, sans attendre de citer le second passage 
de Porphyre, et il exploite tout de suite la contradiction 
annoncée, en deux temps : 

- Selon Porphyre lui-même, les divinités païennes sont 
des démons. Remarquons le caractère rhétorique de la 
phrase, son ampleur, et par opposition sa chute brutale sur 
l'élément important : oùx li'A'Ao TL ... f) 3ot({Joovaç (10, 3). 

- Une anticipation sur le thème des sacrifices permet 
à Eusèbe d'aller plus loin et d'affirmer la perversité des 
démons. Là encore, l'effet oratoire est notable, la chute de 
la phrase parallèle à la première : ... xat où3l:v li'A'Ao f) 7tOV1)­

pot 3a(tJ.oveç (10, 4). Dans les deux cas, l'idée est mise en 
relief par la tournure négative et par l'ordre des termes : 
il s'agit de rester sur le mot important qui doit se fixer dans 
l'esprit du lecteur. 

Après un léger temps d'arrêt où Eusèbe célèbre l'attitude 
chrétienne (10, 6), il cherche maintenant à démontrer les 
deux affirmations qu'il vient d'énoncer. Des citations de 
Porphyre et d'Apollonius de Tyane établissent que les 
sacrifices matériels ne sauraient s'adresser au Dieu suprênie 
ni même aux dieux secondaires (11; 12; 13; 14, 1-9); ce 
qui amène Eusèbe à répéter sa condamnation d'Apollon, 
démon pervers (14, 10) ; mais ici son argumentation semble 
se relâcher : on attend des preuves solides de la méchanceté 
des démons au lieu de la répétition constante de la même 
idée. 

Au chapitre 15 est enfin cité le texte-clé du traité De 
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l'abstinence, dont Eusèbe dénonçait plus haut la contra­
diction avec le passage de la Philosophie tirée des oracles, 
et qui affirme clairement que les sacrifices ne s'adressent 
qu'aux démons, bons et mauvais (15, 1-2). Cette mention, 
chez Porphyre, de deux catégories de démons amène un 
retour en arrière : il faut établir que des êtres qui aiment 
non seulement les sacrifices d'animaux, mais encore les 
sacrifices humains ne peuvent être que mauvais (15, 3-9). 
Tel est le propos du chapitre 16 : la masse des citations 
destinées à rendre sensible l'horreur du sacrifice humain 
vise à donner tout son poids à l'argument. Une deuxième 
preuve de la perversité des démons est fournie par leur 
goût pour la luxure (16, 22, 1 à 23, 5). Une troisième, enfin, 
est négative : si de bons démons existaient, ils ne tolére­
raient pas de telles horreurs ; leur silence est une preuve de 
leur inexistence (16, 23, 5-18). 

Par une transition habile, Eusèbe oppose à cette absence 
d'hypothétiques bons démons l'attitude qu'aurait pu avoir 
le vrai Dieu : en reprenant les exemples de sacrifices 
humains donnés par Porphyre, il montre que le Dieu véri­
table les aurait condamnés, s'il avait voulu se manifester 
à propos de chaque cas particulier, et il aurait démasqué 
les démons auxquels ces sacrifices s'adressaient (16, 24-27). 
Eusèbe poursuit son idée au chapitre suivant : le vrai Dieu, 
celui des Hébreux, est le seul à s'être attaqué aux démons 
(17, 1-2). Il est rare, dans la Préparation Évangélique, 
qu'un développement se prolonge d'un chapitre à l'autre : 
ce qui est le plus fréquent, c'est que la fin d'un chapitre 
tire l'enseignement d'une citation précédente ou annonce 
celle qui ouvre le chapitre suivant. Mais, ici, Eusèbe est 
emporté par sa conviction : la condamnation des démons 
par Dieu - point culminant de sa démonstration - est 
longuement développée d'un chapitre à l'autre, pour prou­
ver encore que les dieux païens ne sont que des démons 
mauvais (17, 3-10). -~·'' ·'< ""''>:. · 

Il reste maintenant à tirer des conséquences pour la vie 
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individuelle; et c'est une nouvelle opposition entre deux 
textes de Porphyre, extraits, l'un du traité De l'abstinence, 
l'autre de la Philosophie tirée des oracles; mais ici, l'ordre 
est inversé par rapport à la première confrontation (voir 
plus haut, p. 40-41). Le passage du traité De l'abstinence 
expose le programme personnel de Porphyre, programme 
très élevé, visant à la purification de l'âme et à la recherche 
de Dieu (18, 1 - 19, 2), et commenté par Eusèbe dans le 
sens d'une nouvelle condamnation des démons (19, 3-8). 
A cette citation s'oppose un oracle d'Apollon, extrait de la 
Philosophie tirée des oracles (20, 1 ), indiquant quel sacrifice 
et quelle prière l'homme pieux doit adresser à la divinité 
et destiné à montrer l'infériorité de ce culte. 

L'argument des sacrifices a donc été suffisant pour établir 
la perversité des démons (20, 2) ; la démonstration, pour 
s'achever, n'a plus besoin que du couronnement annoncé 
plus haut : l'attaque des démons par le Dieu de Moïse 
trouve sa réalisation dans la victoire du Christ sur eux, 
victoire qu'Eusèbe célèbre avec enthousiasme (21, 2, 1 à 
3, 4) et dont il développe les conséquences. La vie du chré­
tien libéré n'aura plus qu'un objectif, tendre vers Dieu 
(21, 3, 4 à 5, 9). On a montré plus haut' que l'exposé démo­
nologique, emprunté à Porphyre, qui clôt le livre IV, 
paraît être ici d'une utilité douteuse. 

Pour le livre V, 1-17, il est diffi­Livre V, 1-17 
cile de serrer de près le raisonne­

ment d'Eusèbe, pour la bonne raison qu'à partir du cha­
pitre 4, Eusèbe est beaucoup moins présent qu'au livre 
précédent : il se contente de brèves apparitions, disparais­
sant le plus souvent derrière des citations qu'il reprend, 
en un commentaire parfois ironique, parfois oratoire, mais 
qui apporte peu d'éléments nouveaux à l'argumentation. 
Ce qu'il y a de plus neuf dans le livre, ce sont les considé-

4. Cf. supra, p. 31-32. 
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rations concrètes sur les démons et leur illustration ora­
culaire, ainsi que la représentation des pratiques théur­
giques. 

Le premier chapitre réaffirme avec force l'idée du livre IV, 
dès la première phrase : " ... ils n'étaient ni des dieux ni de 
bons démons, mais tout le contraire, ceux que les nations 
honoraient comme des dieux dans les villes et dans les 
campagnes » (1, 1, 1-4) ; et encore : " car ils n'étaient pas 
des dieux, mais de mauvais démons » (1, 14) ; le chapitre 
se clôt sur la même assertion : « ••• eux qui étaient vérita­
blement de mauvais démons, considérés à tort comme des 
dieux ou de bons démons» (1, 16, 7-9). Fidèle à sa méthode, 
Eusèbe fait le point en reprenant l'essentiel du livre pré­
cédent : il évoque la disparition des sacrifices humains sous 
l'influence du christianisme (1, 4 et 8). C'est sur un ton 
triomphant qu'il proclame les conséquences de la mani­
festation du Christ, historiquement prouvée : la mort des 
démons et la disparition des oracles, deux faits que le 
livre V se propose d'établir, à l'aide des témoignages des 
Grecs (1, 2-3). Une notation nouvelle : avec les démons 
a également pris fin la multiplicité des gouvernements 
nationaux (1, 5). Cette ouverture, chant de victoire où 
le souille d'Eusèbe provient de sa conviction intime, 
annonce incomplètement le contenu du livre: si elle indique 
la disparition des oracles et la mort des démons, elle ne 
dit rien de l'exposé démonologique d'Eusèbe, de celui de 
Plutarque, des nombreux oracles de Porphyre, descriptifs 
des démons et du rituel théurgique. 

Avec le chapitre suivant (2), nous progressons dans la 
connaissance de la démonologie d'Eusèbe, qui prend véri­
tablement forme dans ces chapitres 2 et 3, malgré les redites 
et les lourdeurs : Eusèbe y expose la localisation de ces 
esprits mauvais, leurs goûts, leurs mœurs, les pratiques 
trompeuses de leurs chefs (2, 1-5), avec, dès la fin du 
chapitre 2, l'apparition d'une expression-clé désignant 
le culte rendu aux démons par leurs ministres : yo'1"'"'"''' 
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xaxo't'ex.vLcxtç, reprise en écho par &.px.ex&x.ou yo1j't'd<Xç (2, 5, 
5-6 et 6-7) et qui reviendra au cours du livre. La thèse 
d'Eusèbe est ici bien définie : le polythéisme anthropo­
morphe n'est qu'un des moyens employés par Lucifer pour 
entraîner les hommes au mal et assurer son pouvoir sur 
eux. Le chapitre 3, après avoir repris ce qui vient d'être 
dit, expose les différents modes de divinisation utilisés par 
les Grecs (3, 2-8). Puis Eusèbe marque une pause, pour 
indiquer qu'il ne s'agissait là que d'un préambule et qu'il 
va maintenant aborder les « démonstrations n proprement 
dites, en s'appuyant sur les témoignages des Grecs (3, 10). 

Plutarque ouvre le feu au chapitre 4, en établissant 
l'existence des démons, êtres intermédiaires entre les dieux 
et les hommes (4, 1, 5-6 et 2, 7) et responsables des oracles 
(4, 2, 11-13), peut-être soumis au mal et à la mort (4, 2, 
13-18) et divisés en deux catégories, les bons et les mauvais 
(4, 3, 3-5). Le commentaire d'Eusèbe s'appuie sur un argu­
ment qui n'a rien de nouveau, mais qu'il va exploiter systé­
matiquement au livre V : le caractère mauvais du culte 
rendu à ces prétendus dieux prouve leur perversité et leur 
nature non divine mais démoniaque (4, 4-7) : " Ce n'était 
donc ni à des dieux ni à de bons démons que ceux dont 
nous avons parlé adressaient ce culte» (4, 7, 3-4). Deuxième 
temps de la démonstration : deux citations de Plutarque 
(5, 1-2 et 5, 3) établissent que les dieux de la mythologie 
sont en fait des démons. Eusèbe en vient, tout de suite 
après, à l'annonce d'un extrait de la Philosophie tirée des 
oracles et indique au passage le principe de sa méthode 
apologétique: citer ses adversaires pour mieux les combattre 
(5, 5-6). 

La série d'oracles que Porphyre cite ensuite a un but 
descriptif : ils sont une illustration de la théorie sur les 
démons. Eusèbe commente ironiquement (6, 2) celui qui 
décrit comment Pan apporta la mort à des cultivateurs 
(6, 1), en opposant l'attitude de ces prétendus dieux à ce 
que serait celle d'êtres vraiment bons et divins (6, 3). Un 
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mot important : ils devraient donner l'exemple de la 
« sagesse », la aCùcppocrÙvYJ (6, 3, 2), au lieu de se complaire 
à des futilités, comme va l'établir l'oracle cité en 7, 5. 
La reprise d'Eusèbe ici souligne encore l'opposition entre 
le caractère dérisoire de ces goûts divins et ce qui mène 
à une vie « agréable aux dieux et heureuse » (7, 6, 9-10). 

Un autre ensemble d'oracles porphyriens montre com­
ment les dieux se manifestent aux hommes sous la pression 
de contraintes (8, 4-11) et comment ils n'ont même pas le 
pouvoir de se retirer librement (9, 1-8). Eusèbe (9, 10-16) 
tire encore argument de la vanité du rituel théurgique : 
<< ••• Ils se laissent amener ici-bas non par un recours à la 
vertu ou à la sagesse», mais grâce aux <<procédés magiques » 
(9, 10, 4-6) et à tout un arsenal de choses superficielles dont 
on remarque l'accumulation (9, 12). Eusèbe démontre aussi 
l'impuissance de ces dieux soumis au pouvoir des << char­
latans n, ces y6YJ-re:ç;, mis en relief au milieu de 9, 11. L'argu­
mentation reprend, inlassablement identique, en deux 
temps: 

- 1t&ç &v E!ev 6eoL., << comment pourraient-ils être 
des dieux ? » (9, 12, 3) ; 

- 1t&ç 3è x.&v &y~X6ot 8d(.Lovec; ... , << comment pour­
raient-ils même être appelés de bons démons?» (9, 13, 1 s.), 
avec le retour des mêmes preuves : en 9, 13, leur entière 
dépendance vis-à-vis des hommes; en 9, 14-15, le fait qu'ils 
ne sont pas naturellement enclins à faire le bien, mais 
seulement sous la contrainte ; en 9, 16, les deux derniers 
arguments étant étroitement imbriqués. 

Les citations suivantes de Porphyre (10, 1-11) donnent 
à Eusèbe l'occasion d'appliquer à nouveau au polythéisme 
l'expression : x.a.x.o-réxvou yo"f)TdG(<; (10, 12, 3), qui revien­
dra encore un peu plus loin : après une page de Porphyre 
(11, 1), illustrée par une série d'oracles (12, 1 - 14, 2), la 
démonstration d'Eusèbe repart, sur le mode ironique, en 
s'appuyant encore sur l'expression : X.G(Xo't'éxvou yo"f)-rdG(ç 
(14, 3, 6-7). Retour de l'opposition entre ce culte et les 
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valeurs authentiques : " Ne vaudrait-il donc pas mieux 
nous adonner à la philosophie pour nous-mêmes ... , puis­
qu'il suffit, pour atteindre une vie pleine de bonheur et de 
félicité, de se conduire selon la vertu et la philosophie ? » 
(14, 4, 3-6). Mais Eusèbe, qui semblait avoir clos la démons­
tration par les mots : Sd: -roû-rwv x.G(l -r&v TOÙTOLÇ 611-olwv 
(14, 3, 1), ajoute encore un oracle à la série précédente, 
comme s'il y repensait subitement (15, 1). La conclusion 
est cette fois définitive : Ô.L<Î 31} -r01hwv &:mXvTwv (15, 3, 1) 
et s'achève sur la défmition des dieux païens : cc ... des 
démons vivant sur la terre et sujets aux passions» (15, 3, 2), 
reprise un peu plus loin : cc ••• des démons vivant sur la 
terre, aimant les passions et les corps " (15, 6, 2-3). Tous 
les oracles cités l'ont bien prouvé. On note encore l'oppo­
sition entre l'attitude vraiment religieuse ainsi définie : 
cc ••• la seule vie intérieure de l'âme, et d'une âme purifiée 
de toute souillure et de toute tache et parée de sagesse, de 
justice et de toutes les autres vertus » (15, 4, 4-7), et, un 
peu plus loin : " ... ceux qui se tiennent tout prêts à accueillir 
la divinité en leur âme vertueuse et pleine d'amour pour 
elle » (15, 5, 4-5), et les pratiques du culte rendu par les 
charlatans : T~ç xaxoTéxvou yo"I)Tdotç (15, 5, 3-4). 

Eusèbe passe alors à un autre sujet : la disparition des 
oracles, avec la citation de deux oracles d'Apollon (16, 1) 
et d'une page de Plutarque (16, 2); puis au problème de 
la mort des démons, prouvée par deux anecdotes rapportées 
par Plutarque : la mort du grand Pan (17, 6-9) et la mort 
de démons dans des îles de Bretagne (17, 10-12). Le com­
mentaire d'Eusèbe rejoint le chant de triomphe qui ouvrait 
le livre V, en s'appuyant sur l'argument chronologique : 
si l'anéantissement des démons et l'abolition des sacrifices 
humains ont eu lieu après la manifestation du Christ, il y a 
un lien de cause à effet, que prouvent les récits historiques. 



CHAPITRE V 

ASPECTS PARTICULIERS DU LIVRE IV 
ET DU LIVRE V, 1-17 

Les échos de l'actualité 

Le livre IV est peut-être celui de la Préparation Évan­
gélique qui est le mieux situé dans le temps. D'une part, 
certains passages montrent que l'ère des persécutions est 
close et que l'Église connaît une période de paix et d'exten­
sion, même si elle doit payer la paix par un asservissement 
à l'Empire et si Eusèbe exagère passablement cette exten­
sion. D'autre part, des échos précis à des faits contem­
porains ou récents établissent que cet homme de biblio­
thèque savait s'ouvrir à la vie de son temps. 

Les premiers passages se présentent en IV, 4, 1, où Eusèbe 
célèbre l'anéantissement des << demeures de l'erreur univer­
selle n et la construction, à leur place, de « sanctuaires véri­
tablement saints et d'écoles de piété ( ... ) au milieu des 
villes et des villages du monde entier >>, ainsi que l'instau­
ration de sacrifices nouveaux : << ••• des sacrifices convenant 
à Dieu étaient régulièrement accomplis chaque jour par 
toutes les nations : c'était les prières que faisaient les 
saints "• etc. Le début du livre V exalte de même la pro­
pagation du christianisme, surtout en V, 1, 7 et 13-14, sur 
un ton triomphal : << et ainsi, chaque jour, le culte rendu 
à lui seul ( = le Christ) ainsi qu'au Dieu de l'Univers qui 
l'a envoyé, s'accroît et progresse dans l'humanité tout 
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entière, en la faisant avancer sur le chemin de la vertu >> 

(1, 14, 6-9). Le rappel de l'abolition des sacrifices humains 
sous Hadrien n'indique pas un événement contemporain, 
mais souligne une récente victoire de l'Église (IV, 17, 4). 

Parmi les faits contemporains, le plus notoire est l'aveu 
de l'imposteur païen Théotecnos et de ses complices devant 
les tribunaux romains, à la fin de 313 ou au début de 314 
(IV, 2, 10-11). La persécution d'Antioche, qui est rappelée 
à ce propos, appartient au passé, mais à un passé récent, 
puisqu'Eusèbe dit xiX6' ~iJ.ilç (2, 11, 9). Quant au « philo­
sophe >> de Milet, « en même temps interprète des oracles l> 

(2, 11, 10-11), qui aurait subi le même sort que Théotccnos, 
nous ne pouvons préciser de qui il s'agit. 

Eusèbe a le souci de combattre le paganisme de son 
temps : c'est ainsi qu'en présentant Porphyre, en IV, 6, 2, 
il insiste sur l'actualité de son influence par le traité Contre 
les chrétiens, bien qu'il soit mort depuis quelques années 
lorsqu'Eusèbe commence à rédiger la Préparation Évan­
gélique : " ... celui qui ... étant notre contemporain, s'enor­
gueillit des mensonges qu'il écrit contre nous. En effet, 
c'est celui des philosophes de notre temps qui... "; il en est 
de même en V, 1, 9 : (( ... l'auteur qui est, à notre époque, 
l'avocat des démons n. On remarque la répétition de xct:6' 
~iJ.i1ç 1 , Lorsqu'Eusèbe cite Apollonius de Tyane, en IV, 13, 
il s'agit d'un philosophe mort depuis près de deux siècles, 
mais célébré à l'époque d'Eusèbe au point de devenir un 
héros du paganisme. On a vu plus haut 2 qu'Eusèbe avait 
pris part à la polémique suscitée par l'idéalisation de la 
figure d'Apollonius, opposée à Jésus. Enfin, comme dernière 
allusion temporelle précise, on peut relever, en V, 17, l'indi-

1. Comme dans le cas des persécutions, pour lesquelles Eusèbe 
emploie aussi xa0'1J~-têù; bien que leur ère soit close (cf. J. SIRINELLI, 

Introd. à la P.E., SC 206, p. 13-14), peut-être est-ce simplement parce 
que Porphyre était encore extraordinairement présent à l'esprit 
d'Eusèbe et de ses lecteurs 'l 

2. Cf. supra, p. 16. 

4 
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cation de date donnée à propos de la mort du «grand Pan , : 
elle a eu lieu sous l'empereur Tibère (17, 9, 3), époque aussi 
de la défaite des démons devant le Christ (17, 13, 3-5). 
Quant à la mention de prostituées sacrées qui, selon les 
dires d'Eusèbe en IV, 16, 22, existent de son temps à 
Baalbek et prouvent la perversité des divinités qui les 
agréent, elle manque de précision'· Quoi qu'il en soit, si 
Eusèbe a jeté un regard sur son temps, c'est pour y trouver 
de quoi soutenir son dessein apologétique, comme le sou­
ligne J.-R. Laurin : « De tous les apologistes, Eusèbe est 
celui qui met en œuvre le plus souvent les arguments 
d'actualité2. >> 

La théurgie au livre V 

La partie la plus originale du livre V, 1-17 est constituée 
par les citations de Porphyre, qui témoignent de la place 
nouvellement prise par la théurgie dans la philosophie 
et la religion à la fin de l'hellénisme. 

1. Le texte de l' Expositio tatius mundi et gentium, XXX, éd. 
J. Rougé, SC 124, p. 163, n'est guère plus précis: «Héliopolis, proche 
du Mont Liban, nourrit de belles femmes, connues de tous sous le 
nom de Libanitides, qui rendent là un culte magnifique à Vénus. » 

J. RouoÉ (comm. ad loc., p. 250), pense qu'il faut sans doute voir 
dans ces femmes, dites Libanitides, les prostituées sacrées du culte de 
la déesse syrienne. - Sur les prostituées sacrées, cf. HEPDING, art. 
« Hieroduloi », PW VIII, 2 (1913), col. 1459-1468, qui renvoie aux ar­
ticles « Gallos » de F. CuMONT, PW VII, 1 (1910), col. 674-682, et 
« Hetairai » de K. ScHNEIDER, PW VIII, 2 (1913), col. 1331-1371. Voir 
aussi F. CUMONT, Les religions orientales ... , p. 258-259. Pour le sens 
à donner à ces faits, on peut trouver des idées totalement différentes 
de celles de Cumont dans M. ÉLIADE, Traité d'histoire des religions, 
Paris 1949, qui étudie les rapports de la prostitution et des rites 
agraires (chap. vu et Ix).- Sur la destruction du temple d'Aphaca, 
cf. EusÈBE, Vila Conslanlini, III, 55, et sur celle du temple de Baal­
bek ou du moins sur la conversion forcée de ses habitants à la pudeur, 
cf. SocRATE, H.E. 1, 18. 

2. Orientations mattresses ... , p. 445. 
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Définition 
de la théurgie 

Le mot 6eoupy6ç a été introduit 
par Julien le Théurge, un oriental 
hellénisé qui vécut sous Marc­

Aurèle et dont le père était Julien le Chaldéen : 6eoupy6ç 
désigne, par opposition au simple 6eoÀ6yoç qui « parle des 
dieux ll, celui qui << agit sur eux » ou même celui qui << les 
crée 1 "· Le système religieux de Julien le Chaldéen et de 
son fils se trouve exposé dans les Oracles chaldaïques. La 
théurgie chaldéenne fut accueillie par le néoplatonisme 
et connut un immense succès, car << ce système religieux 
qui nous fait entrer en contact avec les dieux, non pas 
seulement par la seule élévation de notre intellect vers le 
' Nous ' divin, mais au moyen de rites concrets et d'objets 
matériels' >> répondait au désir de l'époque de traduire 
concrètement le lien religieux et de trouver un contact plus 
étroit et plus réel avec la divinité. Jamblique témoigne de 
cet état d'esprit dans Les mystères d'Égypte, apologie de la 
théurgie qui, en réponse aux attaques de Porphyre dans la 
Lettre à Anébon 3, prêche l'utilisation de procédés magiques 
pour produire les épiphanies divines. 

Il ne nous est pas resté d'exposé systématique du pro­
gramme théurgique. Nous savons seulement que « les der­
niers sectateurs de la philosophie, disciples de Plotin, de 
Porphyre et de Jamblique, enseignaient une théosophie où, 
par des exercices d'ascèse et des rites d'initiation, on se 
rendait la divinité présente sur terre ou on s'élevait jusqu'à 
elle dans les régions d'en haut• >>. La théurgie est différente 
de la philosophie proprement dite, ou plutôt elle va plus 
loin : ce n'est plus seulement la pensée qui unit le théurge 
à Dieu, c'est l'accomplissement de certaines actions ma-

1. Sur la définition de 8eoupy6ç, voir É. DES PLACES, a La religion 
de Jamblique "• Entretiens sur l'Antiquité classique, XXI (De Jam­
blique à Proclus), Vandœuvres-Genève 1975, p. 78-79. 

2. A.-J. FESTUGIÈRE, La révélation d'Hermès Trismégiste, III, p. 48. 
3. Cf. supra, p. 25. 
4. A.-J. FESTUGIÈRE, Trois dévdts païens, Paris 1944, p. 8. 
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giques 1
• La théurgie ue se confond pas non plus avec la 

magie : « Les Anciens distinguent expressément cet art 
licite et honorable pour lequel on inventa le nom de 
' théurgie', de la magie proprement dite, toujours suspecte 
et réprouvée'. » F. Cumont définit ailleurs la théurgie en 
ces termes : cc ••• une forme honorable de la magie, une sor­
cellerie clarifiée 3 ». Le rituel théurgique nous est mal connu. 
On sait seulement qu'il s'appuyait sur " la sympathie qui 
unit toutes les choses visibles entre elles et avec les choses 
invisibles< », comme le souligne également J. Bidez : 
« Ainsi donc l'art hiératique de Jamblique se sert de la 
ftliation qui unit les êtres d'ici-bas à ceux d'en-haut pour 
obtenir que les dieux descendent vers nous et nous illu­
minent, ou plutôt que nous nous rapprochions d'eux, que 
nous les découvrions dans des théopties et des théopha­
nies ... 5 » Le rituel peut devenir étonnamment compliqué 
et spectaculaire, comme pour l'initiation de l'empereur 
Julien 6• Mais cette théurgie théâtrale nous éloigne fort 
d'Eusèbe. 

1. Snr l'ltpyov, action théurgique sacramentelle, cf. H. LEwv, 
Chaldaean Oracles, p. 196, n. 80. Sur la différence entre la théurgie 
théorique et la théurgie pratique, cf. É. DES PLACES, éd. de Jam­
blique, Les mystères d'Égypte, p. 45, n. 2. Sur la théurgie en général, 
on consultera l'article« Theurgie» de T:n. HoPFNER, PW VI, 1 (1937), 
col. 258-270. 

2. F. CuMONT, Les religions orientales ... , p. 294. 
3. F. CuMONT, Lux perpetua, Paris 1949, p. 362. 
4. É. DES PLACES, « La religion de Jamblique », p. 90. 
5. J. BmEz, Vie de l'empereur Julien, Paris 1930, p. 78. 
6. «Voix et bruits, appels, musique troublante, parfums capiteux, 

portes s'ouvrant d'elles-mêmes, fontaines lumineuses, ombres mou­
vantes, brouillards, parfums et vapeurs fuligineuses, statues paraissant 
s'animer et diriger sur le prince un regard tour à tour caressant et 
menaçant, puis lui sourire et finalement flamboyer en s'entourant de 
rayons ; tonnerre, éclairs, tremblements du sol annonçant la présence 
du dieu suprême, le Feu inexprimable ... » (J. BmEz, ibid., p. 79). 
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La théurgie 
chez Eusèbe 

C'est aux chapitres 8, 9 et 10 du 
livre V qu'Eusèbe met en scène la 
théurgie, par la voix de Porphyre : 

mise en scène concrète aux chapitres 8 et 9 avec des oracles 
extraits de la Philosophie des oracles, théorique au cha­
pitre 10 avec les objections exposées dans la Lettre à Ané­
bon, concernant le problème de l'action de l'homme sur la 
divinité. Eu effet, il s'agit ici de la descente du d1eu sur 
terre et non de l'élévation de l'âme vers le dieu. 

Les chapitres 8 et 9 montrent comment les dieux sont 
contraints par les hommes ; le mot revient à plusieurs 
repriSeS : !ÏvfÎ;yX"() 8é 't'tV~ &x.oÀou8(o:;ç (8, 1, 4) ; 8~' &v&yX.'t)V ••• 
&ÀÀ' o!ov 7te:t8œv&yx.'t)V (8, 3, 3-4); 8e:w8&11-mc; ... &v&yx.o:;Lç 
(8 6 3) · 8e:to8&[J.mmv &v&yxœtç (8, 7, 4) ; è1tœv&yx.ouç to:;u't'&v 
(8: 8, 2) ; 0 ... è7t&vrtyx.oç (8, 8, 3) ; o6vo[J.' &vrtyx.rtt't)c; 
(8, 9, 1) ; Eusèbe commentant les pages de Porphyre : ... 
&.IX 8'n &.vayxoc~OV'rotL (8, 13, 1). 

Contraints à se manifester (chap. 8), les dieux sont aussi 
contraints à demander leur libération (cha p. 9). Autrement 
dit, non seulement l'aller, mais encore le retour des dieux 
est entre les mains de l'homme. Cet homme, le théurge, 
exerce un pouvoir qui est le plus souvent verbal; il agit 
sur les divinités par des paroles magiques apprises de ces 
divinités et opérantes par elles-mêmes : oracle d'Hécate 
(8, 4, 6-7) : " ... sur tes injonctions et par la persuasion de 
paroles ineffables ... »; oracle d'Hécate (8, 5, 2-3) : « : .. ta 
prière pleine d'astuce, que la nature des mortels a decou­
verte d'après les préceptes des dieux »; oracle d'Hécate 
(8, 6, 3) : " ... évoquée par des contraintes qui domptent l~s 
dieux n (ici, 8e:to80C[J.OLÇ ... &v&yx.œtc; n'indique pas expli­
citement une contrainte verbale, mais le verbe èx&Àe:ao:;ç; 
la suggère) ; oracle d'Apollon (8, 10, 2) : « ... à l'appel de 
ce langage»; oracle d'Apollon (8, 11, 4): « ... sous le charme 
des chants et des paroles ineffables ». 

L'action du théurge u'est pas toujours verbale : elle peut 
se traduire en actes rituels ; il semble en être ainsi dans 
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l'oracle d'Hécate (8, 6, 5), où les &roopp~ToLç ~uyl;w désignent 
plutôt des actes que des paroles. Dans l'oracle d'Apollon 
(8, 7, 2-6), on remarque le retour de 6eto3&!-Lotaw ... &v&.yx.cxtc;; 
sans que l'on puisse préciser s'il s'agit là d'une contrainte 
verbale ou non. 

Au chapitre 9, Porphyre montre l'impossibilité où sont 
les dieux de se libérer, de se dégager du mortel dont ils ont 
pris possession pour se manifester, avec des allusions pré­
cises aux rites de cette libération, allusions souvent obscures 
pour le non-initié : par exemple, on imagine mal cette 
<<forme blanchissante» du dieu qui<< s'échappe des buissons 
sacrés » (4, 3). Quant à << la fine toile d'Égypte qui recou­
vrait ses membres» (4, 3-4), elle est reprise un peu plus bas: 
<<Déploie largement une nuée de mousseline» (6, 3) ; l'étolie 
semble avoir joué un certain rôle dans ces pratiques'. 
Certains gestes sont rituels : << Défaites mes couronnes, 
arrosez mes pieds d'une eau éclatante de blancheur ... 
Enlevez de vos mains le rameau d'olivier que je tiens dans 
la main droite ... frottez mes deux yeux et les deux narines 
de mon visage... » (8, 2-5). Quels sont les << caractères 
magiques» qu'il faut effacer ? (8, 3). Ils restent mystérieux 2, 

mais leur importance est << capitale )), comme le souligne 
Porphyre (9, 3), ainsi que celle du costume, << car ils repré­
sentent certains traits des dieux évoqués » (9, 4-5). 

A partir de ces oracles, Eusèbe discute l'authenticité 
d'une nature divine soumise à de telles contraintes (12 s.). 
Et le chapitre 10, en citant la Lettre à Anébon, traite ce 
problème (surtout §§ 1-5 et 10), avec quelques mots-clés, 
jalons de la djscussion : è7tt't'&.'t''t'OVTcxt (1, 2) ; ~tCXO''t'tx.dl-ro::roc 

(5, 4); <XL Àey611-evca &v&.yx.cxt 6e&v (10, 6); &xctTav&.yx.ctcr't'ov 
(10, 7). Jamblique a eu beau répondre à Porphyre, on s'en 
tient avec Eusèbe à la conclusion que suggèrent aussi bien 
les oracles de Porphyre que ses objections : cette théurgie 

1. Cf. infra, p. 298-299, n. 3 ad loc. 
2. Cf. infra, p. 299, n. 4 ad loc. 
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qui prétend mettre les dieux au pouvoir ~es hommes prouve 
par là-même qu'elle n'est qu'une ~yst1Hc~t10n. :orphyre 
ne dit-il pas lui-même, à propos de 1 mutlhte de~.dzeuxyo~r 
la quête du bonheur : << On peut en conc~ure. qu Il n~ s agzs­
sait ni de dieux ni de bons démons, mms b1en de 1 aberra­
tion dont nous parlons » (11, 6-7). Eusèbe ajoute en deux 
mots sa petite note personnelle : ""'"oTézvou yo'I)TdOLç 
(12, 3), qui est comme sa propre définition de lathéurgie: 
A l'opposé se situe l'opinion des Oracles chaldazques, qm 
la célèbrent comme permettant à l'homme d'échapper à la 
Fatalité'. C'est donc un dialogue de sourds entre les tenants 
de la théurgie, qui voient en elle le moyen de s:élever au­
dessus de la condition humaine, et Eusèbe, smvant Por­
phyre, qui ne peut que la considérer comme une escro­
querie inspirée par les démons. 

1. Oracles chaldaïques, fr. 153 (p. 103 des Places): Oô ylip û<p' d(J.ctp­
....qv &yéf.."f)V Trht't'OUO'~ €1eoupyot ( « Car les théurges ne rentrent pas dans 
le troupeau voué à la Fatalité»). 
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Sigles et abréviations 

EUSEBII CODICES 

A = Parisinus graecus 451 (a. 914) ; qui idem atque 
Clementis Alex' P 

A•• A ante correctionem 

AP• - post correctionem 

A• - nonnullae manus (saec. xiv-xv) 

B = Parisinus graecus 465 (saec. XIII ex.) 

D - Parisinus graecus 467 (saec. xv1) 1 

G Laurentianus VI 9 (a. 1344) 

H - Marcianus graecus 343 (saec. xi) 

I Marcianus graecus 341 (saec. xv) 

N = Neapolitanus II A 16 (saec. xv) 

0 Bononiensis Univ. 3643 (saec. xiii) 

s = Parisinus graecus suppl. 1248 (saec. x) 

v Vatopédi 180 (saec. xiv) 

Dem. euang. 
P = Parisinus graecus 469 (saec. xu) 

1. De D, denuo collato, abhinc piura notantur, aliqua rectius ; 
non tamen nominatur ubi cum N convenit. 

SIGLES ET ABRÉVIATIONS 63 

CLEMENTIS ALEXANDRIN! CO DIGES 

Protrepticus 

P= Parisinus graecus 451 (a. 914) qui idem atque 
Eusebii A 

add. addit (< ) ) ( +) om. = omittit 

ait. alter p.n. = puncto (punctis) 

cj. conicit notatum 

def. - deficit pr. prior 

del. del et s. v. supra versum 

edd. editores scr. - scribit 

fort. fartasse sec!. secludit ([ ]) 

i.m. in margine susp. = suspicatur 

i.r. in rasura Theod. Theodoretus 

i.t. in textu (Therap.) 

N.B. Dans l'apparat critique, Je signe: a été employé pour séparer 
la leçon adoptée (à gauche) des variantes (à droite), le signe ] pour 
opposer à l'ensemble de la tradition (à gauche) les mss ou conjectures 
qui s'en éloignent (à droite). 



Pagination et linéation 

Pour le texte grec, on a indiqué dans la marge gauche les 
pages de Mras - dont le début est marqué par une barre 
verticale en gras - et la linéation à l'intérieur de chaque 
paragraphe (par les chiffres 5, 10) ; et dans la marge droite, 
entre parenthèses, les pages de Viger - dont le début est 
marqué par une barre verticale en maigre - et les subdi­
visions de ces pages (b, c, d). 

Les chapitres, indiqués en chiffres arabes gras 1, sont ceux 
de l'édition Mras ; c'est toujours à eux qu'il est renvoyé. 
Aucune édition récente ne tient compte de l'ancienne 
division en chapitres (avec titres), qui remonte aux manus­
crits grecs. 

Dans les apparats, on renvoie aux lignes du paragraphe, 
telles qu'elles sont comptées dans notre édition. Exemple : 
§ 7, 5 = paragraphe 7, ligne 5. 

Dans les Iterationes ( = doublets), les renvois aux 
livres I à VII de la Préparation Évangélique sont faits 
par livre, chapitre, paragraphe et éventuellement ligne 
de notre édition. Exemple : I, 2, 4, 2-3 = livre I, chapitre 2, 
paragraphe 4, lignes 2-3. Pour les autres livres de la P.E. et 
les Parallela des autres œuvres d'Eusèbe, ces renvois sont 
faits par livre, chapitre et, s'il y a lieu, paragraphe. 

1. C'est par erreur que dans l'édition du livre I (SC 206) et du 
livre VII (SC 215) on ajoutait : « dans la marge droite de notre 
édition » ; ces chiffres se trouvent toujours au milieu de la page. 

TEXTE ET TRADUCTION 

s 
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EYIEBIOY TOY 

nAM<I>IAOY EY Ar rEAl KH 

nPOnAPAIKEYH 

TAb.E TO TETAPTON ITEPIEXEI :EîPPPAMMA (t28Vig") ' 

TH:E EîAPPEAIKH:E 11POJ1APA:EKEîH:E 

oc'. Ilpoo(~tov 1t'ept ~&v XIX't'd: 1t'6Àet.; XPlJO"'t'l}p(w\1 xal Wv 
5 p.&Àtcr't'.x Sto:n:OpUÀ'I)'t'IXt -rà (J.O:V't'eî:a. i:\1 1tocpo.:861;ot.; 81Xt(J.6-

vwv èrwpave:Lo:tç, 't'(Vt n My<!> xœt -roU't"<.oW xa-recppov~O"ctt.J.E:V. 

w. "0-n 't'Oiç 6éÀOUO'tV e:ôxe:pèc; &:1toq>~\11Xt nÀcfV"I}V e:!vat -rl}v 
1tept 't'Clv XP"tJctnjp(w\1 è:Tto:yye:À(o::\1 xcà yo-f)'t'ooV &.v8p&v 
~~~~· ............... . 

10 y', "0-rt &:oUCf't'IX't'OÇ !XÙTWV 1j (J.IXV'nx.'ij xo:l -reX 1tOÀÀà o/euÔO-
v.éV1J1 xa.t 8·n &xfH)O"'TOÇ a.ô-r&v xo:t Sttt~Àa~1jç 1) 1tp6p-
p1)cttc; • • • • . • • • • . • . . . . • • • • 

8'. "Ü't't p.e:yb-r(ùv i)l!ac; xax&\1 't'OÔ't'CùV a.ù-r&v ~Àe:uOépoocre:v 1) 
't'OÜ O'W-rijpoc; lj!J.&V e:Ùctyye:Àtx.1j ÔtÔIXO'XO:À(o: , • • • , , 

15 e'. T(c; 1j Ôtcdpeatc; ~c; x.ct6' "EÀÀl)VetÇ 8e:oÀoyktc; , • • • • 

c;'. "û't't p.1) &t:p' ~IYt'illV, à:)X èx -r&v é:).)a)Vtx.{O)v 1t'ctpcc6écre:6>v 
-ràc; 't'&\1 è')..éYX(l)V p.ctp-wpfœc; 1t'tO"'t'OUtu:6oc • • • • • • 

~~. Ilept -r&v xoc-rOC -roùç XPlJO"!J.OÙç &:rcopp~-rwv ~x 'Ô)<; kÀÀ'Yj· 
vtxlj)ç rcocpoc6écrew<; • • • • • • . • • • • • 

20 r{. "Opxoç rcepl-r&-v Àex6'1JO"O!J.é'lwv . • • . • • • • 

6'. "Ort oô XP~ -rOC ÀE:X0'1J0"6!J.E:VOC dç rcâvTet:Ç èxcpépetv • 

cO DI CES : A I B 0 V N (D) 

Capita 

1 

1-2 

3 

4 

5 

6 

7 

7 

8 

10·12 "O·n- rcp6pp'YjO'tç} titulus longior in IV, 2, 14, 13·16 !! 20 
ante ()pxoç add. èx Tlilv Ilopq)Up(ou IV, 7, tit. 'fl' \1 Àex6'YIO"O(lé-vwv] 
XP'flO'fllilV IV, 7, tit. 'YI' !\ 21 èxcpépetv AI: èxcpoctveLV hic ceteri et codd. 
in tit. 0' (cf. IV, 7, 2, 12). 

D'EUSÈBE 
PAMPHILE 

PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

Livre IV 

VOICI CE QUE CONTIENT LE QUATRIÈME LIVRE 

DE LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

cl. Préambule : les oracles des différentes cités, ceux sur­
tout dont les réponses sont universellement répandues, 
à cause de manifestations extraordinaires de démons ; 
et le raisonnement qui nous a amenés à mépriser même 
ces oracles. . . . . . . . . • . . . . . . 

f". Il est facile à qui le veut de montrer qu'il n'y a dans 
tout ce qu'on déclare au sujet des oracles qu'erreur et 
escroquerie de charlatans . . . . , . . . . . 

y'. Leur mantique manque de cohérence et se trompe dans 
la plupart des cas ; leurs prédictions sont sans utilité 
et même nuisibles . . . . . . . . . . . . . 

8'. Nous avons été libérés de ces maux considérables par 
l'enseignement évangélique de notre Sauveur. 

e'. L'organisation de la théologie grecque. . . . . . 

~·. Ce n'est pas en puisant dans notre propre fonds, mais 
en citant des textes grecs que nous rendons dignes de 
foi les témoignages utilisés dans nos réfutations. . . 

~'. A partir d'un texte grec, ce qu'il est interdit de révéler 
sur les oracles . . , . . . 

'Il'· Serment sur ce qui va être dit. . . . . . . . . 

6'. Il ne faut pas exposer devant tout le monde ce qui va 
être dit . . . . . . . . . . . . . . . , 

Chapitres 

1 

1·2 

3 

4 

5 

6 

7 

7 

8 
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t'. "01twç Elepo:7te:Ue:tv 8t<X Eluat&v 0 • A1t6X'A.wv npoiTt'cinet 
-roùc; 6eo6c; • 

to:'. "O·n oùx &v dev 6eot ot 't'ct.î:c; 8tà !;c[lw" Eluato:tc; xct!pov-.e:.; . 

25 tW. "O·n où8€v -.&v &:1tà y1jc; XP~ 't'(i> bd 1t'âV't'WV Elei;) o6-re 
Elu!J.t&v o!Yre 66etv • 

~~Ôs J ty'. "O•t_ où3è 't'~Ï.; Odette; 8uv&:(J.ecrt -r&v &1tà yljjo:; t't 66ew ~ 
Elu!J.LOC\1 1tp00l)XE:L • , , , , , • , , • • • • , • 

t8'. "E't't 1tept 't"OÜ t-t1J XpljjVIX~ 't'ci} è1t't 1tciV't'Ci.IV 6e:<';) -r&v cbtà y9jç 
30 "t't rcpoarp!pe:tv • 

te'. "0-rt 1tctp&vof!6V èa't't x<.d ~Àœ~e:pà\1 XO':i &8txov xat &:v6atov 
't'à 6Ue:t'J !;<;)o: Oe:oiç xoà <S't't xo:'t'&:pcaç Ô7t'o~e:[)À1)flévov • 

tc;'. "0-rt .. a 6u6tJ.e:voc 1t'ap• o:Ù't'oic; 8œ(!J.OO"tv &JJ,,' où Oe:oic; 
66e't'o:t • 

35 tl;'. Ilept -ôjç 1t'o:Ào:tiic; &.v6pwrto6uo-(ac; • 

tt'. xcd 8't't f.l.e:'t'à. -Mjv eùocyye:ÀtX~\1 8t8o:crxcù.Eav xo:-re:MEl"l} • 

n(. "O't't 7t'OV1)potç 8<.dv.oaw &:véxet-ro miaa 1) -r&v è6v&v 
6eo),oy(oc • 

t6', "Ü't't t.J.lj 8ei -roiç 1t'OV1jpOiÇ 8cc((J.OO"L 66etV . 

40 x'. "Ott<.ùç civccxeia6cct 8ei 't'(i} èrcl rc&v't'<.ùV 6e(i) • 

xcc'. '.O:ç ô 'An6ÀÀ<.ùV 't'(i} 1tOV1jpéi} 8cct(J.OVt ttpoa't'&'t''t'et 66etv . 

xW. •ne; oô8elc; t'.()..).oc; 't'&v è!; cct&voc; "f) (J.6voc; ô a<.ù-rljp xcct 
XÛpwt; i'j(J.{J)V 't'0 't'&V civ6p6m<.ùV yéVOÇ 't"Îjt; 8CCL(J.OVLX1jt; 
-lj)..eu6épooaev 1tÀ&V1jt; 

45 xy'. Ttc; ô 't'p61tot; 't7ic; 8cct(J.OVtx1jc; èvepydccc; • 

x8'. Tiept 't'&V Tt'OV1jp&v 8rtt(J.6V<.ùV, xcd 't'(vec; Tto't'' etatv rtÔ't'&V 
ol O:px.ov-rec; . 

A lB OVN(D) 

9 

10 (129) 

11 

12 

13 

14 b 

15 

16 

17 

17 

18 

19 

20 c 

21 

22 

23 

31 xat 0:8txov om. IV, 14, tit. te'!! 35 ante 1tepl add. llopcpup(ou IV, 
16, tit. tl;' Il 36 K«l om. IV, 17, tit. tl;' Il post 8t8«oKOtÀ!otv add. ~ 
1t<XÀatà &:v6p<.ù1t06uG(a IV, 17, tit. t?;' jj 43 't'0 't'00V Al: 't'0 1tfiv -rOOv 
ceteri hic 't'0 nfiv codd. in tit. xW (cf. IV, 20, 3, 10) Il 467to't'' om. IV, 
23, tit. x8'. 

LIVRE IV 

t'. Comment Apollon ordonne de rendre un culte aux 
dieux par des sacrifices . 

ta'. Ceux qui aiment les sacrifices d'êtres vivants ne sau­
raient être des dieux , 

tW. Aucun produit de la terre ne doit être brt\lé sur un 
autel ou sacrifié en l'honneur du Dieu suprême. 

ty'. Même en l'honneur des puissances divines, il ne 
convient de sacrifier ou de faire brO.ler sur un autel 
aucun produit de la terre. 

t8'. Encore sur le même sujet : il ne faut offrir aucun pro­
duit de la terre au Dieu suprême . . . . . . . . 

te'. Il est inique, nuisible, injuste et sacrilège de sacrifier 
aux dieux des êtres vivants ; cet acte est exposé à 
des malédictions . 

t.:;'. Chez les Grecs, c'est aux démons que l'on offre des 
sacrifices et non aux dieux . 

t~'. De l'antique sacrifice humain . 

t~'. Son abolition après l'enseignement de l'Évangile. 

nj'. C'est à de mauvais démons qu'était consacrée toute Ja 
théologie des nations . 

t6'. Il ne faut pas sacrifier aux mauvais démons. 

x'. Comment il faut être consacré au Dieu suprême. 

xa'. Apollon ordonne de sacrifier au mauvais démon. 

xW. Personne, depuis le commencement des temps, si ce 
n'est notre Sauveur et Seigneur, et lui seul, n'a libéré 
le genre humain de l'erreur démoniaque. 

xy'. La manière d'agir des démons. 

x8'. Des démons mauvais et de l'identité de leurs chefs. 

69 
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10 

11 

12 

13 
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16 
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17 

18 
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20 

21 

22 

23 
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a'. ITPOOIMION ITEPI TQN KATA ITOAEI:E d 

XPH:STHPIQN KAI QN MAAI:ETA 
tl.IATE0PYAHTAI TA MANTEIA EN ITAPA<lOSOI:S 
llAIMONQN EITI<I>ANEIAI:E· TIN! TE AOrQ KAI 

TOYTQN KATE<I>PONH:SAMEN 

1 

1 Tb Tp(Tov d3oç T'ijç 7tOÀu6éou 7tÀ<f.V'fjÇ, &<p' i)ç 3uv&[LEL 
x.at e:ùe:pye:crLCf 1 't'OÜ ÀU't'f>Cù't'OÜ xcd O"Cù-r9jpoç ~tJ.ÙlV "i)Àe:u6e:pdl- (130 Viger) 

6Y)fJ.EV, tv 't'ET<kp-rcp -roO--c<p cruyyp&!J.!J.<X't'~ 't'Yjç Eùayye:Àtx.Yjç 
llpomx:po:;crxe:uYjç xoctpOç &:.nû,éy~e<L xe<Àe:'i;. 

2 'Ene:t3~ ycXp 't'è niiv TYjç 6e:oÀoyLaç ain&v e:!Soç e:lç -rp(a 
ye:vtx.c.G-re:pov Sw:tpoümv, etç -re: 't"è fLU6tx.èv émè -r:&v 7tOtî'}'t'Ù>V 
't'e:'t'pcx.y<p3Yj~évov xcx.t dç 't'à cpu(nxàv 't'à 31) rtpàç 't'Ù>V cptÀo­
cr6cpwv è:cpe:upî'j~évov e:'lç 't'e: 't'à rtpàç 't'Ù>V v6~wv 3te:x3txoO~e:vov 

s è:v Ex&.cr't'n rt6Àe:t xcx.t x.6lp~ rte:cpuÀcx.y~évov, 't'OÜ't'WV 3è: ~ép"') 
Mo iî8'fj 7tp6Tepov a,,x TWV 7tp0 TOUTOU auyypa[L[L&TWV i)[LLV 

PARALLÈLA: §§ 1~4 : cf. D.E. V, proœm., 6. 

A lB OVN (D) 

1. Eusèbe reproduit ici la division attribuée à Varron: cf. P.E. III, 
17, 2-3, et les notes ad loc. de É. DES PLACES (SC 228, p. 260-261, 
n. 1 et 2); M. SPANNEUT, Le stoïcisme des Pères de l'Église, Paris 1956, 
p. 85-87, qui montre l'origine stoïcienne de cette théologie tripartite. 

2. Eusèbe désigne par là la religion mythologique qui, selon lui, 
succède au premier stade religieux de l'humanité, le culte astral : 
cf. J. SIRINELLI, Les vues historiques d'Eusèbe, p. 180-189. En P.E. 1, 
9, 19, V, 3, 2-8, Eusèbe étudie l'origine du polythéisme. 

3. Il semble qu'il faille donner à 't'e't'paycp8'fJ(J.bov un sens plus géné­
ral que la signification précise du terme : ~ mise en scène par un poète 
tragique )) adoptée par Giffard. Eusèbe écrit à une époque tardive 
où les mots ont tendance à s'affaiblir ou à se généraliser; et en 

Livre IV 

a'. Préambule : les oracles des différentes cités, ceux ·surtout 
dont les réponses sont universellement répandues, à cause de 
manifestations extraordinaires de démons; et le raisonnement 

qui nous a amenés à mépriser même ces oracles 

Programme 
du livre IV : 

réfuter la religion 
de la cité 

Chapitre 1 

1 C'est maintenant le moment, 
dans ce quatrième livre de la Pré­
paration Évangélique, de réfuter 
la troisième forme de l'erreur poly­
théiste1, dont nous avons été libérés 

par la puissance et la bienfaisance de notre Rédempteur 
et Sauveur. 

2 Puisque, en effet, d'une façon générale, les Grecs 
divisent l'ensemble de leur théologie en trois catégories : 
la théologie mythologique 2, mise en scène par les poètes S, 
la théologie allégorique, trouvaille des philosophes •, et celle 
qui, sous la protection des lois, se trouve maintenue dans 
chaque cité et chaque pays5, et puisque deux de ces caté­
gories ont déjà été développées auparavant dans les livres 

l'occurrence, la mythologie n'apparaît pas exclusivement chez les 
poètes tragiques, mais bien dans toute la poésie grecque, à commencer 
par Homère ou Hésiode. Cf. F. BuFFIÈRE, Les mythes d'Homère et 
la pensée grecque, Paris 1956. 

4. Sur la religion allégorique, évoquée par Eusèbe en P.E. II, 6, 
16-18, voir J. SIRINELLI, Les vues historiques d'Eusèbe, p. 190-198, et 
J. PÉPIN, Mythe et allégorie, p. 308-392. J. SIRINELLI, ibid., p. 195, 
souligne la crainte éprouvée par Eusèbe devant cette tentative de 
renouvellement des croyances qui fait du paganisme intellectualisé 
le rival du christianisme. 

5. Sur la religion politique, voir J. SIRINELLI, ibid, p. 199-204. 
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èÇ~rcÀtù't'OCt, -r;Ô "C'E tcr-roptx.Ôv, 8 8-fj !J.Ufhx.Qv &rcoX<XÀOÜO'tV, xat b 

't'O èrcocva~E~î'jX.àç -roÙç ~û6ouc;, 8 3-f) cpucrtx.àv ~ 6e:wçrt)'t'tx.èv 
~ 5"11 &nn X"'lpoucn 7tpoaO<yopeuwreç, xO<cpoç &v e'(1J "'" 

10 't'p('t'OV ènf. 't'OÜ rco:.pÔV't'OÇ Ôte:À6e:Î:V' 't'OÜ't'O Ôé ècr't'L 't'à X.IX't'à 

7tÔÀe:tç x.o:.f. x6lpocç O'UVEO''t'Wç, 7tOÀt't'nÛJV o:.Ô't'OÎ:Ç 1tpOcr1jyope:u­

(.l.fVOV' 8 x.ocf. !J.ciÀLO''t'Gt npÙç -r&v vÔp.wv Ôte:x3tX.Û't'<Xt, ti>c; &v 

7tOCÀr:J.tàv Ù(-lOÜ x.ttf. rc&:rptov x.d 1 't'~Ç -r&v Se:oÀoyou!.J.évwv 
ôuv&!Le:wç o:.Ù't'Ô6e:v TI) v &pe:~\1 ÔttocpriL va v. 
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3 Lltoc't'e:6p0À1)'t'CXL yoüv aÙ't'oÎ:ç iJ.<Xv-re:Loc x.cd XP"fJO"!J.Of. Se:poc-
~ { , , .t ' 6"' ' '.r. ' 1CEL<X~ 't'E: X.C<:L CXX.E:GELÇ 7tiXV't'QL(ù\l 1C<X CiJV E:7tLcrX.1J'!'ELÇ 't'E: X!X't' C 

&.cre:~Wv· llv 3~ xcd ôtci rce:Lpaç èÀ6e'Lv cp&crxov't'e:Ç e:Ü 11-&.Àoc 
ne:ndxocmv ~ocu't'oÙc; 't'OC Sda 't't!J.ÙlV't'!XÇ 3Lxcuoc np&:r't'e:tv, ~!J.ê<Ç 
1:->i 1 ' ' A .., ' ,, , ,.. ' ' ' 5 OE: 't'Cl fJ.EYLCi't'Gt GtcrE:t-'E:LV, 't'GtÇ OU't'WÇ E:!J.q>C<:VE:LÇ XC<:t e:ue:pye:'t'tXGtÇ 
3uv&!J.e:tç èv où8e:vt À6yCJ? 't't8e:!J.É:vouç, &vrtxpuç 8è rcape<:vo­
!J.OUV't'e<:ç, 8é:ov cré:~e:Lv gxe<:cr't'ov 't'OC rc&'t'pte<: {J:tj8è xtve:tv 't'OC 
&xLVYj't'e<:, cr't'otx.e:Lv 8è xat è:cpé:rce:cr8e<:t 't'1j 't'WV rcporco:.'t'6pwv 

FONTES : § 3, 7-8 (J."f)8è xwe:tv 't'IÎ: &:xt'iYJTIX = prov. apud v.g. Plat. 
Theaet. 181 a 8, leg. III 684 e 1, VIII 843 a 1, XI 913 b 9. 

ITERATIONES: § 3 =fere III, 17, 2-3. 

A lB OVN(D) 

§ 2, 11-12 rcpoaYJyopeu~vo\1 AI : 1t'poaœyopeu6!J.€VO\I ceteri Il § 3, 2 
cXxéaetç ] &:véaetç I &:ax-f)aeLc; N 

1. Voir J. SIRINELLI, ibid., p. 192, n. 1 : «L'emploi du mot' histo­
rique' à propos de la théologie fabuleuse est intéressant. Il s'oppose 
certainement au mot' théorique' ou' spéculatif' [voir note suivante] 
qui qualifie l'allégorisme. Eusèbe veut montrer qu'une des théologies 
n'est que le produit de l'histoire, l'autre d'une méditation qui trans­
cende les données historiques. » On peut par ailleurs se demander si 
l'emploi de ce terme ne contient pas une allusion à l'évhémérisme. 

2. Eusèbe désigne sans doute par <pUaLx6v l'allégorisme proprement 
physique des premiers philosophes, et par 6s::Np"f)'t'Lx6\l l'allégorisme 
des penseurs contemporains, tel Porphyre; cf. J. SmiNELLI, ibid., 
p. 195-196.- Sur l'importance de la 6eropkt chez Porphyre, cf. infra, 
p. 141-142, n. 5. 

3. Eusèbe montre en V, 2, 1 que les mauvais démons guérissent des 
maux qu'ils ont provoqués au préalable. Ces prétendues guérisons 
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précédents (la catégorie historique, qu'ils appellent mytho­
logique', et celle qui s'élève au-dessus des mythes, q)l'ils 
nomment allégorique ou spéculative 2 ou de tel autre nom 
qui leur plaît), le moment semble venu maintenant d'expo­
ser la troisième : c'est celle qui est établie dans chaque cité 
et dans chaque pays, et qu'ils appellent théologie de la cité; 
elle est protégée tout particulièrement par les lois, à la fois 
parce qu'elle est ancienne et héritée des ancêtres et parce 
qu'elle fait entrevoir par elle-même l'efficacité et la valeur 
des idées théologiques. 

L'attitude grecque 
opposée à 

l'attitude chrétienne 

3 Ainsi donc, ils répandent par­
tout le bruit de prédictions et 
d'oracles, de traitements et de gué­
risons de toutes sortes d'affections3, 

comme d'accusations lancées contre les impies4 ; et ce sont 
précisément ces expériences qui, disent-ils, les ont amenés 
à se bien persuader eux-mêmes qu'ils étaient dans le droit 
chemin en honorant les divinités, tandis que nous étions 
coupables, nous, de la plus grande impiété en ne tenant 
aucun compte de puissances si manifestes et si bienfai­
santes et en allant ouvertement contre les lois, quand 
chacun devrait vénérer l'héritage de ses pères, sans ébranler 
ce qui est immuable', et suivre pas à pas 6 la piété des aïeux 

apportées par les démons sont pour TATIEN (Discours 14) un des 
prestiges qu'ils utilisent pour tromper les hommes, avec les visions, 
la magie et la divination. 

4. Jeu de mots sur la famille de aé~e:w : &:ae:~Wv (1. 3) ; &:ae:~dv 
(1. 5) ; aé~e:w (1. 7) ; e:ôae:~d~ (1. 9). On remarquera aussi l'usage non 
classique des conjonctions de coordination : xcà ... 't'e: xœt ... 't'e, 
ainsi que, ailleurs, l'emploi de la négation 11--f) à la place de oô; ils 
tendent à se généraliser à l'époque d'Eusèbe. 

5. !J:tj8è xweïv -r&: &:xLV"f)TIX : Eusèbe a déjà fait allusion à ce pré­
cepte rituel hérité de Platon en II, 6, 19, 3-4 (SC 228, p. 117 et n. 3). 

6. Le verbe a-rotxe:ï:\1, qui signifie littéralement « marcher dans les 
traces de quelqu'un», repris plus loin ( § 4, l. 8 : mmx&v), exprime bien 
l'idéal de fidélité rigoureuse à la foi des ancêtres qui était celui de 
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eôae~dq< p.1)8è 7tOÀU7tpayp.oveiv ~po:m xawo~op.(aç· ~ao~n 
10 yoüv tp<Xat\1 !:7tcd;~wç xd 6&:va-rov \mO -r&v v6fLWV &p~a6cn 

~oi:ç 7tÀ"Y)fLfLôÀOÜ<rL ~~v ~"Y)p.(av. d 

4 TO {LÈ:\1 oUv 7tpùhov tcr't'optx6v -re Ov xd (LU6o<:àv 't':rjc; 
OeoÀoyte<c; e:!8oc; 07tl1 't'tc; ~oÜÀe:'t'e<t 7tOL1J't'&v ·n6éa6N, &cr7te:p 
o?.iv x.cd cptÀocr6cpwv -rà 8drre:pov, 3tà 't'Yjc; -r&v !J.U6wv cpumx.w­
't'épe<c; &f..'f..1)yop(<XÇ àTC'I')yye:ÀfJ.ÉV0\1' 't'à 8è 't'f>~'t'OV, () X.Cd 7tpàç 

s 't'&\1 &px6v·u»v Wc; &v 7t<XÀoctàv ÔtJ.oÜ xat 7tOÀL't'Lx.àv 't'LfL"IJ't'Éov 

-re: xcà <pUÀaxréov e!vrxt ve:votJ.o6é't'1)'t'O:.t, (.L~'t'e: ne; 7tOL1J't'Wv, 
<pcx:cr(v, !1-~'t'E:: CflLÀOcr6q>CùV XLVd't'!ù, 't'OÎ:Ç 8' èx. 1t'<XÀCX:tOÜ X.fl'OC't'~O'OCO'L 
6Ecrt.J-OÎ:Ç Ë\1 'TE &ypoÎ:Ç x.oct 7t6ÀEO't t.J-E\Ié't'Cù 7tiiÇ (J't'OL"J.Ù'J\1 7 '.16t.J-OLÇ 

7tOC't'p(otÇ 7tEt66!J.E\IOÇ. 

5 IlpOÇ 8~ OOV ~C<Ü~C< XCLLpOÇ &7to80ÜVC<L ~OV 1 7tC<p' -/jp.i:v (131) 

À6yo\l &7toÀoyLcr!J.6'.1 't'E fmocrxû\1 T~ç 'TOÜ crCù'T~poç ~!J.Wv 
EÔocyyEÀtx.~ç 7tPOCY!J.OC1"E(ocç &\l't'LK1JpU1"1"0Ùcr1JÇ 'ToÎ:c; ELP'l)!-lé'Jotç 

X.d 'TOÎ:Ç 't'Ù'JV !:6\IÙ'J\1 &mf\l't'Cù\1 'J6t-tOLÇ &\l't'L\IO{-L06E'TOÙO'Y)Ç. 

A IB 0 VN (D) 

§ 3, 8 1tp01tœ,6p<»v ] 1tpo1tœ,tp<»v N 1tpo,tp<»v D Il 9 [L~8è A I : 
&).M [L~ ceteri Il § 5, 1 ~[LLV] ~[L&V A. 

beaucoup de Grecs et dont Plutarque s'est fait le héraut, dans son 
désir de sauvegarder la tr&'t'pLOç n(a't'~ç. Mais, alors que ce dernier 
voulait réinterpréter les vieux mythes pour les sauver, l'attitude que 
vise ici Eusèbe est un conservatisme religieux étroit et borné. Le ton 
est ironique : 't'àç o\h(1)ç è(J.q)(xvdç xœt eôepye·nxàç Suv&(J.e~ç (l. 5-6) ; 
le terme nponœ't'6p(1)v (1. 8) appartient à la langue poétique noble 
(Tragiques, Pindare) ; trOÀtmpo:y(J.ovdv (1. 9) est un verbe concret 
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en s'y conformant, sans tomber dans une agitation désor­
donnée par un désir passionné d'innovation. Et à leurs 
yeux, il est juste que le châtiment fixé par les lois à l'endroit 
de ceux qui commettent ce délit aille jusqu'à la mort. 

4 La première catégorie, la théologie historique ou 
mythologique, que n'importe quel poète l'arrange à son 
gré; qu'un philosophe fasse de même pour la deuxième, 
l'interprétation allégorique des mythes dans le sens d'une 
causalité naturelle ; quant à la troisième catégorie, celle 
que les lois des magistrats ont prescrit d'honorer et de 
garder en raison de son caractère à la fois ancien et civique, 
qu~ nul poète, disent-ils, que nul philosophe n'y touche, 
ma1s que chacun continue à suivre pas à pas les institutions 
en vigueur depuis la plus haute antiquité, aussi bien dans 
les campagnes que dans les cités, en obéissant aux lois 
de ses pères. 

5 C'est justement en face de cette religion qu'il est temps 
d'exposer notre raisonnement et de faire le bilan de l'acti­
vité évangélique de notre Sauveur, qui proclame un idéal 
opposé à celui dont je viens de parler et des lois opposées' 
à celles de toutes les nations. 

nettement péjoratif; ~p(1)'t't enfin (1. 9) est un mot très fort, qui 
cherche à rendre le caractère irrationnel, aux yeux des Grecs, de l'atti­
tude chrétienne. 

1. On remarquera le parallélisme &v't'LX'1)f>O't"t'oUa'1)Ç, &VTWO(J.of.le't'oU­
a'l'jÇ (cf. Introd., p. 37, n. 1). Il n'est sans doute pas indifférent 
qu'Eusèbe ait terminé cette « ouverture » sur le verbe &v't'LVO(J.Of.le't'oU­
a'l'jÇ, qui exprime par son préverbe l'idée d'opposition, clé du chris­
tianisme, et par sa racine l'idée de loi qui est au cœur de ce dévelop­
pement sur les cultes établis. En bref, le mot contient toute la doc­
trine du Christ : « une Loi nouvelle », 



Mras 5 163 

76 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

1 (3'. OTI TOIS ElEAOYSIN EYXEPES AIIO<I>HNAI 
IIAANHN EINAI THN IIEPI TON XPHSTHPION 

EIIArrEAIAN KAI rOHTON ANilPON 
PAIMOYPriAN 

6 "Ü·n [J.èV OOV oÔ 8eol -r.X lhj;U)(IX ~61XVIX 7tpO'J'IXVèÇ XIXl 
ocÛ't'oLc;, 8'n 3' où3è -rOC -n)ç tJ.U6Lx1}ç or;Ù-rWv 6e:oÀoy(or;ç <pépe:t 

' ' ' e - À6 , - ' ~~~ 't'tV<X CiE:!LV0\1 XIXL E07tpE7t1) yov, E:\1 'C'Cj) 1tpCùT<p oe:oe:tX't'<Xt 

cruyyp&!J.!J.<X't't, &cr1te:p oOv xat è\1 't'<{) 3e:u-répcp xcà èv -r(j) 't'p('t'(J) 
5 8't't !J.:tj3è 't'OC 't'!fj<; <pucnxw't'épcx<; x.rû <ptÀocr6cpou 1:&v !LÙ6wv 

~P[J.lJVdC<ç &:~[C<crTOV IXÔTOLÇ 7t<pLÔ)(<L TI)v i~~Y'l"'"· 7 Tl> a~ b 
't'ph·ov <pépe: crxe:~Wt-te:Sa, -r( 1to-re: XP1J VO!J.L~e:tv 't'cl<; èv -rof:ç 
"' À' • ' 6 ' 6 ' ' ~OOC\IOtÇ <p(.ù EUOUO"<XÇ oUVO:.fJ.EtÇ, 1t 't'EpOC 't'0\1 't'p 1tOV OCO'"C'EL<XÇ 

xcà &yoc6cb; xcxf. Wc; &À1)6&ç 6e:(or;ç 7) 't'OÜ-rwv &7t&.v-rwv -rOC 
s èvor;v'diX. 

8 ''AXAoc.. 11-è:v o0\1 -r:lt:xa &v Ïcrwç -ràv 1tept 't'00't'wv è<po3e:Uwv 
À

' À 1 '}' ' ... ~ 1 ~. ~ ... 1 1 oyov 1t CI.V'YJ\1 E:r.V<Xt 't'O 1tOCV X<Xr. Y07l't'Cù\l a;Vopwv 't'EX,V<XG!'-<X't'IX 

't'E: xd PCf3toupy(o:;ç Ô7te:cr-r~mx't'o, xa66Àou neptyp&q>(I)V -rljv 

A 1 B 0 V N (D) 

1. Au sens de « promesse » donné à è'lt'œyyeÀf.œ par Gifford dans 
son édition, et qui est difficile à conserver à cause du complément 
prépositionnel, je préfère le sens d'« annonce », «proclamation 11, qui 
fait écho à 8tœ't'eEipUÀ1J't'<XL en tx1

• 

2. La traduction ne peut malheureusement pas rendre le sens précis 
de r:6œvo\l, qui désigne la vieille statue de culte, en bois, protectrice 
de la cité - à Athènes, l'Athéna poliade est le r:6txVO\I conservé à 
l'Érechtéion -, alors qu'&y<XÀf.L<X s'applique à la statue d'offrande qui 
représente le dieu (par ex. en IV, 2, 8, 11, c'est &.y<XÀf.L<X qu'Eusèbe 
utilise à propos de la grande statue de Zeus à Olympie). Ici l'emploi 
de r:6tx\IO\I est peut-être ironique. Cf. É. BENVENISTE, « Le sens du mot 
xoÀocrcr6ç et les noms grecs de la statue », Rev. de Philologie, 1932, 
p. 118-135. - Sur le thème de l'inanité des idoles, lieu commun de 
l'apologétique, cf. le commentaire de H.-1. MARRou, dans l' Épttre à 
Diognète, SC 33 bis, p. 106-108. Comme l'indique J. BIDEZ, Vie de 
Porphyre, p. 21-28, Je problème de la présence des dieux dans leurs 
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~·. Il est facile à qui le veut de montrer 
qu'il n'y a dans tout ce qu'on déclare au sujet' des oracles 

qu' errwr et escroquerie de charlatans 

A qui s'adressent 
les cultes établis ? 

6 Il est évident même ponr eux 
(les Grecs) que les statues' inani­
mées ne sont pas des dieux; d'autre 

part, le livre I a montré que leur théologie mythologique 
ne comporte aucun raisonnement sérieux et qui convienne 
à la divinité; de même, dans les livres II et III, nous avons 
établi que l'interprétation des mythes fournie par les philo­
sophes dans le sens d'une causalité naturelle n'était pas 
sans contenir, à leurs propres yeux, quelque chose de forcé 
dans l'explication. 7 Eh bien I examinons maintenant la 
troisième catégorie : Comment faut-il considérer les puis­
sances tapies dans les statues ? Leur commerce est-il 
agréable? Sont-elles bonnes dans leur façon d'être et vrai­
ment divines, ou tout le contraire ? 

Cette religion 
n'a rien de 
surnaturel 

8 D'ailleurs, quelqu'un qui étu­
dierait le raisonnement que l'on 
peut tenir sur ces questions conce­
vrait3 peut-être que l'ensemble des 

cultes n'est qu'une mystification, reposant sur des tours 
et des escroqueries de charlatans ; ainsi, il abolirait complè-

images est très actuel à l'époque d'Eusèbe; il est fort discuté par les 
philosophes néoplatoniciens et les croyants du cercle de Julien. 
PORPHYRE a évolué sur ce point : dans le traité Sur les images des 
dieux, il ne pense plus que les dieux soient réellement présents dans 
leurs statues, mais l'extrait de la Philosophie tirée des oracles, I 
(p. 137 Wolff) cité par Eusèbe en V, 15, 2, montre qu'ill' a cru dans sa 
jeunesse. 

3. Il semble difficile de garder à ,x.., ... ÔTt'eG't~Goc-ro sa valeur d'irréel 
du passé. Sans doute y-a-t-il là un affaiblissement par rapport à 
l'usage classique. 
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36~ctv, Wc; (.1.1) é) .. n 6e:oü, &Àf..à. !J."fj3è 7tOV"fJpoü 3<Xl!l-ovoç e:!vtXt c 
s vo11-L~e:tv 't'OC rce:pt <X?nWv 6pu/..oUt.J.e:voc. Ta tJ.È:V yà.p 7tot~(J.ct't'rt. 

xcà 't'cie; -rêirv XP"fJO'(J.&v cruv6écre:tc; oôx &cpu&v &v3pWv, e:ù !J.&Àa 
3è npàc; &7t&'t""fJV ècrxe:uwp1Jflévwv nÀ&crfJ.<X't'IX -ruyx&ve:tv, 11-écr<p 
xo::L &!J.<pt~6À<p cruyxd11-e:vo: -rp6rccp 7tp0ç èx&Te:pcX. -re -r:&v &rcO 
-r!j)ç èx~&cre:(I)Ç 7tpocr3oxw~-tévwv oùx &cpu&ç ècpapp.6~e:tv• -rà. 

10 3è 't'àV 7tOÀÙV &7t<X:r6'rv-ro:. 3t& 'tW<.ùV 't'e:pOt't'e:t&V 6<XU(LO:.'t'IX 
cpumxritç at-doue; &v1jcp6at. 

Mras 
164 

9 lloÀÀà yàp e!vr.tL d31J Pt~&v xd ~o-rav&v x.o:t <puTWv 
xo:1 xetpnWv xo::t Àt6wv ~"t)p&v 't'e &ÀÀWV xcd Üyp&v 7tiXVToLac; d 
"" t- 1 , - - Il"\ 1 1 \ 1 ' \ UA"fJÇ oUVO:.(J.E:WV e:v "1l -rwv uA!ùV cpucre:t, 't'<X p.ev o:.noxpoucr·nx.C<. 
xrxL ·nvwv &ne:Àor;cr't'm&, -rd: 3è cruv&ye:tv 7te:cpux6t'o:. xod. è:cpé/..xe:cr-

5 6.xt, 't'à. 3è 3taxpLve:tv xd crxe:3a:vvÜviXL 1tuxvoüv -re xo:1 cnéÀ­
Àetv 3uV0C{-L€Vct, ~'t'epct 3è XCI.À'&V XCI.f. Ôypa(VetV XCI.f. &pCI.LOÜV 
crc:fl~etv 't'e CI.Ù 1t0CÀtV f't.)..)..a xaf. g't'epa X't'dVeLV 't'pé1tetv 't'€ at6ÀOU 
xaf. -rO 7tctp0v ÈvaÀÀ&-r-reLv xaf. -ro't'è {-Lèv 't'7i8e (.L€'t'ct7tmeî:v, 
-ro't'è 3è -r7i8e xat ~a (.Lèv npOç nÀdw xp6vov, 't'à 3è npOç 

A 1 B 0 V N (D) 

§ 8, 7 èaxeuwçn'j(.Û:vwv A : èax.œ~oop'l)f.Ll:voov ceteri. 

1. On remarquera la litote répétée : oùx. &cpu&v ... oùx. &cpu&ç (voir 
lntrod., p. 37, n. 1).- En soulignant la qualité formelle des oracles, 
Eusèbe pense sans doute à ceux qui étaient fabriqués de son temps ; 
car les oracles authentiques n'étaient pas toujours parfaits: on repro­
chait à Apollon de faire des vers faux. Quoi qu'il en soit, l'effet de la 
forme poétique sur le vulgaire était le même. 

2. L'ambiguïté des oracles, capables de s'adapter à deux issues 
contradictoires, est un des principaux griefs d'Eusèbe contre eux : 
cf. infra, p. 82, n. 1. C'est un élément de la critique des oracles de 
Lucien, dans Alexandre ou le faux prophète : cf. M. CASTER, Lucien et 
la pensée religieuse de son lemps, p. 225-267. 

3. Ces cpucr~xœî:ç œh·Lo:~ç. sur lesquelles Eusèbe veut faire reposer 
la mantique, sont à bien distinguer de l'explication allégorique des 
mythes dans le sens d'une causalité naturelle : qJucnx(Jnépœç xœt 
q>LÀocr6cpou -r:&v p.U8oov épp.7)\ldœç (IV, 1, 6, 5-6). Alors que les philo­
sophes imaginent l'allégorisme pour sauver le surnaturel païen, 
Eusèbe fait appel aux « causes naturelles » pour le ruiner. 
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tement leur renommée en montrant que ce que l'on raconte 
partout à leur sujet, loin d'être le fait d'un dieu, n'est pas 
même le fait d'un démon mauvais. En effet, leurs réponses 
d'oracles, savamment arrangées en vers, proviennent 
d'hommes non dénués d'habileté' : ce sont des inventions 
fort adroitement élaborées en vue de tromper ; elles sont 
composées de manière ambiguë et équivoque', ce qui leur 
permet de s'adapter non sans habileté aux deux issues pro­
bables de la prédiction ; quant aux prodiges dont certains 
aspects extraordinaires permettent d'égarer le vulgaire, 
ils se rattachent à des causes naturelles'. 

Multiplicité 
des phénomènes 

naturels 

9 Dans la nature tout entière, 
en effet, les racines, les herbes, 
les plantes, les fruits, les pierres, 
ainsi que toutes les forces' de la 

matière dans sa diversité, qu'elles soient sèches ou humides, 
sont de multiples categories : certains de ces éléments ont 
la vertu de repousser et de chasser5, les autres, par nature, 
rassemblent et entraînent, d'autres peuvent séparer et 
disperser ou resserrer et réprimer, d'autres encore relâcher, 
rendre humide ou moins dense; d'un autre côté, certains 
ont le pouvoir de sauver et d'autres de tuer, de transformer 
et de faire changer un état donné, dans un sens ou dans un 
autre, tantôt pour longtemps, tantôt pour un court laps de 

4. Je prends 8Uvœp.Lç dans le sens de ~ puissance des choses » 

(LIDDELL-ScOTT, s.v., II, 2). A la limite, ces forces qui représentent 
l'essence des éléments naturels pourraient être personnifiées, mais on 
ne saurait aller jusqu'au sens d' « être surnaturel », qui peut être celui 
de 8Uvœ(J.LÇ en grec chrétien, puisque précisément ici Eusèbe veut nier 
toute intervention du surnaturel. - Sur la notion de 8uv&:f.Le~ç dans 
la théologie chrétienne, où le mot peut désigner soit des vertus de 
l'âme humaine, soit des attributs de l'essence divine, soit enfin des 
esprits divins distincts de Dieu et de l'homme, voir J. PÉPIN, Théo­
logie cosmique et théologie chrétienne, Paris 1964, p. 374-380. 

5. &ne:Àœa"t'LX&: est un hapax. 
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10 ~po::x:ùv -roiho rcote:Lv xcd mÏÀLV 't'à !Lèv dç rc).3)6oç, -rck 3è: 
!J.éXptç ôf..fy<ùv !J-6vov tcrxUe:tv xd -r&v tJ.È:V 't'&.3e: ~yûcr8o::t, 't'tcrt 
3è ~-re:po:. È.rccxxoÀouEkLv cruvTpéxe:tv Te: &"AÀa &ÀÀotç x.cà cruvœU~e:tv 
xo::L cru11-~8e:tpe:cr6e<t • wd tJ.-I}v xo:1 ôydo::ç dvcd 1 ·two:. 7tOL1JTtx&., (132) 

lo::-rptx~ç oùx &m:o8e:v È.rctcr't'~!J-1)<;, -rà 8è voao7totà 't'uyx&ve:tv 
15 xo:L 3"t}À"')'t'~ptcc ~3"1) 3è cpumxo::Lç &v&.yxcw; O'U!J.~<xfve:tv -nvck 

xo:.L 't'ri cre:À~vn cruvcx.UÇ,e:tv xcd O'U(J.q:>fH\Ie:tv ~c.rl.ùv -r' dvo::t x.o:1 
Pt~&v xcd <pUT&v &vTLmx6do::ç tJ.Uptw; xcd 7tOÀÀà 6uf!tcq.L&-rwv 
xapcùnx.&v -re: xo:.l U7tV(ù't'LX.&v, é-répwv 8è cpo::vTo:.crLo:.ç TCOL'Yj­

Ttx&v· auvaLpe:cr6cu 3' oôx 1îxta"T<X x.cd 't'OC X.CùpLo: xoà -roùç 
20 -r6nouç ev ote; 't'e:ÀLcrxe:-rctL 't'à ytv6!J.EVO:" Opyo::v&. -r' dvcxt x.o:.t 

crxe:U"t) rc6ppw8e:v IXÙ-roî:ç è7tL-r1J3e:L(.ùç 1'1} -réxvn 7tpO'Y)U't'pe:rctcr­
tdvo:.· 7tOÀÀoÙç 8è xd cruve:pyoùç -r~ç !J-ctyyo:.ve:~o:.ç 7tctpo:.ÀO:.fJ.- b 
~&.ve:cr6ctt ëÇ(t)6e:v, 7tOÀU7tpay!J-OVOÜV't"!XÇ 't"OÙÇ &cptXVOUfJ.éVOUÇ 

1 1 ( 1 1 1 ~ z. 1 t- 1 "\"\' xo:.t 't"O:.Ç EXIXO''t"OU xpe:t!Xc; xo:.t (t)V ,1xe:v 't"tÇ oEl')O'OfJ.E:VOÇ" 7tOr.AIX 
25 3è: xaf. -r<X &3u-ra xiX!. -roùc; -ro'Lc; 7toÀÀoLc; &~&.-roue; 1-Luxoùc; 't"ê:Jv 

~e:pê:Jv èv-rOc; &7toxpU7t-re:w· xd -rO crx6't"oc; 8' où !J-LXp<X cruve:pye:Lv 
"' ' ' 1 ( (li ~ '....J... t-' ' tf \ -rn XIX't" C(U't"OUÇ U7tOV€0'€L' XIX~ CW "'IV 0 OUX l')XLO''t"IX 't"l')V 

npoÀct~oücro:.v lm6ÀlJtJ!tv xctl TI)v -r&v &c; 6eo'Lc; npom6v't"(t)V 
ctÙ't"OÎ:Ç 8e:tat31XtfJ.OVfav 't"~V 't"E èx 7tpoy6v(.I)V 1tf>OXIX't"IXO'XOÜO'O:.V 

30 èv o:.ù-ro'Lc; 86Çcxv. 10 Ilpocrxdcr6(t) xaf. 't"Û 't"&v 7tOÀÀÙ'Jv ~Àt6tov 

A 1 B 0 V N (D) 

1. La lune a, de tout temps, joué un grand rôle dans les croyances 
populaires et les pratiques magiques. Elle a toujours été liée à la géné­
ration et, à la campagne, à la culture. Cf. M. ELIADE, Traité d'histoire 
des religions, Paris 1949, p. 142-167; C. PRÉAux, La lune dans la 
pensée grecque, Bruxelles 1973. 

2. Sur l'importance des u sympathies » et des u antipathies » dans 
le Cosmos pour la magie hellénistique, voir A.-J. FESTUGIÈRE, La 
révélation d'Hermès Trismégiste, 1. p. 89 : u La doctrine philosophique 
à l'époque hellénistique est celle de J'unité du Kosmos et de l'inter­
dépendance de toutes les parties de ce vaste ensemble. » Ces rapports 
cachés peuvent être d'opposition ou au contraire d'unité. Sur la thèse 
de l'harmonie des contraires, concordia discors, généralement attribuée 
aux stoïciens, voir M. SPANNEUT, Le stofcisme des Pères de l'Église, 
p. 378-379. 
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temps ; par ailleurs, leur vertu peut être de longue durée 
ou ne se faire sentir que pendant peu de jours; les uns 
mènent les autres, tandis que d'autres suivent; certains 
éléments s'accordent avec d'autres, croissent en même 
temps et périssent avec eux ; oui, certes, il en est qui 
apportent la santé - et ceux-ci ne sont pas étrangers à la 
science médicale -, tandis que d'autres font naître les 
maladies et sont nocifs; c'est donc par des nécessités natu­
relles que se produisent certains phénomènes; ils croissent 
et décroissent avec la lune 1 ; les antipathies' des êtres 
vivants, des racines et des plantes sont innombrables; il 
existe beaucoup de parfums qui montent à la tête et font 
dormir, tandis que d'autres ont la vertu de créer des 

Concours apporté 
aux oracles 

par des causes 
extérieures ... 

visions; par ailleurs, ce n'est pas 
un secours minime qu'apportent 
les emplacements et les lieux où 
s'accomplit ce qui se passe, sans 
compter les instruments et le maté-
riel que ces charlatans tiennent 

prêts longtemps à l'avance au service de leur art; d'autre 
part, ils reçoivent l'appui extérieur de nombreux auxi­
liaires de leur sorcellerie, gens qui font les empressés autour 
des arrivants pour savoir les besoins de tous et les requêtes 
que chacun apportait avec lui ; de plus, bien des choses 
sont tenues secrètes du fait que les lieux sont inaccessibles 
aux profanes et que la foule ne pénètre pas au plus profond 
des sanctuaires : l'obscurité aussi n'aide pas peu leur 

dessein ; et l'état d'esprit que les 
. .. et psychologiques consultants avaient déjà avant de 

venir n'est pas non plus un facteur 
sans importance, comme leur crainte religieuse à l'idée 
qu'ils s'avancent vers des dieux et la croyance ancestrale 
dont ils sont préalablement possédés. 10 Ajoute encore 
à cela la stupidité du jugement populaire, la faiblesse de 

6 
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't~Ç 3tavo~cxç -r6 't'' &8po:vèç 't'OÜ ÀoytcrfLOÜ x.cxL &~cxcr&vtcr't'ov c 
-roU 7tÀ~6ouç xo:1 ~p.7taÀtv 't'à 8etvàv x.rà x.o::xevTpexè:c; -rWv 

1te:pt -r~v x<lx.6-rexvov 't'IXÜ-r1Jv 3te<-rpt~~v 't'EUTo:.~6vt'wv -r6 't'E 

5 -r&v "(O~'t'CDV à7t<X't'1JÀÛV x.cà 7tO:VOÜp"(OV 't'OÜ 't"p67tOU, 't'O't'È: 11-è\1 
-rà: rcpàç ~3ov'l)v éx.&:cr-r<{) 7tpoü7ttcrxvou!'-Évcvv x.cd 't'à 7tcxpàv 
bd XP"IJO'T<XÏ<; È:Àtdmv f:kpo:.ne:u6v-rcvv, 't'O't'è 3è -roü !J.ÉÀÀOVTOÇ 

X<X't'IXO"TOXO:.~Of.!.éVW\1 x.oà dç é(31)ÀOV X.CXT<X!-LO:.V'tEUOlJ.ÉVCù\1 't~V 

Mras 10 
165 

-re 3t&votav -r:&v XP1Jcrp.Wv &iJ.cpt~oÀ(o:.tc; P1l!J.&'t'wv x.oct &aacpdcttc; 
bttax.o 1-roOv-roov de; -rà (J.~ 't'tva cruvtévo:t -rà XPî1a6év, 't'TI 3è 
't'OÜ Àex6évToç &31JÀ(q. 't'àv ~Àeyxov è:xcpeUye:tv. 11 TioÀÀà 3è d 

O'U(J.~cdve:Lv x.oct é<ÀÀctLÇ ·ncrtv &rc&'t'cxtç x.at -re:pe<:tdo:tç, O'U!1-7tape<:­
ÀOCfL~e<voi-Lévwv -rof:c; ytyvol-'-évotc; btcp3Wv 3~ 't'tV<ùV (J.E:'t'& ·twoc; 
&o1J!-LOU x.cà ~Clp~etptx1jç bttpp~cre:tùÇ, r\la a-1) Û1tÙ 't'00't'tù\l 

s cr7tou3&~e:cr6aL 3ox:{} 't'a 1-L"tJa' chwGv 7tp0ç o:;Ô-r:ÙJ\1 yt)'\16{J.e:\lo:;' 
1-L&ÀtO"t'(X; aè: 't'OÙÇ 1tOÀÀOÙÇ xxt 't'Ù)\1 &.7t0 1tcn3daç Op!-Lacr6e<L 
VO!J.t~op.é\ltù\1 èx.7tÀ~'t''t'E:tV o:;Ù't'ÙJV a~ 't'ÙJ\1 XP1JI1!J.&V 't'a 7t0t~!J.CX't'C(, 
eO p.è:v 't'ri cru\16écre:t 't'ÙJ\1 f>"tJ!J.&'t'Cù\1 x.e:x.e<ÀÀCù7ttcr!-Lévcx, e:U Sè 
't'ii) -ri)ç p.e:ycxÀOC{)Cù\I(CXÇ {)yx.cp 't'S't'UC{)Cù!-Lévcx, 7tOÀÀéi} 3è: X.e<t 't'0 

A lB OVN(D) 

§ 10, 5 Tt«Voüpyo\1 J xaxoüpyov 0 Nac Il 10 dç 't'0 A : &ç ceteri ]] 
cruvtévocL ] cruve:i:vocL A. 

1. Cf. supra, p. 78, n. 2. Eusèbe reviendra au livre V sur ce thème, 
(titres des chapitres 20 [x'], 21 [x«'], 23 [xy']) en citant notamment 
l'oracle rendu à Crésus : « Comment, à cause d'un oracle ambigu, 
Apollon a fait que Crésus fO.t chassé de son propre royaume» (chap. 21). 

2. Nombreux sont les témoignages des Anciens sur l'importance 
des termes incompréhensibles dans les incantations, les prières, les 
pratiques magiques et théurgiques : voir SÉGUIER DE SAINT· BRissoN, 
n. ad loc. Il est primordial de ne pas traduire le langage barbare, qui 
a une valeur mystérieuse. Voir Corpus liermeticum, XVl, 2, p. 232, 
5-14 Nock·Festugière : << Exprimé dans la langue originale, ce dis· 
cours conserve en toute clarté le sens des mots : et en effet la particula­
rité même du son et la propre intonation des vocables égyptiens 
retiennent en elles· mêmes l'énergie des choses qu'on dit ... »Cf. Oracles 
cflaldaïques, fr. 150 : l.lV6!-L«'t'« ~&;p~txp« !J.-IjTtO't'' &ÀÀ&:~nç. PORPHYRE, 
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raisonnement et l'absence d'inquiétude intellectuelle de la 
masse et, encore une fois, l'habileté pleine de fourberie des 
individus qui passent leur temps à ces pratiques perni­
cieuses, la conduite mensongère et malfaisante des charla­
tans : tantôt ils promettent à chacun les moyens de son 
plaisir, en le berçant sur le moment d'espoirs agréables, 
et tantôt ils dévoilent l'avenir en faisant des prédictions 
sur l'inconnu et en obscurcissant le sens des oracles par 
des termes équivoques et inintelligibles pour qu'on ne 
comprenne pas leurs réponses et qu'on ne puisse pas réfuter 
leurs paroles tant elles manquent de clarté 1• 11 Ils ont 
encore recours à beaucoup d'autres ruses, d'autres tours de 
passe-passe : ils ajoutent aux phénomènes réels des for­
mules magiques accompagnées d'expressions barbares 
dénuées de sens', et de la sorte ce qui se passe paraît l'effet 
de leur zèle, alors qu'ils n'y sont vraiment pour rien; 
d'autre part, rien ne frappe comme les vers des oracles la 
plupart même de ceux que l'on estime y être préparés par 
leur éducation : ils tirent un lustre réel de l'arrangement 
des mots, mais ils sont rendus tout fumeux par l'enflure 
et l'emphase du langage ; bien plus, ils sont ornes d'un faux 
éclat par la sonorité et la tension d'une voix forte, ainsi que 

dans un passage de la Lettre à Anébon, 34, cité par Eusèbe en V, 10, 
8-9, dénonce cet emploi de termes barbares dénués de signification ; 
JAMBLIQUE lui répond en De myst., VII, 4 (254, 12-256, 17, éd. des 
Places, p. 192 et n. 1). Cf. PHILON, Quaest. in Gen., I, 20 et IV, 10, 
4 et, chez les auteurs chrétiens, CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Strom. I, 
143, 6 ; ÜRIGi::NE, Contre Celse, 1, 25. - Sur la puissance intrinsèque 
du terme barbare, cf. A.-J. FESTUGIÈRE, La révélation d'Hermès Tris­
mégiste, 1, p. 26 : «De là vient que, pour quelque part sans doute, dans 
les papyrus magiques grecs, dont un grand nombre nous a été conservé 
en Égypte, les • noms barbares ' jouent un rôle de premier plan : le 
dieu évoqué est contraint d'obéir, si on l'appelle sous ce nom étranger»; 
F. CUMONT, Les religions orientales, p. 87; TH. HüPFNER, art, !J.Xye:h, 
PW XIV, 1 (1930), col. 301-393, en partie. eol. 340·343, avec des 
exemples tirés des papyrus magiques. 
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10 -r~ç &va-r&:cre:wç x611-1tc:> Téi) -re 7te:7tÀ<XO'fJ.éVCJ> -rO<pc::> 't'~<; 6e:o<poplw; 
ècrx'YJf.I.<X'ncr(J.éva xcd 8tà ·djç &!J.cpt~6Àou rpwv?jç 't'à'J 7t0Cv't'oc 
axe:8àv &7tcc't"iJlV'T<X ÀE:Ûl\1, 

2 

1 1 ''Ocroc yoüv alrro'Lç ~v &f.tcpt~oÀ(ocv èx7técpe:uye:\J -r&v (133) 

X,(YfJO"!Lùlv, où xoc-rà 7tp6yvwmv 't'OÜ !1-éÀÀov't'o<;, xcx-rà 3é 't'tva 

O''t'OX,OCO"!J..àV èÇE:VYJVE"({J.éV<X, 't'06't'W\I !1-U(J(or;, f,LiiÀÀOV 8è 't'&:_ 1t'<fV't'<X b 

crxe:'ô6v, 1j)..w 7COÀÀ<:bw; Tfiç 7tpopp~cre:wç cbt07tE:7t't'WX6't'oc, 

5 è\lav·dwç '}) xa-rà 't'à XP'Y)cr6è:v -roü 't'Ùl'J 7tp<Xy!J.&.Twv 't'éÀouç 
Tljv ~x.~e<mv cbte:tÀYJCp6't'oç, d (L~ 7to't'' &pet: 0"1to:.v!wç ~v 7tO't'e: èx 
fLUp(wv crup.~àv XO::'t'&; 't't\IOC CflOf)():\1 crUV"C'UX,tX.~\1 ~ X.oc't'à -rljv 

crroxacrGdtr~Y.V TOÜ p.éÀÀOVTOÇ 1tpocr3ox(av TOV XP"'"P.OV È1t()(À1)-

6e:Oe:tv èvov-!crEIYj 7totdv. 2 "0 'ô-fj x.cd !L&:ÀtG'Tct 6puÀoÜvTocÇ 
&v l'ôotç xcà crr~ÀaLç èyx.ap&:r-rovTaç xcx1 7tav-rax6ae yYjç 
~o&v't'aç, O·n (J.è\1 d 't'0X,OL 't'ocroŒe: -rOv &pt611-0v &rce:crq>&À"t)O'OCV 
!'-1J3CX!'-fl !'-1}3e:v0ç è6É:ÀOV't'OÇ !J.V"t}!J.OVe:Ûe:tv, 5n 3~ Téi)3e: &rc0 c 

5 !1-Up(wv O'UVÉ:TUX,É:V Tt TÙ)V X,p"t)cr6É:VTWV &.vw x.d x&TW rce:pt­
cpé:poVTOCÇ' &ç e:t 't'tt; x.cxf. ÈrcL 3Uo Àocyx.&.voucrtv &rcO 1'-uptwv, el 
&.poc rcoTè e:lç &rcocÇ ocÔToÙç xocTà T&v ocÔT&v cru!'-rce:cre:ï:v È!Tux.e:v, 
6ocu11-&~ot &ç xocTà !1-0CVTdocv xocf. rcp6yvwcrtv ~voc xocf. T0v 

A lB 0 V N(D) 

§ 11, 10 't"\)cp(f) A : 't"\)n<p ceteri. 
§ 2, 4 ~~a~~ii ~~3evoç 1 ~~a~~ôiç Viger Il é8oÀov,oç B : 8oÀov,oç 1 

è6éÀoV't'eç ceteri è6éÀOV't'oc<; Viger. 

1. On remarquera les parallélismes de cette phrase très oratoire, 
enrichis d'homoeotéleutes et de variantes dans l'organisation des 
compléments au datif (voir Introd., p. 37, n. 1). Le vocabulaire 
est également rhétorique : OptJ.&cr6ctL est un verbe noble, souvent 
utilisé en poésie ; de même, x6(J.7tO<; est un mot de la langue poétique ; 
la métaphore de la fumée ('t'e't'OtpW!).évoc) est filée : 't'<j) ... 't"\)cpcp Ti)<; 
6eocpop(ocç; v.ey<XÀocpwv(ct et 5yxoç s'emploient fréquemment à propos 
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par la simulation d'une inspiration divine qui n'est que 
fumée; et enfin, par l'ambiguïté de leurs propos', c'est 
dans sa presque totalité qu'ils trompent le peuple. 

La plupart 
des oracles 

se sont trompés 

Chapitre 2 

1 Bien sür, il existe une caté­
gorie d'oracles qu'ils ont exprimés 
sans équivoque : ils ne reposent pas 
sur une connaissance anticipée de sinon, 

c'est l'effet du hasard l'avenir, mais sur une conjecture; 
cependant un nombre incalculable 

de leurs prédictions, pour ne pas dire toutes, ont été réfu­
tées à maintes reprises par les faits et l'issue finale fut le 
contraire de ce qui avait été annoncé par l'oracle; tout au 
plus, sur d'innombrables prédictions, la réalisation excep­
tionnelle d'une seule, obtenue par quelque mouvement du 
hasard ou par une conjecture pour l'avenir fondée sur le 
bon sens, fit croire à la vérité des paroles de l'oracle. 
2 C'est de ce cas-là, précisément, que (ces charlatans) 
parlent le plus, comme tu peux le voir : ils le gravent sur 
des stèles, ils le clament par toute la terre ; en revanche, 
quand il arrivait qu'un si grand nombre de consultants 
était déçu, il n'y avait personne pour vouloir en faire la 
moindre mention, mais ils faisaient connaître dans toutes 
les directions qu'une des innombrables prédictions s'était 
réalisée pour tel consultant; c'est comme si on criait au 
miracle en voyant deux personnes qui, ayant tiré un nombre 
parmi une infinité, tombent par hasard une fois sur le 
même : dirait-on alors que c'est selon une prédiction et 
une prescience que ces deux personnes ont d'aventure 

du style ; &wk't'occrt<; et 6eocpop(oc enfin sont des termes recherchés, 
dont le second appartient à la langue tardive. 
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M'"s <XÙTOV rXiJ.<jlOTépoLÇ auvé~1) 7t<pLeÀ6ei:v 1 <Xpt6iJ-6V, 3 Ü51:0l yap 
166 ~xe~v -rà &nO fJ.Up(wv ènL !J.Uptot~ XP"Ylcr6brcwv &naÇ no-rè 

cru11-~àv Xct't"à 't'ÛX."fJV' 8 xat cruvt36v-rcx t'ÛV fJ.Yj3èv a't'eppàv èv d 

~<i6et <Jiuxijç ><<><T'I)iJ.évov (mepex7tÀ~Tna6e<t 1:0 XP'1""~pwv, <P 
5 7tOÀU xpd-r-rov ~v -rà !l--IJ &cppo:.(ve:r.v cruÀÀoyr.cro:ttév'!> 5cror.ç 

&ÀÀotç 6cxv&Tou yey6vrxmv at·not a-r&aedlc; -re: xcxt noÀé!J.WV ol 
8e:3't)ÀW(J.évot crxé~acrfh( -re -r&v naÀctÛ.Ûv -rclç tcr't'op(w; x.d 
cruvt3eLv &ç où3è 't'à 't'"I)VLXOC8e: &pe-r~ç 't't 6daç ~pyov èrce-
8e:U;cx\lt'o, Ott1Jv(xoc 1?v6er. !J.È:V -rOC •EÀÀ~vwv, auve:m~xe:r. 3è 't'à 

10 7tptv (3o<Ûf.t.evoc vUv 8è !J:I)xé-r' 6vTcx XP"YJO"'t'~pta, 7t&.0'1JÇ 7tpovo(aç 
XIX'i. mtou31jç ~ÇLCù!J.éVtX 7tpàç 't'Ù>V thnxwp(WV TWV 8~ 1tO:.'t'p4>otÇ 
v6!J.OLÇ -re: x.cx'i. !1-UO'-rYJpLotc; ae:(36vTwv TE o:.ù-r<X. xod. 6epa7teu6\l-rwv. 

4 Ke<t 1:61:e youv iJ.c\ÀtaTe< 1:0 iJ.'I)Stv Mv""e"' rX7t'I)Àéyx:6"1)ae<v 
èv 't'aLe; -r&v 7toÀétJ.<ùV O'U!J.<pOpocLç, 1 èv C<!c; f3o1J6sLv &3uvoc- (134) 
-roÜV't'EÇ ol ye:vvoŒot 6e:crn:tcp3ot 3t' <Î{-LCf>~~oÀ(G(Ç -rWv X.P"I)O'{-LWV 
~ÀWcrG(V crocptcr&:{-Le:vot -roùç n:p6crcpuyG(ç, &crn:e;p oùv X.G(T<X -ràv 

5 3éoV'!G( X.G(~pàv èn:t3e:Li;o{-LEV, n:aptO"T&'>V't'EÇ lSn:wç X.G(t dç 't'àv 
xoc't'' &ÀÀ-/jÀwv n6ÀE{-LOV 't'oÙç x.pw{-Lévouç napWÇuvov X.G(t Wç 
oû3è: ne:pt crnou3e<:Lwv npe<:y{-L&:'t'wv 't'<Xç &nox.p(cre:tç èn:otoÜV't'O 
x.e<:t &ç èTtÀrivwv 3t<X 't'WV )'.p"I)O'{-L&'>V Tte<:(~OV't'EÇ 't'OÙÇ èpw't'&'>Vt'G(Ç 
xoct &ç 't'if) 't'Yjç &crG(cpe;Le<:ç crx6-rcp -rl)v crcp&v &yvotG(V ène:xpù-

10 'Tt't'OV't'O. 5 ~XÉ:~G(L 3è: x.e<:t G(Û't'àÇ nu66{-LE\IOÇ <ilç X.G(t <Îpp6lO"TOLÇ b 
TtoÀÀrix.tç f>&mv xd ~w~v xe<:t crW't'"l)p(G(v ôn:ocrx.6!J.e:Vot x.&Tte:t't'G( 

A lB 0 V N(D) 

§ 3, 7 "aÀaL&V 1 "OÀÀOOV 0 v N Il 8 Bd<><; A : eerov ce teri Il 9 'EIJ.~­
\I(t)\1 A : éÀÀlJV~xa ceteri. 

1. On peut évoquer à ce sujet le ((jeu de la mourre» (ital. « giocare 
alla mora»), ainsi défini par le Di ct. de RoBERT:« Jeu de llasard, dans 
lequel deux personnages se montrent rapidement et simultanément 
un certain nombre de doigts dressés en criant un chiffre pouvant 
exprimer ce nombre : celui qui donne le chiffre juste gagne. » 

2. Pour Séguier de Saint~Brisson, c'est une allusion à Porphyre, 
ce qui parait impossible: il s'agit du vulgaire, de l'homme sans culture 
dont Eusèbe a dénoncé plus haut (1, 10, 1-3) la stupidité. 
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obtenu un seul et même nombre 1 ? 3 En effet, il en est de 
même pour l'oracle unique, isolé parmi une multitude 
d'autres traitant de multiples sujets, qui, un jour, s'est 
réalisé par hasard : en voyant cela, celui dont la vie inté­
rieure est dénuée d'un fondement solide' est complètement 
abasourdi devant l'oracle ; il serait bien préférable pour lui 
de retrouver ses esprits en faisant le compte de tous les 
gens auxquels les hommes dont je parle ont apporté la 
mort, les dissensions et les guerres, et de voir, en examinant 
les récits historiques des Anciens, comment ces individus 
n'ont montré aucun acte d'une nature divine, même au 
moment où la situation des Grecs était florissante et où 
les oracles, autrefois célébrés et qui maintenant ne sont 
plus, existaient solidement, jugés dignes de toutes les 
attentions et de tout le zèle possibles de la part des gens 
du pays, qui les vénéraient et les honoraient conformément 
aux rites et aux cérémonies secrètes de leurs pères. 

Principaux reproches 
que l'on peut adresser 
aux diseurs d'oracles 

4 Et c'est précisément alors sur­
tout que les nobles 3 interprètes des 
dieux furent convaincus d'impuis­
sance dans les malheurs des guerres 

où ils n'étaient d'aucun secours, et où l'ambiguïté de leurs 
réponses les prit en flagrant délit de tromperie à l'égard de 
ceux qui avaient cherché refuge auprès d'eux, comme nous 
le prouverons en temps opportun : nous ferons voir com­
ment ce n'était même pas sur des affaires importantes qu'ils 
rendaient leurs réponses ; comment, par leurs oracles, ils 
égaraient, en se jouant d'eux, ceux qui les interrogeaient; 
comment enfin ils masquaient leur propre ignorance par 
l'obscurité d'une signification peu claire. 5 Réfléchis et tu 
te rendras compte d'une chose : ils ont souvent promis à 
des êtres faibles la force, la vie et le salut ; ensuite on leur 

3. Épithète ironique : voir Introd., p. 36, n. 4. 
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7tLcr't'e:U8é:v-re:ç Wc; a~ 6e:ot xcd 't'YjÇ è:v8éou 't'O:ti't''Y)Ç È:(1.7tOpte<ç 
{.le:y&.f..ouc; 't'oÜç f.t.La8oùç dcr7tpo:Çri{-Le:vm, où (1.E't'à nÀe:~mov 

5 ol'twe:c; ~cro:v È:q>(r)p&61)crocv, y6YJ't'EÇ &v3pe:ç &:J..f..' oô 8e:o~ 
f3te:Àe:yx6fv-re:ç, OÙX dcrb:ç XO:'t'OCO"'t'pOqJYjc; 't'OÙÇ 1j7tO:'t"Yj!J.É:VOUÇ 

3uxÀo:~oÙcrYJÇ. 6 ''H -rL 3e:L f..é:ye:t.v Wc; où3è -roLç é:cw't'&v cruvo(x.otc;, 
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1 ' '!: • - ' • 1 ' \ \ ..., !J.O:.Vt'etc; -rrxc; e:~ o:u-rwv 7te<pe:crxov e:7ttxoupto:c;, o:ÀÀoc xcu vocrouv- c 
,, "~ ' 1 \ ' f \ ..., .\_ ..., 

't'(lÇ (/.\1 t.oOtÇ CW1'00'E X<XL <XVC<:7t'Y)pOUÇ X<XL 7t'C(\I 'TU O'WfJ.IX À€ÀW~'Y)-
5 ' ' T' ~' • :r ... .~. ''t: , , o fJ.EVOUÇ !J.Upt.ouç; L OY) 7t'O't' OU\1 't'OLÇ fJ.E\1 E':.W XO:.L 7t0ppWvE\I 

é:Ç &f..Ào3ctn1jc; &qnxvoufLÉ:VotÇ 't'àç XP'Y)cr't'àç Unéypo:cpov È:f..nŒw;, 
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ouxe:'t't oe: xo:~ 't'OI.Ç xo::ra; 't"o o:.u-ro auvomotç, o ç o1) xat 7tpo 
' ' ~ ( ~\ ' ' 'À ' ' ' 7t<XV't'(ù\l E:Xf>1JV, (ùÇ <XV O~XELOLÇ ({:IL OLÇ XOC~ O"U!-L7t0ÀL't'OCLÇ, 't'O 

èx 't'1jç T&v 6e:&v rcapoucrtaç &.ya60v 7tocpéxe:tv, &.t..f..' OTt ToU<; 
10 11-èv Ç,évouç &.yv&'t'a<; 5v't'a<; 't'1jç f>q:8toupyLaç f>ëfov &v xat 

&.7ta't"'jcrate:v, oôxé't't 8è 't'OÜ<; cruv~6e:tç, Wç &v -r1jç -réxv1J<; d 

OÔX &.7tdpouç, O"UV~O''t'Of>OCÇ 3è 5V't'OCÇ Ttjç è7tt 't'OÎ:Ç 't'E:ÀOU!-LÉ:VotÇ 
1toct8taç; 

7 0{)-r(ù 8è -rO 1tav oô 6e:Lov où3è &.v6pCù7tLVl)<; è7ttvoLw; 
Xpe:Î:'t''t"OV ~v, éiJO"'t'e: x&v 't'<XÎ:Ç (.J.e:y(cr't'OCLÇ O'U!J.cpopoci:ç, 't'<XÎ:Ç 8~ 
&vCù6e:v èx 't'OÜ 7COCf.J.~OCO'LÀÉ:CùÇ 6e:oÜ X<X't'ci 't'&\1 &cre:~(ûv è7COCLCù­
f>OU!-LÉ:VOCLÇ, ocù-roi:ç &cpte:pCÛf.J.OCO'L xoct Ç,o&votç cp6opciv ècrx&TIJv 

\ ' 'Cl 1 1 \ ' ..., ~ ~ 8 11 - " 5 X<XL 7t't'CùO"ELÇ CWf>OOCÇ 't'OUÇ VêCùÇ OCU't'CùV U1t0f.J.Ef.VOCL. OU ycx.p 
crot 't'Û èv .Ô.e:Àcpoi:ç lepOv 7tapci 7t&crtv "Ef..f..YJO"L\1 èÇ, oclWvoç 
~e:~OYJ{-tévov; 7tOÜ 0 TIU6toç, 0 Kf..&:ptoç; 7COÜ xoct 6 LlCù8(ùvoci:oç; 

TESTil\IONIA: § 8: cf. Athan. de incarnat. 47, 1. 

A (H) 1 B 0 V N (D) 

§ 6, 1 ~ T( 8el Mras: ~8~ 8è (8è s. v.) A ~8~ HT(8~ h(8el 0 V N. 
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a fait confiance comme s'ils étaient des dienx et ils ont 
exigé de grosses sommes en paiement de ce trafic de divi­
nité ; mais après nn laps de temps qui ne fut pas long, on 
perça à jour leur véritable nature : ils furent convaincus 
d'être des imposteurs et non des dieux, car les revers subis 
par leurs victimes n'étaient pas conformes à la justice 
divine. 6 Qu'est-il besoin de dire comment les merveilleux 
devins n'ont pas même offert à leurs propres concitoyens, 
à ceux qui habitaient la même ville qu'eux, les secours 
qu'ils étaient en mesure de leur fournir ? On pouvait voir 
là-bas une foule innombrable de gens malades, estropiés 
et portant des mutilations sur tout le corps. Pourquoi donc 
promettaient-ils des jours meilleurs à ceux qui venaient 
de l'extérieur, d'une terre étrangère située au loin, alors 
qu'ils ne faisaient pas de même pour ceux qui habitaient 
près d'eux, pour les gens qui, même avant tout le monde, 
en leur qualité d'amis intimes et de compatriotes, auraient 
précisément eu droit à ce qu'on leur offrît le bienfait de la 
présence des dieux ? La raison en est qu'ils pouvaient 
tromper plus facilement les étrangers ignorants de leurs 
pratiques, tandis qu'ils ne le pouvaient guère avec les gens 
de leur entourage, qui n'étaient pas sans connaître leurs 
artifices et étaient bien conscients que leurs cérémonies 
étaient une plaisanterie. 

Leur impuissance 
à empêcher 

la destruction 
de leurs temples 

7 Tout cela n'était pas divin ni 
même supérieur à la pensée 
humaine, à tel point même que, 
dans les plus grands malheurs que 
le Dieu souverain suspend du haut 

du ciel au-dessus des impies, leurs temples, avec les offrandes 
et les statues qu'ils contenaient, ont subi une totale destruc­
tion et des fléaux en nombre. 8 Où donc se trouve, selon 
toi, le sanctuaire de Delphes, que tous les Grecs célébraient 
depuis toujours? Où donc l'Apollon Pythien, et celui de 
Claros ? Où donc se trouve le dieu de Dodone ? Pour ce qui 
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TO 11-év ye: 3e:f..qnx.Ov XP')')O''t'~pwv 't'(J~'t'OV {mO 0pq;x&v ~!J.7tp1)-
5 o-lllivocL x.oc't'éxe:t "A6yo;, oô3èv 't'OÜ 1 !J.OCV-rdou dç 't'~V 't'OÜ (135) 

~ÀÀov-roç yv&cnv, (lA"A' où3è 't'OU IIu6(ou -ra otx.doc 7tpocpu­
)..<f~IXcr6oct 3e3uV1J!J.évou. Tocù-ràv 3è mx6e:~v xcd 't'à èv (P&tJ.n 
Koc1tt't'<.GÀtOV Lcr-rope:L't'at xo::t'a -roUç 't'ÙlV II 't'OÀ€fJ.O:twv xp6vouç, 
x.a6' oôç )..éye:'C'ca xcd -rO -r!fiç (Ecr't'(o:ç te:pOv è1tt cpcJ>{J-1JÇ 

10 €:f1.7tÇrtJcr!J.OV Ô7tO!J.EÎ:VC(t' &!J.<pt 3è: 'lo0Àtov Kc.dcrapoc -rO !J.éyoc 
't'&V cEÀÀ~vwv xoct ÙÀU!J.·mxèv &ycx.Àp..<X, 't'à èv aù-rcx.Lç 'ÜÀUfL-

Mras 7t(cxat, xe:pa;uv<fi 7tp0c; 't'OÜ Beoü ~/.:1}6È:v &vocyp&cpoucrtv• ( xcà 
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liÀÀo-ré '!'""' -rov vewv -roil Kam-rwÀ[ou il.•bç È[!.7tp')cr6ijva•· 
xcà -r6 ye: II&v6e:ov Urr:O xe:pcwvoü 3toccp6ocp1jvoct -r6 't'e: èv b 

15 'AÀe~av3pd'l' Zapo<7tdov Ô[J.o[wç ""'"'"'f'À<x6ijva,. 9 Kat 

PARALLELA : § 8, 4-8 : cf. Eus. chron. II, ad annum 84 (Die Chronik 
des Hieronymus, GCS 47, R. Helm, p. 151); 9-10: ibid., ad annum 242 
(p. 132 Helm); 10-12 : ibid., ad annum 52 (p. 155 Helm); 13 : ibid., 
ad annum 69 (p. 186 Helm); 14: ibid., ad annum 110 (p. 195 Helm); 
15 : ibid., ad annum 181 (p. 208 Helm). 

A IBOVN(D) 

§ 8, 11-12 'ûi..U!J.1tlctcrL scr. Mras (='Ü/..U!-f.Tt"Lq:; cf. V, 34, 3, 2) : 
'0/..u~-tm&m vel -Tt"LftcrL codd. 'ûi..UfL1tLCicrL edd. ( = Olympiis). 

1. « Templum tertio aput De1fos a Thracibus incensum et Romae 
Capitolium », dit la Chronique. Sur l'histoire du temple de Delphes, 
cf. A. BoucHÉ-LECLERCQ, Histoire de la divination dans l'Antiquité, 
III, p. 196; et surtout G. Roux, Delphes, son oracle et ses dieux, avec 
bibliographie critique. Le temple de Jupiter Capitolin subit lui aussi 
trois incendies: le premier en l'an 83 av. J.-C., pour une cause inconnue 
(cf. TACITE, Hist., III, 72; APPIEN, Bell. civ., 1, 83; PLUTARQUE, 
Sylla, 27), le deuxième en 69 ap. J.-C., lors de l'assaut donné au Capi­
tole par les soldats de Vitellius (cf. TACITE, Hist., Il, 71), le troisième 
en 80 ap. J.-C., sous le règne de Titus, lors du grand incendie qui 
ravagea les quartiers du Capitole et du Champ de Mars (cf. TACITE, 
Hist., IV, 53; SuÉTONE, Vesp., 8; PLUTARQUE, Publ., 15); voir 
L. HoMo, La Rome antique, Paris 1921, p. 173-174.- Séguier de Saint­
Brisson, ad loc., s'étonne de la référence historique au temps des 
Ptolémées pour un événement passé à Rome. Mais cette référence 
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est de l'oracle de Delphes, le bruit court qu'il a été incendié 
par les Thraces une troisième fois : l'oracle n'a doue eu 
aucun pouvoir pour deviner ce qui allait se passer, ni 
l'Apollon Pythien pour veiller à la défense de ses propres 
biens. L'histoire rapporte aussi qu'à Rome le Capitole a 
subi le même sort, vers l'époque des Ptolémées 1, où l'on 
raconte également que le sanctuaire d'Hestia, à Rome, fut 
la proie des flammes'; on trouve dans les textes qu'à 
l'époque de Jules César la grande statue grecque représen­
tant Zeus Olympien 3, celle qui était à Olympie même, fut 
frappée par la foudre qui vient de Dieu 4• Et l'on raconte 
qu'une autre fois le temple de Zeus Capitolin fut incendié'; 
et assurément le Panthéon fut anéanti par la foudre 6 et le 
Sérapéion d'Alexandrie complètement détruit par le feu 
de la même manière 7• 9 Il existe chez les Grecs même des 

vient peut-être de Diodore de Sicile. (Il s'agit ici de l'incendie de 
83 av. J.·C.). 

2. Chron.: « Romae templum Vestae incensum. »Le temple de Vesta 
connut quatre incendies: en 390 et 241 av. J.-C., en 64 et 191 ap. J.-C. 
(cf. OVIDE, Fastes, VI, 447-454; TACITE, Ann., XV, 41; HÉRODIEN, 
8, 14). 

3. D'après la Chronique : « Simulacrum Olympiaci louis tactum 
fulmine.» 

4. Pour CLÉMENT o'ALEXANDRIE (Protr., 53, 1-3,) le feu du ciel est 
bien l'instrument de Dieu : en brO.lant temples et statues, le feu puri­
ficateur apporte la lumière en rendant un juste jugement ; et Clément 
donne, lui aussi, des exemples de temples anéantis par le feu. 

5. Il s'agit ici de l'incendie du Capitole qui se passa pendant l'année 
des quatre empereurs, en 69 ap. J.-C. d'après la Chronique : « Capito­
lium Romae incensum ». Cf. supra, n. 1. 

6. La destruction du Panthéon par la foudre eut lieu la 13e année 
du règne de Trajan, en 110 d'après la Chronique: « Pantheum Romae 
fulmine concrematum ». Il avait auparavant, comme le temple du 
Capitole, été incendié en 80 ap. J.-C.; cf. L. HoMo, La Rome antique, 
p. 203. 

7. La destruction du Sérapéion par la foudre eut lieu la 2e année 
du règne de Commode, en 181 d'après la Chronique: « Templum Sara­
pidis Alexandriae incensum », On peut remarquer dans ces exemples le 
souci de variatio d'Eusèbe (voir Introd., p. 34), qui utilise des termes 
ou des tournures différentes pour désigner des calamités analogues. 
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't'OÜ't'CùV 7tocp' o:/rro~ç "EÀÀYJO'LV &v&ypccrt't'O~ cpépov't'at !J.<Xp-rup(o:t. 
Maxpbç a· &v e'lYJ "A6yoç, et !J.É:ÀÀOL ·ne; 'Tek x.e<6' ~x.acr't'OV 
èl;o:.pt6!J.dcr6at, 1to:pta't'&vcu 7te:tp<ÛtLe:voç lS't't !J.YJ8'è 't'OÎ:Ç otx.e(otç 

5 le:po'Lç è7to::p..UvtXt at 6o:.U!J.<X<r't'oL XPYJO'!J.086-rœt Suva't'ol 7te:cpW­
pav-rcu· a~ Sè fJ:tj3è crcp(mv atvroi:ç èv cru!J.cpopoŒç ye:v6!J.e:Vot 
XP~O'LfJ.m crx.o"ATI y' &v 7tO't'e: x.&v &."AÀmç è7tapx.écre:w:v. 

10 "Ev 3é: 't'L 7tpocr9e:lç 't'OÎ:Ç dp"fJ!J.É:VOLÇ !J.É:"(LO''t'0\1 &v d1j 
x.a6e:wpcmWç x.e:cp!Î:Àatov, Wç ~Ù"IJ xoà 't"&v &yav 6e:ocp6pwv, c 
<XÙ-r&v 31) -r&v p.&Àtcr't'a le:pocpc-:-vTWv 6e:o"A6ywv -re aù-ro'Lç x.cd 
7tpo<prrr&v, 1tÀdouç où 11-6vov 7t&Àca, &ÀÀ<X x.od ~vr.t.yx.oç x.IX6' 
( ~ ' ' ' 1 ~ a ' ' A n' ~ 1 A ' s 1)!-LO:.Ç cwTouç, E7tt 't'1J ve:ocro<pt~ 't'C<U't'"(} t-'OYJvev-re:ç, oto:. t-'amxvwv 

cdx.Lac; è1tl -r:&v pwp.rlCx.Wv Ùtx«cr't"Y)pLwv Tljv 1tôtcro:v èi;é:<p1)Vctv 
7tÀ&.V1JV &vùp&v &n&.-ratç y(yve:cr6at, yo1)'t'dctv 't'E't'EXVctcrfLéV1)V 
-rO 1têiv e:!vcn OfLoÀoy~crctv't'e:ç· ot ye: xat 't'àv 1t&.v-ra 't'p67tov 
't'Yjç Xct't'ctoxe:uYjç xat 't'0Cç fLE860ouç TYjç xaxo't'e:xvLaç 't'ctÎ:ç \ . .... . . , , e , ~ , ',1. 

10 7tp0Ç ctU't'WV EV U1tOfLV1)fL<XO"LV a<pe: E:tO"ctLÇ cpWVctLÇ EVE:"(pct't'GtV't'O. d 

11 .6.tà 01} xat -r'ljv &~Lav 't'Yjç ÙÀe:6pLou nÀ&.V1JÇ ?3(X1JV è:x-rLcrctV't'EÇ 
n&.vra À6yov <&v >e:x&Àulj;av, ctÙ't'o'i:ç ~pyotç TI)v 't'Ù>V Û1JÀOU­
fLévwv &.n6?3e:t~tv 7ttO''t'Wcr&.fLe:vot. ·o7to'i:ot 3' 1jcrav oÔ't'OL; 

M~ 0~ v6fLL~E 't'Ù>V &ne:ppLfLfLévwv xat &cpav&v ·twaç ot 11-èv 
5 yOCp ctÙ't'oÏ:ç &7t0 TYjç 6aup.acr't"Yjc; 't'ctÜ't'1JÇ xd ye:vva(aç cptÀocro-

A IBOVN(D) 

§ 10, 6 t~é<p~vœv AI : t~e<po>V~oav BOVN Il § 11, 2 <ivex&Àu~œv 
Estienne: èx10..u!J!av codd. Il 5 yàp cj. Mras : ye codd. (et Mras i.t.). 

1. Ces aveux sont ceux du païen fanatique Théotecnos et de ses 
compagnons exécutés à la fin de 313 ou au début de 314 (cf. supra, 
Introd., p. 49). Cf. H.E. IX, 2 (SC 55, trad. Bardy) : « Le chef de tout 
cela(= de sévères mesures contre les chrétiens), à Antioche même, 
est Théotecne, homme cruel, charlatan, méchant... " ; et, sur la façon 
dont ils ont été démasqués, H.E. IX, 11, 5 s., où Eusèbe raconte 
comment la justice de Licinius poursuivit les prophètes, prêtres et 
magiciens de l'entourage de Théotecnos, et comment ceux-ci révé­
lèrent « que tout le mystère n'était qu'une tromperie, machinée par 
l'art de Théotecne ». Cf. E. ScHWARTz, art. ~ Eusebios », PW VI, 1 
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témoignages écrits de ces calamités. On n'en finirait pas si 
on voulait les dénombrer une par une, en cherchant à 
montrer que les merveilleux diseurs d'oracles ont été 
convaincus d'incapacité à défendre leurs propres sanc­
tuaires; et ces individus qui n'ont même pas pu se rendre 
service à eux-mêmes dans les malheurs auraient bien du 
mal, assurément, à apporter quelque secours à autrui. 

Des faits récents 
ont révélé 

la supercherie 
de ces imposteurs 

1.0 On pourrait ajouter à ce que 
je viens de dire une chose dont 
l'observation est capitale : il y a 
peu de temps, beaucoup de ces indi­
vidus débordant d'inspiration di­

vine, ceux-là même, précisément, qui portaient à son plus 
haut degré la qualité de prêtres, interprètes des dieux et 
prophètes, non seulement par le passé mais encore tout 
récemment, à notre époque, eux que l'on célébrait pour 
cette science du divin, quand ils subirent devant les tri­
bunaux romains l'épreuve de la question, révélèrent au 
grand jour que tout était une pure mystification reposant 
sur des tromperies humaines 1 : ils avouèrent qu'il n'y avait 
dans tout cela qu'un charlatanisme bien combiné ; et en 
vérité, on consigna sur des registres publics, dans les termes 
de leurs déclarations, tout le processus de leurs machi­
nations et leurs méthodes d'escroquerie. 1.1. C'est pourquoi 
ils subirent le juste châtiment de la funeste mystification 
qu'ils expliquaient ouvertement, appuyant la démonstra­
tion de leurs révélations sur les faits eux-mêmes. Quelle 
sorte de gens étaient-ils donc ? Ne va pas les considérer 
comme le rebut de la société ou des hommes obscurs : les 
uns tiraient leur origine de cette merveilleuse et noble philo­
sophie professée par ceux qui portent le manteau et froncent 

(1902), col. 1390; R. LAQUEUR, Eusebios ais Historiker seiner Zeit, 
Berlin-Leipzig 1929, p. 96-188; P. DE LABRIOLLE, La réaction païenne, 
p. 321-323; H. CASTRITIUS, Sludien zu Maximus Daia, Kallmilng 
1969, p. 50. 
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c.p(e<ç &pf.L&v-ro, -r&v &:!J.c.pt 't'Ùv 't'p(~wvo:. xod. -r~v &ÀÀTJV Oc.ppUv 
&vecrttcxx6't'wv, at 3' &1tO -r&v Sv -ré:Àe:t 't'~<;' Av·noxéwv 1jÀLm<.ovTo 
tt6Àewç, at 81) p.&ÀtaT<X xd èttt 't'e<Lç xrt.B' ~p.&v Ü~pe:mv èv 
-r(il xct6' ~~-Lii<; 3twyp.i{} Àcq..tttpuv&!-Le:vot. 1 ''Icr!-L€V 3è xcd. Tàv (136) 

Mras 10 qnÀ6Icroc.pov O!J.OÜ xcà rcpoc.p~'t'1)V -rà 811-ow: 't'oLe; dp1JfJ.ÉVotç 
169 xo:.-rà --rf)v MLÀYJ't'OV Ô7tOtJ.e:ivo:v't'e<. 

12 Taü't'o:. 3~ -rte; xo:1 -roÜTWV ë-rt 7tÀtdw auvlt:ywv d1tot 
il.v f'~ 6ooùç dv"' fl.'lSè fl.~V Salfl.OV()(Ç Toùç Twv ""Tà 7t6À<Lç 
XP"tJO"'t"tjpLwv cû .. douc;, ttÀ<kV1)V 3è xcd &tt&:t'"t)\1 &v3p&v yo~-rwv. 
13 Kcà ~cr&v ye: ttClp' (drroïc; "EÀÀ1JOW e<Lùe <ptÀocrocpLac; 
3tcxttpe:7te:Î:c; atpécretc; -rcd.>·t .. 1JÇ 7tpo"C<:r't'&f.LEVC<t 't'~Ç C36Çî'jc;, &c; at 
&1tà 'AptCi't"o-ré:/..ouc; xd 1t0Cv-rec; at xo:.Be:~~ç 't'OÜ tte:ptttOC't'ou 
xuvtxoL 'TE xcd thnxoOpetot, oûc; xcà f.L&Àtcrnx ëywye €6co)p.œcr!X, h 

5 g7t<ùÇ èv -roî:ç 'E/../..'ljvwv ~6ecn 't'po:cpév-reç èÇé't't -re mto:py&vwv 
7t<XÎ:Ç 7t<Xp<i 7t<X't'p0ç 6eoÛç dvo:t -roÛç 3'1JÀOU(J.É:VOUÇ 7t<XpetÀ1)­
tp6't'eÇ, où 6œrÉ:pCf À1J7t't'OL yey6vo:mv, &ÀÀ<i xo:'t'a xp&-roç xo:L 

PARALLELA: § 13, 7 8oc't"ép~ À1)1t"Tot: cf. Eus. P.E. XIV, 7, 7 (Nume­
nius), D.E. IV, 9, 5, hist. eccl. III, 27, 1. 

A lB 0 V N(D) 

§ 13, 1oct3e A: 8ÀocL IOVN 0Àoct 3tà D (def. B). 

1. Le sourcil froncé et le manteau grossier ('t"p(f'û.)\1) sont, avec la 
barbe, les attributs traditionnels du philosophe : cf. ARISTOPHANE, 
Acharn., 1069; PLUTARQUE, Sur Isis el Osiris, 352 C; LucmN, 
Timon, 54, etc. 

2. Cf. H. CASTRITIUS, ibid., (cf. supra, p. 92, n. 1). 
3. Sur les allusions faites par Eusèbe aux persécutions, voir J. Srm­

NELLI, lntrod. à la P.E., SC 206, p. 13-14. 
4. Qui Eusèbe désigne-t-il ? Il semble impossible de le préciser. 
5. ORIGÈNE, Contre Celse, VII, 5, 3, déclare également que les péri­

patéticiens niaient la vérité des oracles, ainsi que les épicuriens. Pour 
les cyniques, il est bien clair que, dans leur raillerie universelle, ils 
n'ont pas épargné les oracles. Le meiUeur exemple en est le long réqui­
sitoire d'Oenomaüs de Gadara qu'Eusèbe cite presque intégralement 
au livre V. Cf. le commentaire de G. 'WoLFF de l'édition du De phil. ex 

1 

1 
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le sourcil 1 ; quant aux autres, on révéla qu'ils appartenaient 
à la classe dirigeante de la ville d'Antioche', qui avait pré­
cisément tiré une très grande considération des sévices 
exercés contre nous lors de la persécution qui eut lieu à 
notre époque'. Nous connaissons aussi tel philosophe, en 
même temps interprète des oracles, qui a subi, dans la 
région de Milet, des traitements semblables à ceux dont je 
viens de parler•. 

Conclusion 
et annonce 

de la citation 
de Diogénien 

12 Assurément, ces arguments 
et la multitude de ceux que l'on 
pourrait ajouter permettent d'affir­
mer que les auteurs des oracles des 
cités ne sont pas des dieux, ni 

même des démons. Il n'y a là qu'erreur et supercherie de 
charlatans. 13 Et en vérité, chez les Grecs eux-mêmes, ce 
furent d'éminentes écoles philosophiques qui défendirent 
cette interprétation : les disciples d'Aristote et tous ceux 
qui vinrent à la suite des péripatéticiens, les cyniques et 
les épicuriens 5 ; pour ma part, je les ai vivement admirés, 
eux qui avaient reçu une éducation toute grecque, qui, dès 
leur première enfance, avaient entendu dire par leur père 
que ceux dont je parle étaient des dieux et qui ne se sont 

orac., p. 56. M. CASTER (Lucien et la pensée religieuse de son temps, 
p. 227) est d'accord avec Eusèbe au sujet des cyniques et des épicuriens, 
mais émet des réserves à propos des péripatéticiens. Sur l'attitude des 
philosophes en face des oracles, cf. CICÉRON, De divinatione, 1, 3, 5-6, 
et le commentaire de G. WoLFF au De phil. ex orac., p. 54-55. A l'ère 
chrétienne, le renouveau religieux chez les païens fait que les oracles 
comptent des défenseurs convaincus parmi penseurs et philosophes, 
Lucien mis à part (cf. M. CAsTER, ibid, p. 231-260). On pense tout de 
suite à Plutarque déplorant dans le De de{ectu oraculorum la dispa­
rîtion progressive des oracles grecs; on peut citer, à titre d'exemple, 
la page éloquente où Celse célèbre les oracles (ORIGÈNE, Contre Celse, 
VIII, 45); le De phil. ex orac. montre comment Porphyre voulait 
tirer toute une philosophie des révélations divines exprimées par les 
oracles. Jamblique, enfin, dans le livre III des Mystères d'Égypte, 
exprime une foi ardente en la mantique. 
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-rà ~06l!J.EVO:. X.{Jî'JO't'~pw; xcd -rà 7t:ctpà 1téiow ~E't'ct8twX6!J.e:Voc 
!J.C<V't'ÛIX oôdèv q:Jépe:tv &/.:tjOèç &n~Àe:y~av &vwcpe:À.:r) -r' dvctt 

10 &7te:q>~vctv-ro xcd !LéiÀÀov &7tt~Àcx~-Yj -ruyx_&.vetv. 14 Mup~<ùv 
dè:: Ov-rwv xcd dtà 7tÀet6vc.ùv TI)v -r&v !J.IXV't'dwv &\le<'t"(J07t~V c 
7te:7tm1J!J.évwv, èÇo:pxe:t:v S:!J.mye: p.o::p-rup~aç x.&ptv ·ré]rv e:lp1j-

' , ' ... 1 .s., ... \ ' • ~ ' 
(..I.E\I{ù\1 E1t'L t'OU 7t0:.(JOV't'OÇ ,1yoU!LClL XIXL !J.L0:.\1 EVUÇ 't'OU't'c.ù\1 

5 7tctp&6e:crtv &:rr:av-r&actv 7tpàç 't'à Xpucrbt7t!p 7te:p~ d!J.ctp(J.é\IYjÇ 
&7tà 't'-YjÇ 't'Ù)V f.LIXVt'd<.ùV 7tpûpp~O'EWÇ X.CX't'OCO"XE:UC<.0"6év't'G<, 

rp&<pe:t d' oûv 0 cruyype<<pe:Ùç 7tpàç o:.ô't'6v, &rr.e:Àéyxwv 8't't 
xo:x&ç Èx. t'ÛlV f.J.G<V't"doov o-t)fLELOiJ'TClL t'~\1 dfL<XpfLéVYjV xa.t Ù't'L 
ÈV 't'OÎ:Ç 7tÀe:Lcr't'OLÇ -rà -r&v 'Ef..À~Ve.ù\1 f1.!XV't'€Î:O:. ÙLe<:~e:ÔÙOV't'IXL 

' ' ' ' • ' ' ' Q ' 10 X.IX~ o-n 0'7tC<VLWÇ CW'TOLÇ EX. O'UV't'UX.t<XÇ 7t0't'E: 't'LV<X <rU!-LI-"CtLVEL d 

8·n -re: &x.p'Y)cr-roç aÙTÙ>'J xcd btt~Àa~~ç ~ 7tp6pp1)crtç. ''Axoue: 
3' OÛ'J rJ. Cfl1)0'L'J X!X't'0C Àé~t'J' 

y'. EK TQN lliOrENEIANOY· OTI A~Y~TATO~ 
AYTQN H MANTIKH KAI TA IIOAAA 'FEYllOMENH 

ts KAI OTI AXPH~TO~ KAI EIIIBAABH~ H KAT' 
AYTOY~ IIPOPPH~LE 

AI B 0 V N (D) 

§ 14, 13 'Ex "t'&V Â~oyevetœvoü om. tab. cap. Il 15-16 xœ"t'' œÔ"t'oÙt;; 
om. tab. cap. 

1. Il semble impossible de trouver un équivalent français au pro­
verbe platonicien 6œ"t'épC? À"t)1t'"t'o(. Cf. la note de É. DES PLACES, éd. des 
Fragments de Numénius (Coll. des l.lniv. de France, Paris 1973), 
p. 73, n. 12. 

2. Sur l'insistance d'Eusèbe, cf. supra, Introd., p. 39 ; autre exemple 
au chapitre suivant (3, 16, 1-3). 

3. Sur Dîogénien, voir Introd., p. 16 et n. 2. 
4. Sur Chrysippe, philosophe stoïcien pour qui les prédictions sont 

vraies parce que tout dépend du Destin, cf. CICÉRON, De divinatione, 

T 
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pas laissés prendre 1 à cette mystification : de toutes leurs 
forces, ils ont montré de façon convaincante que les oracles 
si réputés et les prédictions si recherchées par tous les 
hommes n'exprimaient rien de vrai, et ils en révélèrent le 
caractère inutile ou plutôt nuisible. 14 Comme ces philo­
sophes sont innombrables et qu'ils ont utilisé une foule 
d'arguments' pour réfuter les oracles, je pense qu'il me 
suffit pour le moment, à l'appui de ce que je viens de dire, 
de citer une fois pour toutes un seul d'entre eux : il réfute 
la doctrine de Chrysippe sur le Destin, doctrine élaborée 
à partir de l'art de prédire qui s'exerce dans les oracles. 
Cet auteur' écrit donc contre Chrysippe', en montrant de 
façon convaincante qu'il se fait une fausse idée du Destin 
à partir des oracles; que, dans la grande majorité des cas, 
les oracles des Grecs se trompent ; qu'il est bien rare que 
certains se réalisent parfois - et cela par un coup du 
hasard -, et enfin que leurs prédictions sont inutiles et 
même nuisibles. Apprends ce qu'il dit, mot pour mot : 

y'. Extrait de Diogénien: 
leur' mantique manque de cohérence' 
el se trompe dans la plupart des cas; 

leurs prédictions sont sans utilité et même nuisibles 

IX, 3, 6, et DIOGÈNE LAËRCE, VII, 1, 74. D. AMAND, Fatalisme et 
liberté, p. 8-11, montre les nuances du déterminisme de Chrysippe. 

5. Le pronom aô"t'&v renvoie logiquement aux Grecs de la phrase 
précédente, mais il y a ambiguïté : souvent, dans la P.E., aÔ"t'o( 
désigne, de façon générale, tous les tenants du polythéisme. 

6. &:crûcr"t'a"t'oç annonce le texte de Diogénien : <ÎÀÀà nept 11-èv "t'OÜ 11-iJ 
cru\leO"t'!iVa~ "t'OÜ"t'O 8 1t'f>OE:LÀ~q>a(J.C:V XaÀdV [J.C(\I"t'LX~V (§ 6, 1-2). 

7 
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3 

1 « <I>é:pe:t 3è: xcd. &"AÀ'YJV &7t68e:t~tv èv 't'(/) npoe:tpî')!J.É:V(}l 
~t~ÀL<p -rotaU't"t)V 't'tv&.. M~ yàp &v -rOCe; 't'WV (J.&v-re:<ùv 7tpopp~-
cre:tç &À1J6e:'i:ç dvo::~ cp"f)crtv, [ el IL~ 1t0Cv-ra 1 Ô7t0 't'1jç d!Locp(J.bJY)Ç (137) 

ne:pteLxov-ro. •'ü xcxt o::ù-rO 7tOÀÀ1jç e:lrtj6e:Laç (J.E:O"t'6v icr't'tv· 
s Wc; ycXp èvapyoUç Ov-roç 't'OU n&.cro::ç chto~c:dve:tv T<Xç 't'&v x.o:Àou-

!J.É:VCù\1 11-&.v-re:<ùv npopp~cre:tç ~ Wc; (.LéX.Mov &v Ô1t6 ·nvoç 't'OÔ't'ou 

auyxwp1)6Év-roç 't'OÜ 1t<Îv-ro:: ylve:cr6at x.oc6' d(J.tXp!J.brt}'J, xod. 
' ' ' ( ... .r. ~ ~ ~ 6' ' , ... , ~;).' ' ' ouxt O(J.O wc; (l.V 't'e:uoouç PYJ EV't'OÇ )((lt o:.u-rou, E7tE:to')'j X.O:.t 't'O 

èvo::v-r(ov, t..éyÜJ 3è: 't'à IL~ 7t&v't'a &no~a(ve:tv 't'OC 7tpoocyope:u6év't'<X1 

10 !J.éXÀÀov 3è 't'eX nÀe:Î:cr-ra aù-r&v, -1) tv&.pye:toc 3eLxvucrtv. 2 Oih·w 
-rljv &n60e:tÇtv ~11-Lv Xpôcmtnoç x.e:x611-txe:v, 3t' &"AÀ-f)Àwv 
xa't'acrxe:u&.~wv éx&.Te:pcx;• 't'à (.LÈ:V yàp n&.v't'o:: y(yvecrf:ht xo:.B' b 
et!l-CXP!1-éV1JV èx 't'OU !LCXV't'tK~V dvcxt aetxvUvw. ~oUÀe-rcxt, -rà a• 

5 dvcxt !LCXV't'LK~V oùx &v &.ÀÀWÇ &.7toaeï:Çcxt auvcxt-ro, et IL~ 
7tpoÀ<f{3ot -rà 1t<fv-rcx cru11-f3cxfve:tv xcx{:)' e:t!l-CXP!LéV1JV. 3 lloi:oç a• 
&v !Lox81Jp6Te:poç -rp61toç &.ttoadÇe:wç -roU't'ou yé:vot-ro; 't'à yàp 
&.7to~cxtvetv -rtvà xcxTà. 'T'1jv èv&pye:tcxv l'lv 7tpoÀé:youcrtv o~ 
!L<fVTE:tÇ1 OÙ 't'OÜ !LCXV't'tx~V è7ttcr't1J!L1JV e:!vcxt <J1)!1-ÛOV flv e:'i'fj, &.ÀÀà 

5 't'OÜ 't'UXtx&ç crU!L1tf1t''t'€LV 't'!XÎ:Ç 7tpocxyope:Ucre:crt cruwpÙ>vouç 't'à<; 

FONTES : §§ 1-13 : Diogenianus fr. 4 Gercke (Jahrb. f. class. Phil. 
Suppl. 14, 1885, 753-755) § 1, 1 : Chrysippus (S.V.F. Il 939); § 2, 
3-4 'Tb ... {3oUÀe'TaL: Chrysippus (S.V.F. II 939). 

A lB 0 V N (D) 

§ 1, 4 1t'ep~dxov.o A V N : 7tapetxov'To I m:ptdxe'TO B 0 ll 10 
èv&.pyeta I et (a s. v.) AP0 : èvépyeta Aac B 0 V N JJ § 3, 3 èv&pyetav 
I 0 V D et (a s. v.) AP0 : èvépyei.<XV Aaa B N. 

1. Pour comprendre cette phrase difficile, qui explique pourquoi 
le raisonnement de Chrysippe ne tient pas, on est guidé par l'oppo­
sition de la pseudo-évidence, celle que défend Chrysippe (Wç yètp 

Les devins 
se trompent 

Je plus souvent ; 
sinon, c'est l'effet 

du hasard 
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Chapitre 3 

1 « (Chrysippe) apporte aussi, 
dans le livre dont je viens de 
parler, une autre démonstration, 
qui est la suivante : les prédictions 
des devins, dit-il, ne sauraient être 
vraies si tout n'était pas sous l'em­

prise du Destin; affirmation qui est, en elle-même, pleine 
d'une grande naïveté : Chrysippe, en effet, raisonne comme 
s'il était évident que toutes les prédictions des gens que 
l'on appelle devins s'accomplissent, ou plutôt comme si 
l'on pouvait accorder que tout arrive selon le Destin sans 
que cela même soit pareillement taxé de mensonge, (comme 
cela devrait être) puisque c'est le contraire même que 
prouve l'évidence, je veux dire que toutes les prédictions 
ou plutôt le plus grand nombre d'entre elles ne se réalisent 
pas 1• 2 Voilà la démonstration que Chrysippe nous a 
apportée, en construisant chaque argument à partir de 
l'autre; en effet, d'une part, il veut montrer que tout arrive 
selon le Destin parce qu'il existe un art de prédire l'avenir, 
et d'autre part, il serait incapable de démontrer que cet 
art existe s'il n'admettait pas au préalable que tout arrive 
selon le Destin. 3 Quel mode de démonstration pourrait 
être plus misérable que celui-là ? Car, si certaines prédic­
tions des devins se réalisent conformément à l'évidence, 
cela ne saurait prouver qu'il existe une science de la divi­
nation, mais que c'est un effet du hasard si les événements 

i:vo:pyoüç l:lv-coç, 1. 5), et de la véritable évidence (~ èvo:pyda 8d­
xvuaw, l. 10) ; ces deux notions sont mises en relief par leur place, 
l'une au début, l'autre à la fln de la phrase. Le thème de« l'évidence "• 
qui dicte aux devins certaines de leurs prédictions, revient un peu plus 
bas ( § 3, 3) : >«.mx 'rl)v ivocpyot..v. 
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èx~&cre:tc;· 5rre:p où8e:tJ.(av ~!J.ÏV è:rtLO''t'~fL"Y)V Ô7to0e:txvumv. 4 Oùùè: e 
yàp 't'Ol;6T1)V è).v e:'l7tOL!J.EV irw:rTIJtJ.OV<X -ràv &7to:i; 7tO't'È: 'TUX,6V't'C( 

't'OÜ crxonoü, noÀÀ&xL<; 0' &.7to-ruyx&vov't'IX, oùùè: Lœrpàv -ràv 
&v(upoiJvTo:. 't'aUe; nÀdouc; -r&v €le:pane:uot-tévwv lm' cdvroü, 

5 ëvcx Oé no-re Ow~cr&croa Ouv1J6év-rcc oùùè: 5Àwç È:ïtLO''t'~tJ.Y)V 
ÀéyofJ.E:V Tijv !-!.~ 7t&V't'<X ~ 't'&. ye: rrÀe:Î:cr-ro:. -r&v oixdwv ltpywv 
xcxTop6oUcro:.v. 5 "0-n 3' &.rroTuyx&.ve:-ro:.L -rOC noÀÀà -ra 'Le; xaÀou­
(J.évoLç tJ.&v-re:mv, b nélc; -r&v &.vElpWrcwv ~(oc; tJ.&:pTuç &v d1) xo:1 
oO-ro( ye o:ÙTof. at "t"'ljv 1-Lav-rLx~v è:nayyû•./..6tJ.e:VoL -réxvYJV, oùxt d 
Ota -ro:lrt'1JÇ €w>TOÎ:Ç ~01)60i3VTEÇ è:v -rc.t:'Lç xo::tà TÛV ~[av xpdcnc;, 

5 à.ÀÀà yv6l!J.TJ -re: iù[q. no-rè x.pWpzvOL xd crup.f3ouÀ'{j xcd cruve:pyLq. 
-r&v è:v éx&.a-rOLç 1:&v 7tpcxy(.L&:-rCùV È:tJ.7tE:tpLo:.v xe:X:TYjcrElo:.L vevo­
tJ.L<r!J.évwv. 6 'A"A"Ad. 7tEpl {Lè:v -roU {L~ auvEcr-r&.vo:.t -ro\3-ro 8 
7tpOEtÀ~Cj)O:.[LEV XO:.ÀEÎ:V !J.O:.VTLX~V, È;v &_ÀÀOtÇ à7to3cilcrO!J-EV 7tÀ1)pécr­
't'Epov, no:.po:.·n6é!J-EVOt Td. 'E7ttxoUpcp xo:.t nept -roO't'ou 3oxoi3vTo:.' 
vuvt 3è: 't'OcroU't'o Toit; dp1){Lévotç npoa6~crO[J.EV, 8't't [L&ÀtO''t'O:. 

5 !J-è:\1 't"Û àÀ"I)(kÜELV 7tO't'è: 't'OÙ<; XO:.ÀOU{LéVOUÇ !J-&V't'ELÇ È;v 't'IXÎ:Ç 

1 npoo:.yopEÜcrecrtv oùx èntaT~!J."I)<;, àÀÀà -ruxm)1ç o:.l·da:ç ëpyov 
&v e'L1) (où yàp 't'Ù {L1)3EnÙ>7tOTE -roU npoxEt{Lévou 't'uyx&vErv, 
1 ~Àa 't'Û (.!~ 7t&.V't'O't'E (.!1)3' U,ç È:7tl -rb 7tÀEÎ:O''t"OV {J-1)3' ilç èÇ (138) 

è7ttcr~!L"tJ<;, 8-ro:.v -rtç xo:.t 7tOTE -ruyx&vn, -r0x1J<; ëpyov xo:.ÀEÎ:v 
10 7tpoetÀ-fjcpo:.!LEV ot 3tELÀ1Jcp6-rEç 't'àç ôcp' ~xa:cr-rov 5vo!l-o:. -rE-ro:.y­

!J.évo:.ç èvo:.pyeïç èwoLo:.ç ~o:.u-r&v)· ënet-ro:. d xo:.t xo:.6' ôn66emv "' ,, e\ \ <;:o.\ \ \ ~ "\"\, ~ , r 'IV 0:.A1) EÇ 't'O OI'J 't'I'JV (J.O:.V't'LXI'JV 't'(I)V (J.EAAOV't'(I)V 0:.7tOCV"t'(J)V E VOCL 
6E:W{JI'J"t'LX~V 't"E xo:.l 7tpoo:.yopE:U't'LX~V, 't'Ù (.Lè:V rr:<fVTO:. xatJ' 
d(.LC<p[LéV1)V dvo:.t auv~ye-ro &v o{hwç, -rè (J.éV't'ot xpetùl3eç 

TESTIMONIA; § 5, 1-3 8·n ,, -rf.XV'f)V: Theod. X, 19 j § 6, 4-11 vuvt ... 
l:au .. &v : Theod. X, 20. 

A (H) I B 0 V N (D) 

§ 6, 6 7rpo1Xyope:Ucre:crtv 1 ?tpocrayope:Ucre:crtv Aao (cr i.r.) et H Il 8 alt. 
WÇ A Theod. : om. ceteri 1110 u~· ]1~' B 0 V. 

1. Diogénien défend le thème du hasard, qu'il oppose au Destin de 
Chrysippe et qui revient comme un leitmotiv : -ruxtx&ç (l. 5) ; -rOv 
&.mx~ 7t'O't"È: -rux6v't"IX ... &:7toTuyx&:vov't"IX ( § 4, 2-3) ; n-o-re: ( § 4, 5) ; &:n-o­
-ruYX&:VE:'tiXt ( § 5, 1) ; 't'\JXtx:;jç ahlaç ( § 6, 6) ; 0-rav -rtç .xa( 1t'O't'E: 
wyx&vn ( § 6, 9) ; -cUx~• .. fpyov ( § 6, 9). · 
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sont d'accord avec les prédictions 1 ; et cela ne nous révèle 
aucune science. 4 En effet, nous ne dirions pas qu'il pra­
tique une science, l'archer qui, un jour, a une seule fois 
atteint le but, alors qu'ill'a souvent manqué, ou le médecin 
qui fait disparaître la plupart de ses clients, mais qui a pu, 
un jour, en sauver un seul; et nous nous refusons catégo­
riquement à parler de science quand il n'y a pas une réussite 
absolue, ou du moins dans la plupart des cas qui ressor­
tissent à ce domaine propre. 5 Le plus souvent, les pré­
tendus devins s'abusent; toute la vie humaine pourrait 
en témoigner, y compris ceux qui professent l'art de la 
mantique : ils ne trouvent en lui aucune aide quand la vie 
les met en quelque besoin, et ils ont recours soit à leur 
propre jugement, soit aux conseils et à l'aide de ceux que 
l'on considère comme des gens expérimentés pour avoir 
acquis cette expérience dans chacune des affaires de la vie. 
6 A propos du manque de cohérence de ce que nous sommes 
convenus d'appeler la mantique, nous nous étendrons plus 
longuement ailleurs, en citant les idées d'Épicure sur la 
question ; pour l'instant, j'ajouterai seulement à ce que 
j'ai dit que, s'il arrive parfois aux prétendus devins de dire 
la vérité dans leurs prédictions, cela ne doit pas être imputé 
à une science, mais au hasard (car ce n'est pas le fait de ne 
jamais obtenir ce qui est indiqué, mais c'est le fait de ne pas 
l'obtenir partout ou la plupart du temps ou de façon scien­
tifique - quand il arrive qu'on l'obtienne -, c'est cela 
que nous avons décidé d'appeler l'effet du hasard, nous qui 
distinguons les idées claires rangées sous chaque mot 2) ; 

ensuite, même si, par hypothèse, il était vrai que la man­
tique pltt contempler et annoncer par avance tout l'avenir, 
on en déduirait ainsi que tout arrive selon le Destin ; 
mais assurément, il resterait à montrer l'utilité et l'avan-

2. Je m'inspire ici de la traduction de P. Canivet, dans son éd. de 
Théodoret, Thérapeutique, SC 57, t. II, p. 367. 
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7 T~ yckp Ocpe:Àoç ?)fJ.ÏV 1jv 7tpOfJ.OCV6&:ve:tv 't'OC rdvt'wc; è:cr6p.e:va b 
8ucrxe:p-Y), & oô8è: n;poq:mÀ&Çacr6oct 8uva:-r0v &v e:l11; 't'OC yàp xC(6' 
e:lfJ.apfJ.éV1JV yr.v6fJ.e:Va 1t&c; &v -rte; cpuÀ&:~acrf:ktt 3Uvca't'o; &a-r' 
oû3èv ~rpeÀoç i)fLi:V ~ijç fLC<V~Lxijç, f'i!.ÀÀov 3è xal 1tpoç xaxoü 

,, ~~ ,, \ .. -Cl ' 1 
5 't'LVOÇ EYLVS't'O c;.\1 (W't'1) 1 't'O 7tp0/\U1t'ELO"VC<:L fJ.OC't''Y)V 1tO:.pEX.OUO'I:X 

't'aÏe; &v6pcirn:or.c; bd TaLc; npoÙYJÀOU!-Lévatc; Oucrxe:pdœr.c; x.a'T' 
&v&:yx'Y)V è:crot-tévo:r.c;. 8 Où yàp 't'~V Ïa1)\l 7t&.Àtv e:ùcppocrÜv1JV 
na;péxe:r.v 't'tc; cp~cre:t '1"1jv -r&v è:crop.évwv &y.xf:l&v 7tpoay6peucrtv, c 
È:7te:LÙ~7te:p OÙX. o{)'t'(t}Ç néqmxe:v &vtJpwnoç xaLpe:tv è:nt 't'OÎ:Ç 
7tpocr0oxwf.Lévotc; &yoc6oî:c; Wc; bd 't'oî:c; xcŒ.oÏç &.'niXcr6cœ &ÀÀWC, 

5 e: \ - ' ) 1 ,. 1 u 6 ' , -'T XOCL 't'<XU'TOC fJ.E:V OU 7ta:VU 'TL 7tE:pt E:C<.U'TOUÇ t;O'E:O' OCL 7tptv IXXOUCJIXL 

XIX't'E:À7tt~o!J.E:V" -rà a· &yoc8à (J.iiÀÀOV &7te<V'TE:Ç, Wc; e:lrcdv, 
~ ... ~ 1 1 1 , 1 1 , 1 ~ 1 

rcpocroox.wl'-e:v, ot<X. 'TI'jV q>UcrLX.1JV ome:twcrtv rcpoç œu-rœ· o~ !LEV 
yà:p TCOÀÀot x.œl !1-E(~w -rfilv 3uvcx-rfilv ye:vécr6cxt X.IXTI')À7tLx.cxcrtv. 
9 'E~ oiS cru!L~IX~VEt 't'à "t'~V 11-èv -réilv &ycx6Wv 7tpocxy6pe:ucrtv d 

!'-~ èrct-rdve:tv 7t&vu 't't -TI]v xcxp&v, 3tà: -rà x.cxt xwptç Tijç rcpocxyo-
1 <1 '!:' ( ... 1 1 ~ ... «(\ , , peucre:wç ex.cxcr"t'OV e'? ecxu-rou "t'<X. xpe:t-r-rw 7tpocroox.cxv, 1J erc 

Of..tyov èrct-rdve:tv 't'?} 3ox.o6crn ~e:~œt6-r1J't'L, rcoÀÀ&x.tç 3è x.cxt 
5 !1-E:toüv -TI]v X<X.p&v, ~'t'<X.V èf..&TTw -réilv èf..rctcr6év't'WV &x.oua61j· 

-TI]v 3è 't'éilv x.cxx.Wv rcpo<X.y6pe:uow x.<X.t 3tOC -rO &rc6a't'pe7t't'OV 
, ... 1 1 ~ 1 l ' '"!. (~ ' 1 ' 6 <X.U't'WV q>UO'et X.IXL otct 't'O 1t<X.p E:/\1t octÇ eVLO't'E 1tpOÀeye:cr IXL 

11-ey&f..wç cruv't'ap&-r 1-re:tv. 10 'Af..f..' ~11-wç et x.at IL~ 't'OÜ't'O 
L~ '''-"6' 6 ' cruv~;::l"'atve:v, -ro y o:.xpe:tov e:crecr at "t'YJV rcpoay pe:umv rccxv't't 

A (H) 1 B 0 V N (D) 

§ 7, 3 yLV6(.1.e\lo:] yevéa6o:t A I Il § 9, 6 cbt6c:n·pe7M'O\I (etiam, ut vid., 
A&e) ] cbtpocdpe't'0\1 APc H. 
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tage de cet art; or, c'est la principale raison pour laquelle 
Chrysippe semble la célébrer. 

La mantique n'a 
ni avantage 

ni utilité 

7 En effet, quel avantage y a-t-il 
pour nous à apprendre par avance 
des choses désagréables qui arri­
veront de toute façon et contre 

lesquelles nous ne pourrions même pas nous prémunir? 
car, comment pourrait-on se prémunir contre ce qui arrive 
selon le Destin ? de sorte qu'il n'y a pour nous aucun avan­
tage dans la mantique; ou plutôt elle tournerait même en 
mal, en faisant bien inutilement souffrir les hommes par 
avance des maux qu'elle leur annonce et qui arriveront 
inéluctablement. 8 Inversement, on ne dira pas que la 
prédiction des biens à venir procure un bonheur égal à la 
souffrance qui provient de l'annonce des maux, puisque 
précisément quand il s'attend à quelque chose, l'homme 
n'a pas tendance à se réjouir autant des biens qu'à s'affliger 
des maux. D'ailleurs, nous n'escomptons pas vraiment que 
ces malheurs seront sur nous avant que la nouvelle n'en 
parvienne à nos oreilles, tandis que, tous sans exception 
pour ainsi dire, nous attendons davantage la réalisation 
des biens, à cause de la tendance naturelle qui nous incline 
vers eux; et la plupart des hommes ont, quand il s'agit de 
biens, des espérances impossibles à réaliser. 9 En somme, 
l'annonce des biens n'augmente absolument pas la joie, 
puisque chacun, indépendamment de la prédiction, s'attend 
de lui-même aux meilleures choses; ou si elle l'accroît, c'est 
dans une faible mesure, en paraissant lui donner un fon­
dement solide; mais souvent elle amoindrit même la joie, 
quand on s'entend annoncer des biens inférieurs à ceux que 
l'on espérait ; quant à la prédiction des maux, elle apporte 
un grand trouble, parce que l'on éprouve une aversion 
naturelle pour eux et que leur annonce va parfois contre 
des espoirs que l'on caressait. 10 Et, cependant, même si 
cela ne se passait pas ainsi, l'inutilité de la prédiction serait 
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?'COU a~ÀOV &v et"t). Et y<Xp '!'~"" -nç crw6~crecr6ot• -rb X?~"'iJ.OV 
~Ç iJ.O<V'r.X~Ç a.a -rb 1Cp0Àtyecr6ot• -rb TCaV'rWÇ ecr6iJ.EVOV 

s Sucrxepèç e1 11-lJ ?tpo<puÀoti;otliJ.e6ot, oûxt-r• TCav-rot Sell;e. cruiJ.~"I)­
a6~J-eva xcx6' e:lv-ap!J.éV1JV, ~ql' ~tJ.'LV 5v-roç 't'o\3 qJUÀ<i/;C<cr6oct 1 

't'e: x.oct fL~ tpuÀ&Ç,acr6cx~. 11 EL yOCp x.cd -roÜ't'o XtX't'1JVocyx&a6at (139) 

tp~cre~ -nç, &c; e:lc; 7t&v't'a 't'OC OvT<X 8t<X'tÛve:tv Tf)v e:Lt.J.apv-É:v1)v, 
TCaÀ.v -rb ~Ç iJ.O<V'r·l<~Ç )(?~"'iJ.OV &vot•pe'i:-rot•• 'flUÀotl;6iJ.e6ot 
y<l;p e( Xot6eliJ.otp-rot•, Xott OÔ 'flUÀotl;6iJ.€6ot 8~ÀOV 6,ç e( iJ.-lJ 

5 xa:6e:t!J.rtp-roct cpu:A&Ç,acr6oct, x&\1 n&.v-re:ç ol iJ.&.V't'e:tç 't'à ècr611-e:vov 
rcpoayope:Ûcr<ùO'LV ~!J-'Lv. 12 TOv yoüv Oi.8L1to8oc x.cà 't'ÙV 
'Af..éÇ,ocv8pov 't'ÙV 't'oU llpuXv-ou xcd ocù-ràç 0 Xp0crm7t6ç tpY}crtv 
1tOÀÀà !J.1JX<XV1)0'0C!J.É:VWV 't'Ùl\1 yovÉ:wv lflcr-re &7tOXTE:Î:Voct, ~VIX 
-rb &TC' otô-rwv ?tpopp"l)6èv otô-rooç xotxbv <puMI;wv-rot•, 11-lJ b 

5 3üv'Y)6~vat. 13 06't'<ùÇ oô8èv Otpe:Àoc; oô8è: o:;Ù't'oÎ:ç 't"Yjç 't'&\1 

xocx&v 7tpoocyope:Ùcre:&>ç t'fl1JO'LV d\loct 8tà ~v Èx -rijç d(.Lctp!LÉ:V1JÇ 
al-docv. Toü-ro 11-è:v oùv È:x 7teptoucrLaç e:lp~cr6w rcpàç 't'Ù v-1} 
(.16vov &vun6cr't'e<'t'ov, &Àf..OC xcà &xpe:Lov Tijc; {.LaVTtx.9jc;. )) 

14 Tocü-ra !J.È:V 6 qnÀ6crocpoç· crU ye 11-1jv 1CctpOC crau't'(Ïl 
crx.Sl)lat, 1e&ç "EÀÀ'I')veç 6v't'eÇ x.d ~\1 <EÀÀ~vwv crUv't'pocpov 
1Cctt.3dav kx. vSaç 1}!.mLaç K't"'I')O"&!Le\IOL -r& 'Te 1C&-rpL<X 1eep~ 
6e&v 7t&\l't"W\I !LiiÀÀ0\1 3teyvwx.6't"eç &ptO"t'O't'eÀtx.ot 1C&v't'eç c 

s x.uvtx.o( -re x.d &1Ctx.oUpetot x.at <Scrot -roU-rot<; ècpp6v'I')O"<X\I 't'OC 

FONTES : § 12 : Chrysippus (S.V.F. II 939). 

A 1 B 0 V N (D) 

1. Pour Œdipe, cf. EURIPIDE, Phénic., 15 s., et SOPHOCLE, Œdipe 
Roi, 711. 

2. Il s'agit, bien sû.r, de Pâris. Les deux noms sont fréquents chez 
Homère. APOLLODORE (III, 12, 5, 5) explique pourquoi on l'appelait 
Alexandre : ~ il reçut ce nom d'Alexandre en repoussant les brigands 
et en défendant (aléxèsas) les bergers, c'est-à-dire en leur portant 
secours. » 

3. Cf. EuRIPIDE, Troyennes, 592 et 921 ; Androm., 294-299 ; lphig. 
à Aulis, 1285; et Ennius, dans CrcÉnoN, De divinatione, I, 21. 

4. La conclusion de Diogénien : oûôèv i>rpeÀo~ (I. 1) et 't'O &:xpe'iov 
-ri}~ (J.OCV't'LX'l)c; (1. 4), reprend en chiasme les adjectifs xpeLWÔec; .•. Xett 

1 

1 
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du moins évidente pour tout le monde. Car si l'on prétend 
sauver l'utilité de la mantique par l'annonce anticipée 
d'un ennui qui se produira certainement à moins que nous 
ne nous prémunissions contre lui, on ne démontrera plus 
que tout arrive selon le Destin, puisque, à ce moment-là, 
il est en notre pouvoir aussi bien de nous prémunir que de 
ne pas nous prémunir contre l'avenir. 11 Et si l'on dit que 
cela aussi est sous l'emprise de la nécessité, puisque le 
Destin étend son pouvoir à tout ce qui existe, on retire à 
nouveau toute utilité à la mantique ; car nous nous pré­
munirons contre l'avenir si le Destin en a décidé ainsi, et 
nous ne le ferons évidemment pas, si le Destin n'en a pas 
décidé ainsi, à supposer même que tous les devins nous 
aient prédit ce qui doit arriver. 12 Par exemple, Chry­
sippe lui-même raconte, à propos d'Œdipe 1 et d'Alexandre', 
le fils de Priam, que leurs parents avaient employé tous les 
moyens possibles' pour les tuer afin d'écarter d'eux le 
malheur qui leur avait été prédit, mais qu'ils ne l'avaient 
pas pu. 13 Il reconnaît ainsi qu'ils n'ont retiré eux-mêmes 
aucun avantage de la prédiction de leurs malheurs, puisque 
le Destin détermine tout. Ainsi donc, que tout cela soit dit 
- et c'est déjà trop! - pour montrer non seulement 
l'inconsistance, mais encore l'inutilité de la mantique4 . » 

Commentaires 
d'Eusèbe 

et annonce 
de sa méthode 

14 Voilà ce que dit notre philo­
sophe ; pour ta part, demande-toi 
les raisons qui out pu amener des 
gens qui étaient grecs et avaient 
reçu, à partir du jeune âge, l'édu­

cation habituelle des Grecs, qui, de plus, avaient une 
connaissance très précise des croyances de leurs pères au 
sujet de tous les dieux, l'ensemble des aristotéliciens, des 
cyniques, des épicuriens et tous ceux qui eurent des idées 

{3L!ùtpeÀ€ç (§ 6, 14-15), dont le philosophe épicurien contestait la vérité 
à propos de la mantique. Sur l'attaque de la mantique par Diogénien, 
cf. D. AMAND, Fatalisme et liberté, p. 126. 
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1t<Xp<X7tÀ~O'L<X, -rÙlV 7t<Xp' <XÙ't'O~Ç ''E/..~.'tlO'L ~O(I)fJ.ifV<.ù\1 !LtXV't'doov 
x.rt:reyé"ArJ.crrJ.v. 15 Kcd !L'lJv e:'lrcep f)v &1:1)6~ 't'<X 6puÀoÜfJ.e:Vct 
7t<pl -rijç -r&v XP'l""')p(wv 7tO<p0<3o~07tO,(O<ç, dxôç 'tjv 1<0<! 
't'o0cr8e: xa-rocn/..aiflvat ''Ehl·:tjV<XÇ 6v't'aç xcd. 't'à 7t&'t'pt<X &xpt~Wc; 
èÇenta't'e<tJ.É:vouc; !-.t:tj8év 't'E: -rWv yv<ùcr61jvoct &Ç~w\1 èv 3e:u-rép~ 

e ' 16 T... l_ 1' 'Jl .... ' ' 5 'TE: E:LfLE:VOUÇ. <XU't'<X !L~V OUV X<XL UO"Cl 't'OtC<:U't'IX O"UVo:;yet\1 E:tÇ 

&vacrx.e:u~v 't'1jç nepl 't'Ù'Jv X.P"fJO"'t'"f)pLwv ôrco6écre:wç rcÀeLcr-r"f) 't'tc; d 

-tjv neptoucrta. 'Af..f..' où 't'<X0-rn !J.Ot 3-ox.e:î: 't'àv 7tocp6v't'œ 11-e:6o~ 
3eu""'' Myov, &t:A' '/j7t<p &p[!-~6'lfi.<V &p~OC[J.<vo•, &À')6ij Àtym 

5 J 86,rre:c; -roùc; {mèp cxû-r&v rcpotcr't'CX!l-évouc;, &c; &v èx 1:&v 7t<Xp' 
tXÔToÎ:ç O!J.OÀoyou!J.évwv, fJ.aVt'e:î:& 't'e dvcxt &À"f)61j xoà rcu66-
XP"f)O''t'<X 6e:o7tp6retoc 't'à 3"f)ÀOÛ[LE:Vcx cpo:.crx6v-rwv, Tijv &xp'·~!fi 't'Ù>V 

3'7)ÀOUfJ.É;V(I)V ~XCf><XVO'LV X<X't'OCtJ.<if)oL!LE:V. 

1 3'. OTI MEriETQN HMAE KAKQN TOYTQN (140l 

10 AYTQN HAEY0EPQ:EEN H TOY 1:QTHP01: HMQN 
EYArrEAIKH M~A1:KAAIA 

4 

1 O!(J.ctt 8è 7tctv't'( 't'~ dvc.u cra:<péç, Wç b -r&v 7tpoxe:t!J.éV(t)V 

1é.Àe:yxoç où fJ.tx.p6v, &ÀÀ<i x.cd (l.éytmov bfJ.oÜ xœt &vayx.oct6-ra-ro\l 

A (H) 1 B 0 V N (D) 

§ 15, 4 è~emcr't'<X!J.évouç AJ10 H 1 : è!;emcr't'&v .. evoç Aoo btta't'cq.tévouo:; 
B 0 V N Il 5 -çeOetiJ.évouo:; AI: 't't6e!J.évouo:; ceteri Il § 16, 8 X.IX't'<XtJ.&Oot!J.e" 
A I : X.<X't'OC!J.&Oro(J.e\1 ceteri. 

1. Sur la reprise de l'idée avec des variantes d'expression, voir 
Introd. p. 33. 

2. Oeo1t'p6mov est un substantif d'origine homérique, rare en prose 
(seulement chez Hérodote), qu'Eusèbe utilise par recherche. 

3. M. CASTER, Lucien et la pensée religieuse ... , p. 231, n. 27, consi-
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analogues aux leurs, demande-toi donc ce qui a pu amener 
ces gens-là à se moquer des oracles tant vantés chez les 
Grecs eux-mêmes 1• 15 Certes, si l'universelle renommée 
du merveilleux pouvoir des oracles était justifiée, il serait 
logique que ces gens-là eussent été en proie à la crainte 
religieuse, eux qui étaient grecs, qui étaient parfaitement 
instruits des croyances de leurs pères et qui n'ont jamais 
mis au second rang les choses dignes d'être connues. 16 Si 
l'on voulait rassembler ces arguments et tous ceux qui sont 
analogues pour détruire les idées qui courent sur les oracles, 
on en trouverait beaucoup plus qu'il n'en faut. Mais ce 
n'est pas ainsi que je crois bon de poursuivre l'exposé que 
je suis en· train de faire : nous reviendrons plutôt à la 
manière dont nous nous sommes, au début, attelé à ce 
travail, en accordant que ceux qui défendent les oracles 
disent la vérité, afin d'apprendre de leurs propres aveux 
la révélation exacte de ce que nous voulons montrer ; or 
ils prétendent que les oracles et les prédictions 2 de la Pythie 
dont nous parlons sont véridiques. 

3'. Nous avons été libérés de ces maux considérables 
par t enseignement évangélique de notre Sauveur 

Hymne 
au christianisme 

libérateur 

même importante 

Chapitre 4 

1 Je pense qu'il est bien clair 
pour tout le monde que la réfuta­
tion que je me propose d'établir 3 

fera une part non négligeable et 
on ne peut absolument pas s'en 

dère que T~'J 1t'pox.et!).€vwv désigne les oracles et que, pour Eusèbe, 
:
1 la. réfutatiOn des oracles est la partie la plus importante et la plus 
Indispensable de la pensée chrétienne », II souligne, p. 231, que « de 
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7te:ptéÇe:t !J.époç -ri}ç e:ùayye:Àtx.Y}c; {mo6écre:wc;. Et yàp at 7tp0 
-rYjç 't'OÜ aw't1jpoç 1J!J.OOV 'I1Jcroü -roU Xptcr't'o\3 7to:poucr(o:ç b 

5 7tO:V't'e<X,oU mfvTe:ç, ''EÀÀ1JVE:Ç xcd. ~&p~ocpot, 3e:tx.6e:î:e:v (J.~ -rà\1 

&ÀYj61j 6e:àv bte:yvwx6-re:ç, &XA' 1)-rm -rà (J.-1) Ov-ra 6:>ç 0\ITOC 

3oÇ&.Çov't'e:ç ~ Ô7t6 -rtvwv (J.OX.fi'Y)pWv xoc!. 6eo!-'-&.x.wv 7tVEU!J.&'t'(l)V 

8Clt(J.6V(ù\l 'TE: 1tOV1Jp&v x.d àxo:.66:p't'Cù\l 't'Uq>ÀéùV 3(X.1JV c1)3e; 
x.&xe:î:cre: TCE:fWt)Y(J.É:VOL x.d {3u6éi) x.et:x.(aç rtpàç aù-r:&v x.aSe:tÀ-

10 XUO'(J.É:VOL - x.cd 't'( yàp rlÀÀ• ~ 3<tt(J.OVCÛV't"E:Ç i -, 1CÙ>Ç OÙ 

p.e.~6v6lç · iiv Ôq>6d1) 1:0 p.éyct 1:\jç eûctyyeÀ<xijç otxovop.(ctç 
(J.UO'-rljptOV1ttiV't'O:Ç 7t<XV't'O:.X66e:v È:X Tijç 7tCl't'f>01t1Xp0:.36't'OU 7tÀcl.'•J"t)Ç 

't'1jç -r&v 3ctt(J.6vwv xo::t"a3uvo:.crTe:Laç 3tà -ri}ç 't'OÜ crûYt1jpoç c 
-ljp.&v q>6lvijç &vctxexÀ1)p.évov xctl 1:oÙç p.é)(p<ç tcr)(ct1:LÛ>V yijç 

15 olxoüvTaç &v6pb:mouç 't'Yjç è~ alWvoç x.a't'occrx.oûcr1JÇ 't'àv 7t&.v't'oc 
[3(ov &n&.'t'1JÇ ÀE:ÀU'r(XùtJ.É:vov, &cr-re: èÇ èxe:Lvou x.cd dç; 8e:üpo 
Àe:ÀÔcr6ocL p.èv x.d x.oc6YJ(Y}1cr6ocL ocÙ't"o~ç; voco~ç; x.d ÇoOCvotç; 't"OC 
7te7tocÀoct(ùp.évoc 't'1)ç; 't'&v ~6v&v &7t0CV't'(ù\l 7tÀOCV1JÇ t8pôp.oc't'oc, 
~epOC 8è 6v't'(I)Ç crep.vOC xd e:ùcre:~docç; 8t8occrx.ocÀe~oc 't'ii} 7tOCiJ.~CX-

20 crtÀe~ xoct 81JiJ.LOupy0 't'ÙJ\l 8À(I)V tv 11-écroctç; 7t6Àe:crt 't'E xoct 
xÙ>p.octç; 8uvOCiJ.e:t x.cd &pe:'t'1) 't'OÜ cr(l)'t'1)poç; ~p.&v &vOC 't'àv crÔiJ.- d 

1tOC\l't'OC x.6crp.ov &\le:yt)yép6oct 6ucr(ocç; 't'e: 't'0Cç; 6eo1tpe:1te~ç; eùx.oc~ç; 

A lB OVN (D) 

§ 1, 3 (moBécrewç] &1to8d~ewç A 1114 &vœxexÀwévov 1 N: &vœxeXÀ~­
!J.évoov B D èrtœvœx.eKÀ1)~évrov 0 7tctpœx.ex.Àl)(J.évov V &vœxexÀl)~évouç A 
1116 ÀeÀu<pw[Lévov 1 V N : -[LéVO>V B 0 D -[Lévouç A 1118 èBvC>v A 1: 
eeoov ceteri. 

plus en plus les oracles devinrent le symbole même de la religion 
païenne et son dernier rempart n et « qu'une foule d'ouvrages furent 
écrits contre eux» (cf. A. BoucHÉ-LECLERCQ, Histoire de la divination, 
J, p. 80). Mais il semble que ce génitif neutre soit plus général et 
désigne, non pas seulement les oracles, mais tous les aspects du poly­
théisme qu'Eusèbe se propose de réfuter. 

1. Sur les mots de la famille de 3œL~rov, voir Introd., p. 10. La posses­
sion des hommes par les démons n'a pas cessé avec l'avènement du 
Christ, comme si ces derniers tentaient un dernier combat en s'intro­
duisant dans des hommes ; et nombreuses sont dans l'Évangile les 
scènes d'exorcisme où Jésus chasse les démons (Matth. 4, 24; 8, 16; 
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passer - à la doctrine évangélique. Si, en effet, à tons ceux 
qui vivaient en tous points de la terre avant la venue de 
Jésus-Christ notre Sauveur, Grecs et Barbares, on montrait 
qu'ils n'ont pas reconnu le vrai Dieu et qu'ils ont accordé 
de la réalité à ce qui n'en avait pas, ou bien que des esprits 
malfaisants et ennemis de Dieu ainsi que des démons 
mauvais et impurs les ont entraînés là comme des aveugles 
et les ont fait descendre dans un abîme de perversité - et 
comment, en effet, sinon sous le pouvoir des démonsl? -, 
qui ne verrait pas plus clairement que le grand mystère 
de l'économie' évangélique a rappelé à lui tous les hommes 
de tous les endroits de la terre, en les délivrant, par la voix 
de notre Sauveur, de l'erreur transmise de père en fils que 
constituait la tyrannie des démons et a libéré les hommes 
habitant jusqu'aux extrémités de la terre de la supercherie 
qui, depuis toujours, dominait toute leur vie ? Et ainsi, 
depuis cette époque jusqu'à présent, les demeures de 
l'erreur universelle, qui avaient vieilli, furent renversées 
et mises à bas avec leurs temples et leurs antiques statues', 
tandis que des sanctuaires véritablement saints et des 
écoles de prière 4 furent construits en l'honneur du souve­
rain et du créateur de l'Univers, au milieu des villes et des 
villages dans le monde entier, grâce à la puissance et à la 
vertu de notre Sauveur, et que des sacrifices convenant 

8, 28 s.; 9, 32 s.; 12, 22 s.; 12, 43 s.; 17, 14-59; Mc 1, 23 s.; 3, 11 s.; 
5, 1 s.; 9, 14 s.; 9, 38 s.; Le 9, 33 s. ; 8, 1 s. ; 9, 49 s.; 11, 14 s.; 
cf. aussi Act. 5, 16; 8, 7; 16, 16; 19, 13 s.). A partir de l'ère chrétienne, 
les exorcistes et les rituels d'exorcisme se font très nombreux. 

2. Sur otxovo(J.(oc, voir J. SIRINELLI, comm. de P.E., I, 1, 12, 10, 
sc 206, p. 223. 

3. J'ai essayé de rendre la nuance de l;o&:voLç : cf. supra, p. 76, 
n. 2. 

4. Voir l'article de G. J. M. BARTELINK : a • Maison de prière' 
comme dénomination de l'église en tant qu'édifice, en particulier 
chez Eusèbe de Césarée »1 R.É. G., 84, 1971, p. 101-118. 
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Mras ôcr(u)\/ 8trt8é:cret xe:xrt8ocp!J.É:V1J xocx(aç cbt&crî'j<; ~v "t'E 1 chco:.8dtf 
174 Y.,ux!flc; x.af. n&:crtjc; &pe:-r1}c; &vaf..-f)~e:t xo::'t'OC 't'à 8eî:a x.C<l crw't"t}-

25 ptWÙ:1J no:.tÛe:ÙiJ.C<t'ct è:~ &.7t&:V't'(ù\l Ocr1j!J.É:pat Ût1jVExWc; -r&v è:6vWv 
è7tt'Te:Àe:Lcr8C<t, -rd:.c; 81} xocl 11-6vœc; &pe:cr't'àç oÜcrctc; xod. npocr1jveî:ç 
8ucrtocc; -r<fl È:7tf. 7tciv-rwv 8e:li). 2 Toù't'(ù\1 a· OÜ't'<ùÇ è:x6vr:wv 7tÙ>Ç 

oôx &v €Ï"f){.LE:V OdktX,6't'eç È:v -rocfrrc;'> xcd 8-rt f.LE:'t'à aW<ppovoc; 
Àoytcr(J.oÜ, oùx.t Oè &Àoytlf È:au-roUc; bttÛ6\I't'E:Ç &7tocn·&:rcx;t -rtjç 
7t<X't'pomxpo:.06Tou ye:y6voq.œv Oe:tmOca(.LOVtoc:c;, xp(cre:t Otxcdtf 

5 x.cd 1 &À1J8e:t; -rO xpe:î:nov &ya7t-f)mxvre:ç x.cà .njç è:v8é:ou xcd. (141) 

à):tj8oüç e:Ùcre:~daç È:po:.cr-rcà ye:ye:Vi'}f.LÉ:Vot; 'Af..ÀOC 't'OÙ't'<ùV (l.èv 
&f..tç, 0C7t't'É:OV Ù:È: Àomàv -rWv 7tpOXEL!LÉ:VWV. 

e'. TI~ H MAIPE~I~ TH~ KA0' EAAHNA~ 
00EAOriA~ 

5 

1 Ot (Ûv 8~ -rljv tÀÀ'1)VLX~V 6eoÀoy[av t~'1)X?L~o>x6~eç, 
xoc8' g't'e:pov rce<pd:. -roùc; ~poe:tp"f)!J.évouç ~!J.Î:V 't'p67toV dç yév"f) 

A 1 B 0 (G) V N (D) 

§ 1, 26 &pema, 1 : &pe,a, B G V N &p!cr'"' A. 

1. Annonce du thème capital qu'Eusèbe va bientôt aborder : la 
condamnation du sacrifice matériel, immolation d'animaux et surtout 
d'êtres humains. L'épithète Oeonpemûç anticipe sur l'idée que les 
sacrifices sanglants ne conviennent pas à Dieu, mais aux démons. 

2. Il semble que, tout au long de ce chapitre, Eusèbe exagère passa­
blement l'expansion du christianisme à son époque ; même tableau 
dans LACTANCE, De morlibus persecutorum, Ill, 5. 

3. Eusèbe a sans cesse le souci de se justifier, lui et ses frères dans 
la foi, d'avoir abandonné la religion polythéiste pour le christianisme. 
Il leur faut, en effet, se défendre du grief d'impiété évoqué en IV, 1, 3, 
4-5 (YJt.t.fiç 8è -rœ !J.êy~MIX &.cre~ei\1), que leur adressent les païens. Le 

1 
1 

1 

1 

l 
' ! 
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à Dieu' étaient régulièrement accomplis chaque jour par 
toutes les nations' : c'était les prières que faisaient les 
saints d'un cœur purifié de tout mal, dans l'impassibilité de 
J'âme et la pratique de toutes les vertus, selon l'enseigne­
ment divin du Sauveur ; voilà assurément les seuls sacri­
fices capables de plaire et de convenir au Dieu suprême. 
2 Dans ces conditions, comment n'aurions-nous pas montré 
que c'est par un raisonnement hien pesé, sans nous aban­
donner à un mouvement irréfléchi, que nous avons trahi 
la superstition héritée de nos pères et en même temps que 
c'est un jugement juste et conforme à la vérité qui nous 
fait embrasser la meilleure part et nous éprendre de la 
piété véritablement divine' ? Mais assez : il faut aborder 
ce qui reste à exposer•. 

e:'. L'organisation de la théologie 5 grecque6 

Chapitre 5 

Les quatre sortes 
de divinités 

1 Ceux qui ont une connaissance 
exacte de la théologie grecque 7 ont 
encore divisé l'ensemble de sa doc­

trine en quatre catégories selon une façon de procéder 

thème du choix rationnel des chrétiens est central au livre I: cf. J. SIRI­

NELLY, Introd. à P.E. I, SC 206, p. 76-84, « Le christianisme et la 
raison». 

4. Transition caractéristique : cf. J. SmtNELLI, Introd. gén. à la 
P.E., SC 206, p. 52-54, en particulier, p. 52, n. 6. 

5. A.-M. MALINOREY, « Philosopl!ia », p. 189, a montré quelle était 
la valeur du mot eeoÀoykt pour Eusèbe : « Il en ( = OeoÀoy(oc) adopte 
la signification traditionnelle à son époque pour le succès de son 
argumentation. La eeoÀoyLct désigne toutes les spéculations de 
l'homme sur la divinité envisagée sous des aspects divers. » A.-M. Ma-

(suite de la note 5 el notes 6 et 7 page suiva11te). 
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't'É:'t''t'O:.pe< n&:v-ro:. 't'àv f..6yov 3tœtpoÜv'!eç, 7tpÙ:rncr't'o:. 7t&:VTWV 't'è'V b 

7tp&-rov &cpop~cro::v·n:ç 8eèv e:l3évat cpoccrt 't'OÜ't'ov -e:!vo:t 't'Ûv bd 
5 1tiicn 7tpC:rr6v -re O'rro:: xcd n~Î.VTWV 8e:&v 7tO:."t"É:po:. 't'€ xcd ~o:.crtf..éa;, 

!Le:8' ôv yévoç -rO 8e:&v Umipxe:tv 3e:U-re:pov, è:rc6(J.evov 3è Tè 
Ùatv.6v(t}v, -rà 3€ ~pÙ>wv 't'É:'t"C<p't'ov· & 7t&.V't'IX -rTjr.; 't'OÜ xpe:L-r-rovoç 
t3é:o:.ç (J.E't'O:.crx6v-ro:; 7tfl fl.èV &ye:t\11 7tn i:)è &ye:cr6œt, xat <pÙ)Ç éJ.:TtC/.V 

1tpocrO<yopeuecr6"'' 1:0 1:0L6vSe 'f'W'rOÇ [Lô1:0XÎÎ· 'AÀÀ?i xd 1:ijç 
10 't'OÜ xdpovoç oÙcr(o:ç -rà xo:x.àv f}ydcr6o:( cpe<crt' 't'OiJ't'O ù' dvo:t c 

fJ.OX81)p&v Ùca11-6v<ilv yévor.;, cp(Àcp fLè\1 où3o:.!L&ç XP<Ûf.LEVOV 
't'&yot6<}), /:)l)vo:.f.LtV ye; W~V èv -rfl -riJJV èvav·dwv <pÜcrt::t XEX't'1J!.LÉ:VOV 
7tpÛ>-r1jV, X.C(8&.nep èv -ro'Lç xpd-r-roaw 0 6e:6ç· niiv 3è -rO -rm6v3e: 
crx6't'oç npocro:.yope:Ôe:cr8cn. 2 To:.U-r<X 't'OiJ't'oV 3uxcr't'e:tÀ&.tJ.e:VOL -ràv 
Tp67tov 8e:otr.; 11-èv oÙpcx;vOv xo:1 ~ov &xp~ cre:À~VY)Ç cd6époc cpoccrLv 
&.7to~e~&x6oc~, aoc~!'-OCJLV aè -rà 1tepL cre:À~V"')V xoct &épa, ~UXIXÎ:Ç 
8è -rck 1te:pL yYjv xo:t Ô7t6yetoc. Towû-rcp 8' &.cpopLcr!'-éil xexp7Jp.évot 

A 1 B 0 V N (D) 

§ 1, 5 BEWv A D : BE~N ceteri Il § 2, 3 cbtO"t'E"t'&:xBca A 1 : ôtto't'E-r&:xOoct 
ceteri Il 4 -roto{mp ] -rocroU-r<p A. 

lingrey souligne, p. 194, qu'Eusèbe se sert volontiers de ce terme pour 
désigner les croyances des paYens et certains aspects de la pensée 
grecque, alors qu'on attendrait plutôt cp~Àocrocp(o:; cf. G. ScHROEDER, 
note à P.E., VII, 1, 1, SC 215, p. 144, n. 2. En fait, Eusèbe ne réserve 
pas BeoÀoy(oc exclusivement au polythéisme : sa doctrine est flotw 
tante: cf. J. SIRINELLI, note à P.E., 1, 5, 13, SC 206, p. 269. 

6. Cf. supra, Introd., p. 7, n. 1. 
7. Les critiques se sont demandé quelle pouvait être la source 

grecque de ce passage et ils ont naturellement pensé à Porphyre. 
J. O'MEARA (Porphyry's Philosoph!], p. 107) pense que ce chapitre 5, 
précédant de peu les citations du De phil. ex orac., expose la doctrine 
exprimée par Porphyre dans cet ouvrage. Cette opinion semble peu 
fondée : on ne peut établir de rapprochement convaincant entre le 
chap. 5 et cette œuvre de Porphyre, et l'argument de la proximité des 
citations est insuffisant. GrFFORD, quant à lui, rapproche dans sa note 
ad locum ce chapitre et la Lettre à Anébon, 2-3 et 8. Pour J. BmEz 
et F. CuMONT, Les mages hellénisés, II, p. 276, n. 1, ce texte présente 
des analogies avec le De abslinentia, sans que l'on puisse préciser 
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différente de celle dont j'ai parlé': en tout premier lieu, ils 
distinguent nettement le Dieu suprême ; ils savent, disent­
ils, que c'est lui qui règne sur toutes choses, lui qui existait 
avant tous les autres, et qui est le père et le souverain de 
tous les dieux ; après lui, vient la deuxième catégorie de 
dieux, puis celle des démons et en quatrième lieu celle des 
héros ; tout ce qui participe de l'idée du Bien tantôt mène, 
tantôt est mené, et tout ce qui est ainsi, ils l'appellent 
lumière comme participant de la lumière. Mais ils disent 
aussi que le Mal commande à l'engeance mauvaise; c'est 
la catégorie des démons malfaisants, qui n'ont aucun lien 
d'amitié avec le Bien et qui possèdent assurément une 
force de tout premier ordre dans le domaine opposé par 
nature au Bien, comme Dieu dans celui du Bien ; et tout 
ce qui leur ressemble, ils l'appellent ténèbres. 2 Ayant 
ainsi délimité ces catégories, ils disent qu'aux dieux ont été 
assignés le ciel et l'éther jusqu'à la lune, aux démons les 
régions sublunaires et l'atmosphère, aux âmes des morts 
les régions terrestres et souterraines'. Après avoir établi 
une telle distinction, ils disent qu'il faut tout d'abord 

avec certitude si Eusèbe s'est directement inspiré de Porphyre ou 
si les deux auteurs ont une source commune (cf. infra, note 2). 
Cf. H. LEWY, Chaldaean Oracles, Excursus XII, p. 509-512 : "The 
source of the ' hellenistic theology' quoted by Eusebius ». Quels que 
soient les passages exacts de l'œuvre de Porphyre qui ont inspiré 
Eusèbe, c'est la doctrine néoplatonicienne qui apparaît ici, telle 
qu'elle pouvait s'exprimer dans la Lettre à Anébon ou le De abstinenlia, 
mais pas encore dans le De phîlosopllia ex oraculis. 

1. Allusion à la division de la théologie païenne en trois parties : 
!LU6tx.6v, rpucrLx6v, 1t'OÀL-rtx.6v (chap. 1, 2). 

2. Voir BroEz-CuMONT, Les mages hellénisés, Il, p. 276, n. 1, qui 
rapprochent la localisation des différentes puissances, telle qu'Eusèbe 
la présente, du De abstinentia, II, 38 : « La source inconnue de tout le 
passage d'Eusèbe est singulièrement proche de celle de Porphyre, mais 
n'est cependant pas la même. » Suit une série de rapprochements 
possibles avec Apulée, le De regressu animae de Porphyre, Philon, 
Plutarque. 

8 
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5 7tp&'t'ov &7t&V't'iù\l cpo::crt -roùc; 1 oôpC(vtouç 8eî:\l xcd (J;t6e:ptouc; d 

6e:oùc; 6e:pcm:e:Oe:tv, 3e:{vre:pov 't'oÙç &ya6oùc; 3otL!Love<c;, 't'pLTov 
't'ckÇ 't"6l\l ~pÔlWV l}luxlfc;, 't'é't'O:.fJT0\1 TOÙÇ !pOCÛÀOUÇ XO::~ 7tOV1j(JOÙÇ 

&.rcof1.eLÀlcrcrecr6ctL 3ctlf1.0VctÇ. 3 TctGTct 31: À6y<jl 3LctLpouvTeç 
~pycp cruyxéoucn 't'à 7t&.v-ro::, 11-6vo:c; &v't't -r&v EÏp'Y)!J.éVCùV 1t&:v-rwv 
-rOCe; 7tOV"f)pàc; 3'uv0C(J.e:tc; 6e:pocne:Ùo\l't'€Ç xcà 0Àot 't'<X6't'C(tÇ xocT<X-
3ouÀo0(J.E:Vot, &c; 0 À6yoc; 7tpot<bv &7te:Àéy;e:t · 7t&pe:Crt"L yoüv O'Ot 

5 -ràç 3tà T&v Ço&vwv ève:pyoÔt:r!XÇ 3uv&p.e:tç Ù7tO(C(Ç xp-Y}v &noq>d­
ve:afiat m<.o7te:î:v, 7t6't'epct 6e:oùc; ~ 3aL!J.OWXÇ x.oct &t-re cpcd.lÀOUÇ 
e:t't'e: &yo:6o0c;, èx. -r&v 7t<Xpcx-re:6"f)O'O!J.évwv. 

4 Ta. fi.I:V yd:p rcctp' -1Jf1.1:V 6ii:ct MyLct où3' 8Àwç &.yct6àv 
OÙ/3év' àVOtJ.<f~e:t\1 ao::q (J.OVIX, 7t0CVT<XÇ (3è 7tOV"f)pOÙÇ dvctt TOÙÇ (142) 

T~Ç À~i;ewç TG<OT')Ç xctl 3~ xctl ~Ç rcpo"')yop[ctç fi.OT<LÀ>J'f>6TctÇ, 
• ' •• u 0 ' '" 0- ' ' """ ., ' ' wc; ouo ~'t'e:pov ue:ov oc 'r)VCùÇ X.O::L xuptwc; 1t 'Jv e:voc 't'o\1 7tOCV't'<ùV 

s a~·t"Lov· 't'OC<; 8è &mdaç xat &ya60Cç 8uv&.!J.EL<;, éhe 'T"ijv cpOow 
YEV1)'t'0Cç o{)aaç xat Tto) . .)..fil 't'Ov &yévl')'t'OV xat O"tp&v cd.l-r&v 
7tOt"fl'T"ijv 6e0v &tpua't'epoUaaç, oô 11-Yjv &ÀÀa xat 't'OÜ 't'&v 8at!J.6-
vwv fi.OX6>Jpou yévouç &.'f>"'P'"f'l:vctç, o~'l:"e 6eoùç o~Te 8ct(f1.0VctÇ 
&7toxaÀeÏv &~wï, fl.éO"aç 8è o50"ocç 6eoü X(Û 8atf1.6voov eô6u~6Àef> 

10 xat f'la1l npoo-tjyop(q. &yyé:Àouç 6eoü xat TtveUf.t.OC't'a ÀEt't'oup- b 

ytx<X 8uv&.!J.eLç -re 6docç xoct &pxocyyé).ouç xat 't'tatv &ÀÀatç 
è7tOO\IU!J.(<XtÇ tpepoov6fl.OOÇ 't'OÏÇ è7ttTI')8E0!J.<XO'LV OCÔ't'Û)\1 bvof.t.&~et\1 
etw6e· TOÙÇ fl.tVTOL 8ctlf1.0Vctç, d a·~ xctt TOOTOlV -IJfl.ii.Ç rcpo~""' 

A(H) IBOVN(D) 

§ 4, 2 oô3biœ A :· o!3.v ceteri Il bvo!J.&i;<LV (sed ln A ait. v p.n.) ] 
bvo~~et AIJO H !! 3 [J.etttÀ"t)<p6't'oo; A : [J.etttÀ"')X6't'o::Ç ceteri (!.J.e'C' s.v. 
Û") 7tpOcretÀ~X6TœÇ o~ 1113 "'"'ee J d6>8œcrLV A Il (J.Sv'o' A : 3è ceteri. 

1. Cf. chap.1, 7, 4-5, où Eusèbe utilisait ces mêmes adjectifs &o--rdœç 
xœt &ya600:; pour s'interroger sur la natul'e des dieux paYens. Ici, il les 
reprend à dessein dans un contexte chrétien pour souligner l'oppo­
sition. 

2. Sur ce passage qui assimile nettement les divinités païennes aux 

1 
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rendre un culte aux dieux du ciel et de l'éther, en deuxième 
lieu aux bons démons, en troisième lieu aux âmes des héros, 
et qu'il faut, en quatrième lieu, chercher à se concilier les 
démons mauvais et malfaisants. 3 Tout en établissant théo­
riquement ces distinctions, en pratique ils brouillent tout 
et rendent un culte uniquement aux puissances mauvaises 
plutôt qu'à toutes celles dont j'ai parlé, en s'asservissant 
entièrement à elles, selon la réfutation que présentera la 
suite de mon exposé; quoi qu'il en soit, il t'est possible 
d'examiner dans quelle catégorie il faudrait faire entrer 
les puissances qui agissent par l'intermédiaire des statues, 
si ce sont des dieux ou des démons, si elles sont bonnes ou 
mauvaises, d'après les arguments que nous allons proposer. 

Le christianisme 
distingue nettement 

anges et démons 

4 Nos saintes Écritures en effet 
ne mentionnent absolument aucun 
bon démon et, selon elles, sont mau­
vais tous ceux qui participent de 

cette condition et de cette dénomination, étant donné 
qu'il n'existe même pas un autre Dieu qui soit véritable­
ment et souverainement Dieu, sinon celui qui est à lui seul 
l'auteur de l'Univers; quant aux puissances d'un commerce 
agréable qui sont bonnes', contingentes par nature et à une 
grande distance du Dieu incréé qui les a faites, et qui néan­
moins se distinguent nettement de la race des mauvais 
démons, on ne peut à juste titre les appeler ni dieux ni 
démons; et puisqu'elles sont à mi-chemin entre Dieu et les 
démons, on a l'habitude de les désigner par une dénomi­
nation intermédiaire pleine de justesse : on les appelle 
des anges de Dieu, des esprits faits pour le service du culte, 
des puissances divines, des archanges et de quelques autres 
noms qui indiquent de façon significative leurs occupa­
tions 2 ; pour ce qui est des démons, s'il faut que nous 

démons du christianisme, voir J. SIRINELLI, Les vues historiques 
d'Eusèbe, p. 318. 
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1 <f>épe: oi5v È:7ttcrxe:~dl!J.e:6a: -rfç 0 Xct't'' cdrroùç 't'&v XP1Jcr't .. f)- d 

p(wv -rp67toç, &ç &v fl&:6otflEV ?to(aç XP~ 8uv&:flEWÇ aù-roUç 
&7tocp~va:cr6oct xat e:he: ôp6&ç rdrc&v &ve:xwp~crcqJ.e:v e:t't'e: xrû 
!J.~' el 8è flÉ:ÀÀOtf.l.t 7te<p' È:fLGtU't'OÜ 't'OÙÇ èÀéyxouç 't'&V 81)ÀOU-

5 fLévwv npo<pépew, eêi oi8' On fl-'1)8' &vs7tLÀ1)7t't'OV mxpé~w 't'oÎ:ç 

FONTES : § 4, 14-15 OÙX ... èrctcr-t"Îj(l.OVO:<:; : cf. Plata Crat. 398 b 6. 

A 1 B 0 V N (D) 

1. Sur l'étymologie de 8a(~J.rov, on consultera : P. CHANTRAINE, 
« Aspects du vocabulaire grec et de sa survivance en français », 
Comptes rendus de l'Acad. des Inscriptions, 1954, p. 152; H. FRISK, 

Griechisches etymologisciles W6rlerbuch, 1, Heidelberg 1960, p. 341; 
P. CHANTRAINE, Dict. étymologique de la langue grecque, Paris 1968, 
p. 247. 
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expliquions l'étymologie du mot, elle n'est pas à rechercher, 
comme le pensent les Grecs, dans le fait qu'ils sont habiles 
( daèmonas) et savants, mais dans le _terme dei":ainein,_ c~ 
qui veut dire qu'ils sont sujets et obJets de cramte ; ams1 
Je nom de démons est parfaitement approprié à leur nature'. 
5 Assurément ce terme ne peut s'appliquer aux puissances 
divines bienfaisantes, de même que leur comportement est 
totalement différent de celui des démons ; car ce serait le 
comble de l'absurdité de désigner d'une seule et même 
appellation les puissances qui ne sont semblables ni par les 
intentions ni par la nature que laisse apparaître le compor­
tement. 

ç'. Ce n'est pas en puisant dans notre propre fonds, 
mais en citant des textes grecs 
que nous rendons dignes de foi 

les témoignages utilisés dans nos réfutations 

Eusèbe 
va étudier 
les oracles 

en s'appuyant 
sur Porphyre 

Chapitre 6 

1 Eh bien 1 examinons mainte­
nant comment se présentent leurs 
oracles, afin d'apprendre de quelle 
puissance il faut faire dépendre les 
Grecs 2, et si nous avons bien fait 
ou non de nous éloigner d'eux. 

Or, si je m'apprêtais à tirer de moi-même les preuves de ~e 
que je veux montrer, je sais bien que mon exposé ne serait 
absolument pas protégé contre les attaques de ceux qui 
aiment critiquer; c'est pourquoi je ne dirai rien qui vienne 

2. II est bien clair que rco!aç 8uv&:!J.eroç est un génitif de possession, 
complément d'un l$v't'o:Ç sous-entendu dont o:Ù't'oUç est le sujet. 
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de mon propre fonds et j'utiliserai à nouveau les témoi­
gnages qui me viennent de l'extérieur. 2. Alors. qu'il Y a 
chez les Grecs un nombre incalculable d h1stonens et de 
philosophes, je choisis celui qui me semble.convenir mieux 
que tous les autres à mon propos, celm-la même qm est 
l'ami des démons 1 et qui, étant notre contemporain 2

, 

s'enorgueillit des mensonges qu'il a écrits contre nous•. 
En effet, c'est celui des philosophes de notre temps qm, 
semble-t-il, a eu le plus de relations avec les démons et 
ceux qu'il appelle des dieux, celui également qui a été leur 
meilleur ambassadeur et, chose beaucoup plus importante, 
c'est celui qui connaît le mieux leur domaine propre. 
3 Ainsi donc, dans l'ouvrage intitulé La philosophie tirée 
des oracles, cet auteur a rassemblé les oracles d'Apollon, 
des autres dieux et bons démons dont le choix lui a semblé 
particulièrement heureux pour démontrer la puissance de 
ceux que l'on considère comme des dieux et pour exhorter 
les hommes à ce qu'il lui plaît d'appeler la théosophie. 
4 Voilà pourquoi, à partir de ce choix d'oracles, ceux qu'il 
a jugé bon de mentionner, il est opportun de porter un 
jugement sur ceux qui les rendent et de s'interroge~ sur la 
nature de la puissance dont ils dépendent. Ma1s tout 
d'abord, considérons comment, au début de son ouvrage, 
l'homme en question jure qu'il dit la vérité. Voici ses 
propres paroles : 

1. Sur les connaissances de Porphyre en matière de démonologie, 
voir Introd., p. 21. 

2. Porphyre, né en 234 à Tyr, en Phénicie, serait mort à Rome, 
vers 305. Sur cette actualité de Porphyre aux yeux d'Eusèbe, voir 
Introd. p. 49. 

3. Sur le traité Contre les chrétiens, voir supra, Introd., p. 26. 
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Mras 
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AllOPPHTQN EK TH:Z EAAHNIKH:Z 11APA0E:ZEQ:Z 
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XPH:ZMQN 

7 

1 « Bé~cctoç 8è xcd 11-6vt!1-0Ç 6 è:v-re:ü6e:v tilc; &v è:x 11-6vou 
f3ef3odou 't'àç tÀ7t(~IXÇ 't'OÙ crw6ijv<XL &pUT6fteVoÇ' otç ~-lj x<Xl 
IJ.e't'cx8Wcre:tc; ~1:tj8èv ôq)(t:tpoûp.e:voç- è:1td x&ych 't'aUe; 6e:oUc; 
J.L<Xp-rUpo!J.!Xt &c; où8èv olSTe: npocr't"é6e:tx<X oti-re: &cpe:n..ov -r&v d 

s XP'ticr6évTwv VO'rjft<hwv, et ft~ 1tou Àé~,v ~ft"P"'lftéV'I)V ~•wp-
6wcr<X ~ 7tpoç 't'O ""'JlécrTepov ft<T<Xf3éf3À'I)XIX ~ 't'O fté't'pov 
È:ÀÀEÎ:7tov &ve:nÀ~pwcroc ~ 'tt 't'<ÙV !-L~ npOc; ~v np66e:ow crUV't'e:t­
v6v't'wv ~•éyp<X<jJ<X, &ç 't'6v ye voùv &xp<XLq>vij 't'Ù>V p'rj6év't'WV 
8te:'t'1)p"1)mX, e:ÙÀ!X~OÔ!J.E:VOÇ 't'"ijv È:X 't'OÛ't'WV &:cré~e:tGC\1 !J.iiÀÀOV 1j 

10 't'~V Èx 't'~Ç fe:pocruÀ(o:ç 't'Lfl.Wpbv !:7tO!J.éV1JV il(X1JV. 

2 "E~e. M ~ 7t<XpoÙcr<X cruv<Xywy-lj 7tOÀÀÙ>v fti:V 't'WV """'* 
qnÀocrocp!av 8oy11-&:rwv &vaypC(tp~v, 6lc; al 6e:ot 't'&À1J6èc; #:x_etv 
è:6é01ttaocv· è:1t' ÔÀLyov 8è xcxt -r!J)c; XP1JeiTtx1jc; &tfi6!J.e:6a npocy11-oc-

FONTES : §§ 1-2 = Porphyr. de philosophia ex oraculis haurienda 
lib. I (p. 109-110 Wolf!); § 1, 10 "f'Wpov ... d(x~v: cf. Plato leg. IV 
716 a 2-3, IX 872 e 2, Epin. 988 e 4. 

TESTIMONIA: §§ 1-2: Macarius Magnes apocrit. III 42 (p. 145 Blon­
del; cf. T. D. Barnes, JTS, 1973, 428-429); § 1, 3-7 't'oÙt; ... cive1t'À~pooa.x: 
Theod. X, 18. 

A lB 0 V N (D) 

§ 4, 8 'Ex 't'&v Ilopqmptou om. tab. cap. Il 9 XP1/0'(J.&v ] Àex61/0'0(.I.€voov 
in tab. cap. 

§ 1, 2 olç 1 oôç A Il 5 ~~œp,~f'év~v 1 3•wœp'~!'év~v A. 
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~·. A partir d'un texte grec, 
ce qu'il est interdit de révéler sur les oracles 

'ti'. Serment de Porphyre sur les oracles 

Chapitre 7 

1 « Il est sür de lui et inébrau­
Serment de Porphyre Jable, celui qui puise à cette source, 
la seule qui soit si\re à ses yeux, ses espérances de salut ; 
c'est à ceux-là que tu communiqueras mes oracles sans en 
rien soustraire; car moi aussi, je prends les dieux à témoin 
que je n'ai rien ajouté ni rien omis de 1~ pensée des oracl~s, 
si ce n'est que j'ai fait quelque correctwn à un mot fautif, 
ou quelque changement pour plus de cla~é, ou bien ~~~ 
j'ai complété un vers défectueux 1 ; ou b1~n encore, ~ a1 
supprimé ce qui ne se rapportait pas au SUJet; du moms, 
je jure que j'ai conservé intact l'esprit des oracles, en me 
gardant de l'impiété qui pourrait s'en dégager plutôt que 
de la Justice vengeresse qui poursuit le sacrilège. 

Présentation de la 
Philosophie tirée 

des oracles · 

exprimer dans leurs 

2 Le présent recueil comportera 
l'exposition d'un grand nombre de 
principes philosophiques contenant 
la vérité que les dieux ont voulu 

oracles2 ; sous peu, nous traiterons 

1. Je reproduis ici la traduction P. Canivet, éd. de la Thérapeutique, 
sc 57, t. JI, p. 366. 

2. Sur l'origine des oracles récoltés par Porphyre, voir l'éd. du De 
phil. ex orac. de G. WoLFF, p. 99-102, selon qui les sources de Por­
phyre sont nombreuses: Porphyre n'a pas forgé lui-même ces oracles, 
et les a rassemblés avec bonne foi mais aussi avec crédulité. 
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FONTES : § 1 = Porphyr. de philosophia ex oraculis haurienda 
(p. 110 Wolff). 

A 1 B 0 V N (D) 

§ 2, 4 -rljv I!XJ..~v 1 "poç -rljv 5À~v A Il 6 5oomep 15oo• ""Pl 0 V N Il 
12 &x<poclve:w ] èxcpépe:Lv A I in tab. cap. 

1. XP'fJO''t'Lx1jç ne vient pas de l'adjectif XP'tJO"'t'Lx6ç ( = utile), à rap­
procher du verbe xp&O!Jl!L, mais est à rapprocher du verbe xp&w 
( = rendre des oracles). Porphyre joue peut-être sur les deux sens du 
mot ; en tout cas, le deuxième n'est mentionné ni par Bailly ni par 
Liddell-Scott. 

b 

2. Pour H. LEWY (Cllaldaean Oracles, p. 8) cette phrase exprime 
«la lassitude mentale, la défiance à l'égard de l'intellect, le désillusion­
nemcnt spirituel de l'époque ». 

3. On a parfois exagéré le sens profond de ce serment ; THÉO­

DORET, qui le cite partiellement, y voit une condamnation du dieu qui 
inspire les oracles : « Par là, il accuse aussi le Pythien d'ignorance : car 
non seulement il a corrigé les mots fautifs et éclairci les passages dou­
teux, mais encore il a amélioré les vers boiteux que le Pythien avait 
proférés par la bouche des devins » (Thérap., X, 18, trad. P. Canivet, 
SC 57, t. Il, p. 366). J. O'MEARA (Porphyry's Plzilosophy, p. 139) 
trouve une similitude entre la pensée de Porphyre et celle de saint 

LIVRE IV, 7, 2- 8, 1 123 

également de l'activité prophétique', qui servira pour la 
contemplation et la purification de la vie sous toutes ses 
formes. Si ce recueil présente une utilité, elle sera percep­
tible surtout à ceux qui ont douloureusement cherché à 
enfanter la vérité 2 et qui ont souhaité qu'un jour une mani­
festation divine mît fin à leur incertitude par l'enseignement 
digne de foi de ceux qui parlent. , 

Après ce préambule, Porphyre prend les dieux à témoin 
et annonce au préalable qu'il ne faut pas exposer devant 
tout le monde ce qui va être dit. Il parle en ces termes' : 

0'. Il ne faut pas dévoiler devant tout le monde 
ce qui va être dit 

Ne faire 
de révélations 
qu'aux initiés 

Chapitre 8 

1 « Quant à toi, efforce-toi de ne 
pas divulguer ces oracles, ceux-là 
moins que tout autre, et de ne pas 
les jeter à tout venant, c'est-à-dire 

Augustin : les deux religions ont pour but le salut de l'âme ; chacun 
qualifie d'unique la voie qu'il emprunte ; Porphyre, recherchant « la 
contemplation et la purification de la vie "• a un idéal tout aussi élevé 
que saint Augustin. Une telle interprétation force la portée du traité 
sur L.a Philosophie tirée des oracles, qui est un écrit de jeunesse, encore 
tout Imprégné des superstitions orientales (cf. Introd., p. 21). Néan­
moins, avec ce serment, on peut déjà mettre à l'actif de Porphyre : 
son honnêteté, puisqu'il précise exactement le traitement qu'H a fait 
subir aux oracles ; son intelligence et son courage, puisqu'il a cherché 
à conserver l'esprit plutôt que la lettre des oracles, au risque d'encourir 
un châtiment; son esprit religieux, sa foi en l'enseignement des dieux 
son désir de se garder avant tout de l'impiété; et déjà apparaît là: 
a~cordon~-le à J. O'Meara, un terrain favorable au programme reli­
gieux qm sera celui du De abslinentia et répondra aux besoins spiri­
tuels de l'époque. 
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~ , .... , e, , e , .... , .~. , e , oto:. 't'(!) V e:v e:wv xo:.t nu OXP1JO"'t'WV /\Oytwv crxe:'t'wp.e a, 7tO't'<X7ttXÇ 
dvoct -ràc; 6e:oÀoyou!J.évocc; &.cpetve:Lc; 8uv&!J.e:tc; npocr~xe:t Àoy(-
,.. Cl 1_ ' \ ' ~ \ !!"!. • .... ' 1 
~e:crva.t · YJ::VOt't'o y<Xp xo:.t <Xvopoc; ~1\e:yxoc; e:x 't'WV mxe:twv 

s )..6ywv -re: x.o:i è7tt't'"f)8e:u(L&:TWV. 

4 co 8~ oûv npo81)À<.ù6dc; &.v~p èv ocÙ'to'i:ç otç è1té:ypo:~e:v 
llert ~'ijç èx Àoylwv cpcÀocrocpl<Zç X?"'"fLOUç ~l6'1"' ~ou 'A7t6À- d 

Àwvoç, 't'à<; 3tà C:~wv 6ucrb:ç èpy&C:e:cr6o:t 7to:pocxe:J..e:uot.J.évou 
xat !J.~ {J-6votç 3o:(t.J.ocr~v !J.1J3è t.J.6Vo:tç 'to:Î:ç 7te:ptydotç 3uv&t.J.e:crtv, 

s &J..J..à xo:t 't'OCÏÇ cxWepLotç xo:t oùpcxv[otç C:cpo6u'te:Ïv. 5 'Ev 
é't'épotç 3' b ocù't'Oç 3cxLtJ.oVcx<; &J..J..' où 6e:oùç dvcxt btJ.oÀoy&v 
&1tcxv-rocç otç ''EJ..À1)VE:Ç -ràç 3t' octtJ.&'twV xo:t C:~w\1 &J..6ywv 
cr<pocy:;jç è7te't'É:ÀOU\I 6ucrLocç, !J.~ xp:;jvo:t !J.1J3è 5crto\l dvcxt 6e:o'i:ç 

FONTES : § 2, 2-3 = Porphyr. de philosophia ex oraculis haurienda 
(p. 110 Wolff). 

A lB 0 V N (D) 

§ 1, 7 cr(.V't"f)p(ocv A I : Oe(.Vp(ocv ceteri J! § 2, 2 &;pp7j't"6't'epoc Dindorf: 
.. a &pp'fJ't'6-re:poc B o v N &ppl)-r6-roc-roc A ... &. &;pp1J't'6't'oc-roc 1. 

1. eùocyoüc;: cf., v.g., PLATON, Lois XII, 956 a 2. 
2. Cp. V, 6, 3, 4. 
3. Cf. PLUTARQUE, Moralia 404 c : "0 &voc~ oÜ rçQ (J.O:V't't::i:6v i:c:s't'tV èv 
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aux non initiés, par un désir de gloire ou de gain, ou encore 
par quelque flatterie impure'; car ce serait dangereux non 
seulement pour toi, si tu transgressais ces instructions, mais 
encore pour moi qui me serais trop facilement fié à quel­
qu'un d'incapable de garder pour lui les bienfaits. Il faut 
donc les livrer à ceux qui ont engagé leur vie à faire le 
salut de leur âme. » 

2 Et après d'autres recommandations, il ajoute : 
«Il faut, si tu veux m'obéir, tenir cachées ces révélations, 

comme les plus secrets des secrets 2 ; car les dieux n'ont 
même pas parlé clairement dans leurs oracles : ils se sont 
exprimés par énigmes 3• )) 

3 Puisque notre discours s'est étendu jusque là, exami­
nons désormais, à partir des oracles inspirés par un dieu et 
transmis par la Pythie, comment nous devons considérer 
les puissances invisibles que l'on dit être des dieux; puis­
sions-nous trouver une réfutation chez notre homme, dans 
ses propres paroles et ses propres recherches 1 

Annonce 
d'une contradiction 

de Porphyre 

4 Or, celui dont j'ai déjà parlé, 
dans l'ouvrage même qu'il a inti­
tulé La Philosophie tirée des oracles, 
présente des oracles d'Apollon où 

le dieu ordonne de sacrifier des animaux non seulement aux 
démons et aux divinités terrestres, mais aussi à celles de 
l'éther et du ciel. 5 Et en d'autres passages, le même auteur 
reconnaît que toutes les puissances auxquelles les Grecs 
ont offert des sacrifices sanglants en immolant des êtres 
vivants privés de raison sont des démons et non des dieux 4, 

et il affirme qu'il ne faut pas sacrifier d'êtres vivants aux 

.Ô.e:À<potc; othe Àéyet o6't'e xpÔ7t-re:t <ÏÀÀd: O"'f)~octve:t ( = HÉRACLITE, 
fr. 93 Diels-Kranz). 

4. Sur le rapprochement tendancieux opéré par Eusèbe, voir 
lntrod., p. 24-25. 
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7t&ç ô 'Att6ÀÀwv x.p~vaL 6e:po:.7td.le:Lv 'TOÙç 6e:oùç 8t3&.crx.e:L' 

8 xcd 7tœpe<-rL8e:-rat yp&cpwv l)Se:· 
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1 « 'Ax.oÀoU6wç (J.E't'd: 't'à P'Yl6év't'o:. 7te:p!. e:ùcre~do::ç & 1te:p!. 
-njç 6e:pa7tdœç rxù-r&v ~XP"tJO"<XV, &vcxyp&.cpoLj.LEV &v &v èx (.Lépouç 
x&.\1 't'oLe; 7te:p!. e:ùcre:(3docç cp6&.mx.v't'EÇ 7tC(poc't'e:6dxct!Le:v· ~cr'tW 
8è: 0 X.P1JO'(J.ÙÇ 't'OÜ 'Arr:6ÀÀwvoç &!J.ct x.oc!. Sto:.Lpe:mv 't'~Ç -r&v 

s 6eô\v 7tep•éxwv dl;ewç· b 

FONTES : §§ 1-2 = Porphyr. de philosophia ex oraculis haurienda 

(p. 111-117 [v. 1-28] Wolfl). 

AI B 0 V N (D) 

1. La polémique contre les sacrifices ne date pas de l'ère chré­
tienne ; mais il faut reconnaître que beaucoup de philosophes, si 
sévères pour l'anthropomorphisme, avaient conscience de la valeur 
religieuse du sacrifice. PLATON condamne comme la pire impiété l'idée 
que les dieux se laissent séduire par la fumée et la graisse des sacrifices 
(Rép., II, 365 c ; Lois, X, 885 b, 906 b-e) ; il affirme cependant l'utilité 
du sacrifice pour l'homme (Lois, IV, 716 d). C'est sans doute à Théo­
phraste, dont s'inspire abondamment Porphyre, que remonte la plus 
ancienne « contestation » du sacrifice : voir éd. J. BERNAYS, Theo­
phrastos' Schrifl iiber FrOmmigkeit, Berlin 1866; W. PôTSCHER, 
Theophrastos Peri Eusebeias, Leyde 1964. A l'ère chrétienne, les païens 
éclairés sentent la nécessité d'intérioriser le sacrifice : voir le commen­
taire de H.-1. MAnnou, dans l' Épttre à Diognète, SC 33 bis, p. 110. 
Mais en même temps subsistait un courant religieux qui pratiquait 
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dieux; que c'est là un acte impie'. Apprends donc les 
propos qu'il tient d'abord : il rassemble ce qui concerne la 
philosophie tirée des oracles, les enseignements d'Apollon 
sur le culte à rendre aux dieux; c'est ce qu'il expose en 
ces termes: 

•'. Comment Apollon ordonne de rendre un culte 
aux dieux par des sacrifices 

Chapitre 9 

L'oracle d'Apollon 1 «Pour suivre un ordre logique2, 
. après les instructions sur la piété, 

nous allons citer les oracles des dieux émis au sujet du culte 
qui leur est dû ; nous les avons déjà partiellement exposés 
dans les passages sur la piété, par anticipation; voici 
J'oracle d'Apo1lon qui, en même temps, distingue les dieux 
selon leur rang : 

avec foi le sacrifice (Marc-Aurèle, Julien, les tauroboles, etc.). Les deux 
tendances ne s'annulent pas et souvent se conjuguent du fait du syn­
crétisme. - Sur la critique des sacrifices chez les auteurs chrétiens, 
voir H.-1. MARnou, ibid., p. 110, n. 1. - Sur le sacrifice lui-même 
on consultera L. ZIEHEN, art. « Opfer », PW XVIII, 1 (1939), col. 579~ 
627, particulièrement la col. 588 sur le sacrifice humain, empruntée 
à ScHWENN, art. « Menschenopfer », PW, XV, 1 (1931), col. 948 s.; 
J. RuoHARDT, Notions fondamentales de la pensée reli!fieuse et des actes 
constitutifs du culte dans la Grèce antique, Genève 1958; M. DETIENNE, 
«La viande et le sacrifice en Grèce ancienne», La Recherche, 75, fév. 77, 
p. 152-165. 

2. Voir le plan du De phil. ex orac. donné par G. WOLFF dans son 
éd., p. 42-43. Dans la première partie, Ilept 6e&v (la deuxième étant 
consacrée aux démons et la troisième aux héros), les chapitres se 
succèdent ainsi: IIpoo(j.t.LOV, IlEpt EÙcre~doo;, Ilept 6p'l'jcrxdoo; 6e&v, etc. 
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2 'Epy&~eu, cp().e, 't'~v8e: Oe6a8o't'oV èç 't'p(~ov è).Ofuv, 
!J.:I)8' ènù~Oeo -r:&v v.œx.&poov, 6ucrktç èwxpi~t»v 
n?j v.èv èmx6o\l(otç, 7ià 8' oùpœv(otç, 1t'O't'è 8' œWp"I)Ç 
a:Ô't'O~crw ~IXcrtÀe:Ucrt xcd 'ljépoç ôypo7r6poto 
~Bè 6aÀœcrcrcdotç xa! Ô1t'oxEbv(otcrtv &mxcrtv· 
TCifV't'ct yà.p èv8é8e't'œt cpÔcre:C:lÇ !J.E:O"'t'tÎIIJ.O:O"L 't'&v8e, 
Z4>wv 8' &ç OétJ.tÇ È:cr"t'! 't'e:Àeu-rijcrœt x.aOetytcr!).oÙç 
&daw (8é:À't'otç Bè xœp&;crcre't'e XPi')cr!J.OV È:[.u::'i;o), 
't'Ote; ~û:v è7nx6ov(otr;, 't'OÎ:Ç 8' oôpaviotcn 6eoi:crt · 
cpœt8pà. (J.èV oùprxvbtç, x6ov(otç 8' èvœ).(yxtcx XfWt1}. 
T&v x6ov(6lV Ô'ufetpe: 't'Ptx?i Oucr(o:ç èva:p(~(ù\1' 
vep't'ep(oov X.ct't'&:6a.7t't'e: xcd èç ~66pov o:I!J.a (œÀÀe' 
XE:Üe {J.éÀt VÔ!J.cp<XtO'L .Ô.toov6crot6 't'€ Ô'&p<X' 
1 Ocrcrot 8' &:!J.q>l y/-:qv 7tOO't'00!J.evot o:lèv !!aaw, 
-çotaÔ'e rp6vou 1t'À-f)crœç Tt'&:v-rn rcupmÀ't)6éo:: ~oop.àv 
è:v rrup~ [HÀÀe Ô'é!J.O:Ç Oômxç ~t:[>oto rco-ravoü 
x.at ~J.É:Àt ~up~crac; Ô'Y)ooÜp &Àcp(-r<p ~\IEle:u 
&:-r!J.o6c; -re: Àt~&.\loto x.at oÔÀoxthac; èrct~œÀÀe' 
1 eihe Ôè mlp tjJa!J.&.ElotoW ~Y)Ç, YÀIXUX.~\1 IJ.Àœ xe6œç 
x.&:x. x.e:cpœÀ7jç Elucrtœ~e x.œt de; ~œOù x.ÜfJ.œ f.lœÀ&.crcr1JÇ 
~eï>o\1 8Ào\l rcpo·taÀÀe:. TeÀeu't'1jcrœç "T&.ôe: rc&.\I'L'GC 
èç rcÀtz't'Ù\1 'ljep(oo\1 xopOv !!pxeo oôpœ.\ltcfl\I00\1, 
'Acr-rpœtotç 8~rcet-roc xoct atf.lep(otc; è1d m'icrtv 
oc!!J.a (Û\1 èx Àœt!J.<7>'J xpou\IGlfJ.ocow &wpt f.lu'Y)Ààç 
ÀtfJ.\I<Î~ew, -r& ôè yuroc Oe:orç è"' 8oct-rt rco\ldcrOoct, 
&xpoc ~-tèv •Hcpatcr"T<p ÔÛ!J.E:Voct, "TIÎ: ôè Àom&. n&:cracrOat, 

TESTIMONIA : § 2 : cf. Theod. X, 14. 

A (H) I B 0 V N (D) 

§ 2, 2 et 11 tvap(~"'" ] <•ay(~"'" Wolfi Il 9 ,o]ç (bis) A : 'pelç 
ceteri Il 13 v6!J.cpcttcrt 1 VÜ!J.cpatc; codd. VÜ!J.tp'(lcrt Viger NÜ!J.cpœç n Wolff 
Dindor! 1/ 14 yé'l}vAac: yYjv Al Hyct(YJV B 0 V Nyrûœv I(Struve, «prima 
correpta ») Il 16 rco"Tct\loU A I : 7t'O"t'ct!J.OU ceteri nonrvoü Struve Il 17 
a~"'t't' Scaliger : a~t<p A I V 0 N a.t<p B 1119 aè dp A : a• brt ceteri 
(del. B) Il 25 ÀtfC•&~ew Viger : ÀtfC•&~et A -~ot B I 0 V -~oto N li 
26 rc&:cra.crûctt ] ô&:crœcrOœt A. 

1. Pour Séguier de Saint-Brisson (ad loc.), xOov(Olç désigne les dieux 
infernaux. Il n'en est rien: comme le fait remarquer K. MRAS (apparat 
critique ad loc.), l'auteur de l'oracle divise les xf.l6vtot en trois caté­
gories (cf. -rpti(i, I. 11): les dieux infernaux (\IÉ:p-re:pot, 1. 12); les dieux 

c 

d 

(146) 

b 
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2 Accomplis des sacrifices, mon ami, toi qui es venu sur ce chemin 
fréquenté, don des dieux, 

Sans oublier les Bienheureux : tue des victimes que tu sacrifieras 
Tantôt aux dieux qui résident sur la terre, tantôt à ceux du ciel, 
Tantôt encore aux souverains même de l'éther et de l'air qui envoie 

la pluie, 
Ainsi qu'à tous ceux de la mer et des enfers; 
Car tout, dans la nature, est assujetti à ces dieux qui la remplissent 

avec largesse. 
Ainsi je vais chanter comment la loi divine ordonne d'accomplir 
Des sacrifices d'animaux pour les dieux de la terre et du ciel 
(Inscrivez mon oracle sur vos tablettes) : il faut des victimes 
D'une blancheur éclatante pour les dieux du ciel et d'une couleur 

rigoureusement semblable pour ceux des régions tel'l'estres 1• 

Pour ces derniers, sépare2 en trois groupes les victimes que tu 
immoles; 

Ensevelis celles que tu offres aux dieux infernaux et jette le sang 
dans un trou creusé dans le sol ; 

Arrose les nymphes de miel 3 et répands les présents de Dionysos ; 
Pour toutes les divinités qui volent sans cesse autour de la terre, 
Recouvre entièrement de sang un autel embrasé 
Et jette dans le feu le corps d'un oiseau que tu auras sacrifié ; 
Puis, pétris du miel dans de Ja farine de Déo, ajoute cette pâte 
Et envoie sur le tout des vapeurs d'encens et des grains d'orge; 
Et quand tu iras sur la plage, répands de l'eau aux reflets changeants 
Et offre en sacrifice la tête d'un animal dont tu jetteras tout le reste 
Dans le flot profond de la mer. Après avoir accompli tout cela, 
Dirige-toi vers le large chœur des dieux du del, qui vivent dans 

les airs. 
Et ensuite, pour les dieux des astres et de l'éther qui règnent sur 

toutes choses, 
Le sang qui sort en jaillissant du gosier de la victime inondera 
Les parts destinées au sacrifice et les membres seront servis dans 

un festin en l'honneur des dieux : 
Les extrémités seront données à Héphaïstos, le reste sera mangé ; 

qui volent autour de la terre (1. 14); les dieux de la mer (cf. 1. 19-21). 
2. 8~&:etpe étant l'impératif de 8tcdpoo ( = lever), on attendrait 

plutôt Ô~cdpe:L, impératif de Ôtcttp& ( = séparer). K. Mras s'interroge 
sur une confusion éventuelle des deux verbes par l'auteur de l'oracle, 
mais Sto::(pe:L n'entrerait pas dans le mètre. 

3. VÜ!J.cpcttcrt désigne les nymphes en tant que divinités des eaux. 
L'expression veut dire : ~ verse du miel dans de l'eau. » 

9 
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&it'IJ.OÎ:a'LV Àocpoi:ow èvmÀ~cr<XV't'e<; ébretV't'IX 
~i:poc {Jeucr't'otÀéov· èrd S' eùxcb; 7téfL7tS't'e 't'oi:aae. n 

3 Koct {le:-r' àÀLyoc ène:Çï')ye:~-roct Tàv XP1JO"fJ.0V ép!-.t:tjve:Uwv 6>3e:· 
« At 8è 6ucrLat ~xoucrt -ràv 't'p6nov -roü-rov x.oc-rd: -r1jv npoppYJ-

6e:Lcrocv 8tocfpe:ow 't'&v 6e:&v Ex.3e:8o~vcu • Ov-rwv yllp Unox6o- c 
, ' , 6 , 6 - ' - ... .< 6 , , VLW\1 X.OCL E7ttX 0\IL{ù\1 EWV Kat 't'<ù\1 p.c:-\1 U1tOX 0\ltlù\1 X.OC~ 

5 Ve:p-re:p(co\1 XOCÀOUj.LéV<ù\11 TÛ'J'J 8' tJnx6ov(WV X.rJ:t x6ov(<OV 

XÀ"I)flév-rwv 6ûûv, xotv&ç f.LÈ:V -roU-rote; te:pe:î:a TE:'t'p&rro3oc fJ.É:ÀocV<X 
&ye:tv no:pax.e:f..e:Ue:"C'o:t, ne:pt 8è: 't'àv -Tp6nov -r~ç 8ucr(aç è;ocÀÀ&'t'­
-re:t' 't"OÎ:Ç 11-è:v yd:p èJtLx6ovfotç crcp&;'t''t"EL\1 bd ~wp.Wv, 't'OÎ:Ç 8' 
Ônox6ovLotç è:nt ~66pwv napocxe:Àe:Ue:-roct xcx1 ~v-rot xoc-roc6&n-

10 Te:tv -roU-rotç 6UcravTocç Td: crc1f-1.<X't'OC. 4 ''O,n yd:p x.otvd: 't'oU-rwv d 
} \ 1 ~ ' ' , 6' , , 

XrtL T<X -re:-rpocnoooc, cw-roç e:pwt'Yj s:tç e:7t1jyoc:ye:v· 

8u\li rc€Àe:t xEio..,(o.w xcd Un-ox_eo..,(Cù\1 T<fSe: ~oU\I!ù\1 
1'E.:'t'p&rcoScc x8o\l(otç àp'.'&\1 \le:Orc"f)yé« yu!«. 

s ( To'Lç 8è &ep(otç 7tt'1)v0C 66e:C·J 7toc:poc:xeÀe:Üe-roc:t 0Àoxoc:uToi3v't'OC:Ç 
xcd -rà oŒfLoc bd 't"Ùl\1 ~WfLÙlV 7tept&:yov-rocç· -roLç 8è 6oc:Àoc:aa(ot<; 
1tn')V0C fLÉ:V, ~ÙJVTOC 3è &cptÉ:Ve<t dç -rOC X6!J.C<'t'C<, fJ.É:ÀOC\IC< -Tijv 
xp6rt.v 5v~rt. 0 'l''l"'t ycf.p 0 

FONTES : §§ 3, 2 - 7, 10 = Porphyr. de philosophia ex oraculis 
haurienda (p. 118-121 [v. 29-31) Wolff). 

A IBOVN(D) 

§ 3, 6 ><À~8tvTwV J xaÀOUfLtvwv A Il § 4, 3 xod ônox8ov!wv A : xa! 
èmxeo..,(ow ceteri om. D Il § 4, 6 èrct 't'&\1 ~Cù(J.&\1 Estienne : x«~ 't'à\1 
~(J.)~à\1 A èrd 't'0\1 ~Cù(J.à\1 celeri Il 9 Û«Ào:crcro:totç Estienne : 6«Ào:crcr(otc; 
A 0 V N To!ç OaÀacrcrLotç I ( def. B). 

1. Porphyre veut expliquer les usages religieux traditionnels pour 
leur redonner une signification qui satisfasse la raison. Il s'agit pour 
lui de montrer que ces sacrifices sont logiques, car ils correspondent 
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Puis remplissez l'air limpide 
De vapeurs agréables et faites monter des prières vers les dieux. • 

L'explication 
de Porphyre 

3 Un peu plus loin, l'auteur 
explique l'oracle en détail; voici 
son interprétation 1 : 

"C'est en vertu de la distinction dont j'ai parlé que les 
sacrifices offerts aux dieux sont accomplis de telle et telle 
manière. En effet, comme certains dieux vivent sous la 
terre et d'autres au-dessus, et que ceux qui vivent au­
dessous sont appelés aussi infernaux, tandis que ceux qui 
vivent au-dessus sont appelés aussi terrestres, l'oracle 
ordonne d'offrir d'une manière commune pour ces deux 
catégories des victimes noires à quatre pattes; c'est la 
façon de sacrifier qui change : pour les dieux terrestres, 
il ordonne d'égorger la victime sur les autels, tandis que 
pour les dieux souterrains, il faut le faire sur des trous 
creusés dans le sol et, bien sûr, ensevelir les cadavres après 
les avoir sacrifiés aux dieux. 4 Le fait que les quadrupèdes 
soient communs à ces deux catégories a été précisé par 
l'oracle lui-même lorsqu'on l'a interrogé: 

Ces quadrupèdes sont communs aux seuls dieux terrestres et 
souterrains ; 

Pour les premiers, les membres tendres de jeunes agneaux. 

Aux dieux qui vivent dans l'air il ordonne de sacrifier des 
oiseaux, en les consumant entièrement par le feu et en 
jetant le sang tout autour des autels; pour les dieux marins, 
il faut lâcher dans les flots des oiseaux de couleur noire 
qui soient encore vivants; l'oracle dit en effet : 

Pour les dieux, des oiseaux, qui seront noirs pour les dieux marins. 

à la distinction des différentes catégories de divinités. L'exégèse de 
Porphyre comprend deux parties : 1) § § 3-5 : paraphrase de l'oracle ; 
2) § § 6-7 : explication des symboles des sacrifices. 
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5 7taO"tV (ièV f..éyùlV 't'OÎ:Ç 6e:oÏç 7tÀ~V 't'ÙJV x6ov(wv 't'a 7tE't'E:tVcf
1 

fl6votç 8è -ro'i:ç OaÀacrcr(otç 1 -rel: xeÀatv&, oùxo\lv -ro'i:ç &ÀÀotç (147) 
À ' T ~ 'i.'' ' ( ~ •n ' , , ... ( ( e:uxoc. otç o oupo::v otç -re: x.o::~ <Xtve:pwtc; 't'IX &xpoc 't'WV te:pe: wv 
À "' 1[ ' "' 1 'i.'i À 1 1 > lV > 1 e:ux.wv vVTWV o::cpte:pouv, 't'IX o~;: OL7tOC fiEp'l) eavte:tv• e::x. !J.OVCùV 

5 y&.p TOÜ't'C.VV {3p6>"réov crot, èx. aè -ri:Jv (})...f..wv p.'f). Oûç 3è e:'Lp1JXEV 
' ... "' 1 ' 1 1 • "'Cl • 1 ev 't'1) otoctpecret oupocvwuç, 't'OU't'ouç e:v-ro:uvo: o::cr-rpo::touç. 
6 'J'Ap' o?.iv 3e:~cre:t èÇ1Jy~O'<xa6oct 't'Wv 6um&v -r&. crUtJ.f3oJ..oc -ri;) 
eùcruvé-rcp 3-rjf..cx;; n:-rp&.n:o3a; !J.èv yàp -ro'Lç x6ovLotç x.cà xepcr<xicc 
Tiji y&p ÔflO(<p xa(pet TO 51-'otov. X06vtov 8è TO 7tp6~<XTOV 
X l 1:' 1 "' A 1 lÀ 1 ' , ... 1 >1 , 

C<L otoc 't'OU't'O Ll.'l)fi"')'t'pt cpt ov, xoct ev oupa;v(p TijV e:xcpcxvow e:x 
5 T9jç y9jç 'TCÛV X<Xprt&v !LE6' 1jf..(ou ÀOXE:Üe:t • fJ.É:ÀC<VC< 3é· 't'otOCÜT1J b 

yd:p 1j y7j cpÙcre:t O'XO't'E:LV~' -rp(o:: 3é· 't'OÜ yclp crülfL(f.'t'nWU XCÛ 

ye:W3ouc; -r&. -rpLa aO~~oÀov. 7 Toïç fl.S:v oüv È:rnx6ovlotç 
&vCiJ bd ~w~Wv 3d 8Ucrcxt, bd yàp -r9jç y9jç &vcxa-rpécpov-rat 
où-rot. -roïç a· UnoxBov(otç È:v ~68pcp XC(~ È:v -rcxcp'(j, f!vecx 3ta-rpl­
~ouatV' -r& 7t'TI)Và 3€ -rof:ç &ÀÀotç, 5-rt n&vTa BEL. Kcx~ y&p -rO 

5 ''"' ~- ' ~ Cl À' 'À "'' "' 1 ~ 1 ~ UoWp CXELXLV"I)'rOV TI')Ç UCX CXO"O""I)Ç, fl.E CXV oE' oto XCX~ 't'Cl 't'OLC<U't'C( 
' • 6 T - t-t ' ' À ' ' ' tepe:1.a: np mpopcx. otç o~:: cxe:pwtç euxcx.' 7têqJCiJt'LO"'t'a:t ycxp xcx~ 
( } 1 1 ,, "' ~ 0} ' "'1 ~ ~Cl ( ' o CX1JP qJUO"ECiJÇ wv otcxcpa:vouç. upcxvtotç oe: XCXL cxtuep otç -rex 
f!'t't TWv ~~CiJV xoucp6Tepcx, &.rtep È:a't'lv &xpcx. Otç xowwvetv c 
'tijç 6uatcxç 8eî> 3o-r1)peç ydcp où-rot &ycx6Wv, oL 8€ &ÀÀot -'t'Wv 

10 X!Xx&v XCiJÀu-r9jpeç. » 
Tot!Xi:ha; ~S:v Tà &nO Tiiç È:x Àoylwv cptÀoaocplcxç ToU 8cxuf.1.a:­

O''t'OÜ 6eoa6cpou. 

A lB OVN(D) 

§ 6, 7 m\I'~OÀOV J OOf'~OÀa A I Il § 7, 8 ~"' J bd A Il 9 Suolccç J ooo(aç 
A //8et om. A (de quo cf. A.D. Nock, Essays, II, p. 585). . 

1. Cf. P.E. I, 9, 12. 
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5 Il indique ainsi qu'il faut sacrifier des oiseaux à tous les 
dieux, exception faite des dieux terrestres : des oiseaux 
noirs pour les seuls dieux de la mer, et des oiseaux blancs 
pour tous les autres. Aux dieux du ciel et de l'éther, il faut 
consacrer les extrémités des victimes, qui sont blanches, 
et manger les parties qui restent. Tu peux, en effet, goilter 
à ces parties-là seulement, mais non aux autres. Les dieux 
qu'il a appelés ' célestes ' quand il a distingué les diffé­
rentes sortes de divinités, là, il les appelle ' astraux '. 
6 Est-il nécessaire d'expliquer en détail les symboles des 
victimes, qui sont clairs pour l'homme intelligent ? des 
quadrupèdes vivant sur la terre ferme pour les dieux ter­
restres, car qui se ressemble s'assemble. Les bêtes à quatre 
pattes vivent sur la terre et sont, pour cette raison, chères 
à Déméter; (c'est le Bélier) qui, du haut du ciel et de 
concert avec le soleil, fait sortir de la terre ce que celle-ci 
nous offre ; des victimes noires, car la terre est sombre par 
nature; et au nombre de trois, car c'est le chiffre symbo­
lique de ce qui est corporel et terrestre. 7 Pour les dieux 
des régions terrestres, il faut placer la victime sur l'autel, 
car ils se trouvent habituellement sur la terre; quant aux 
dieux souterrains, c'est dans un trou et dans une tombe 
qu'il faut la leur sacrifier, là même où il vivent; des oiseaux 
conviennent aux autres, parce que tout court1• L'eau de 
mer, en effet, est agitée d'un mouvement sans fin, et 
elle est sombre; c'est pourquoi des victimes semblables 
conviennent. Pour les dieux aériens, des victimes éclatantes 
de blancheur, car l'air, transparent par nature, n'est que 
lumière. Aux dieux du ciel et de l'éther on sacrifiera aussi 
des êtres vivants, les parties plus légères, c'est-à-dire les 
extrémités. Ces dieux doivent recevoir les mêmes sacrifices, 
car ils dispensent les biens, alors que les autres empêchent 
les maux.>> 

Voilà donc les extraits de la Philosophie tirée des oracles 
de l'admirable théosophe. 
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OTI OYK AN ElEN ElEOI OI TAI~ MA ZQIQN 
Eln:IAŒ XAIPONTE~ 

10 

1<I>épaè~, .... ,,,, , 
E: 't'OU <XU't'OU 't'IXÇ E:VIX\I'Tt<XÇ 't'OU'TotÇ Cf~WV<XÇ cruyx.pL-

d 

VWtJ.EV, &ç -ré6e:t-rrtt è:v o!ç ènéypœ~e:v lle:pl Ttjc; -r&v È~J.tPUxwv 
&7tox~ç. "Ev6<X a~ Op6éi) ÀoytcrtJ.éi> xwoUtJ.EVOÇ 7tp&'t'OV &mfv-rwv 
bp..oÀoye:L IL~ 8eLv -rO x.a66Àou ~.I:YJ8èv tJ.YJ-re: 6u!J.tliv !'-~Te: 6ûe:tv 

5 -r<;> È1tl 1tiiO'tv 6e:c}), cif.."Aii (1.1}3è 't'IXÎ:Ç {LET' O:Ù't'ÛV 6e:L<XtÇ x.cd 
oÔp<XvLoctc; 8uwf~J.e:ow. 2 Eh-a 8' È:7te:ÇtÙ>v -r<h; Tùlv 7tOÀÀÙlv 

Ô7tOÀ~o/e:tç &\lo:O'xe:uOC~e:t, 11-~ xpt)vcu cp&crxwv 6e:oùç U7toÀcqJ..­
~OCve:tv 't'OÙÇ T<X'tc; 8ta ~~Ctl\1 6ucr(IXtÇ xaLpoVTIXÇ" elvo:t y&.p q>'Y)crt 

7t&v-rCùv &8tx~'t'IX't'OV 1 't'à ~cpo6u-re:i:v xcû &v6mov xcd f1.Ucrapàv (148) 

5 xoct ~Àoc~spov xoct a.a 't"OU't"O f'"lj3è 6sor.; 1tpocrqnÀÉ<;. Tocil-.oc 
3è ÀÉywv 3~ÀO<; &v st"l) 't"OV ~OCU't"OU 6sov &7tsÀéyx.wv· 1tpocr-.&-.­
'<€LV y<Xp &p-.(wç g'l'"l)""v -.ov XP"I)"fLOv f'~ fL6vov -.or.; \mox6o­
v(mc; xat È:7nx6ov(mc; 6e:otc;, &Àt..a x.cd 't'oLe; &e:ptotc; oôpav!mc; 
-rs xoct ocWsp(oL<; ~cpo6unrv. 

ITERATIONES! § 1 : Cf. infra, § 7. 

TESTIMONIA: §§ 2-3: cf. Theod. VII, 40; X, 15. 

A lB 0 V N(D) 

§ 1, 5 7r<iO"L\I ] 7r&V't'(I)V § 7, 5 IJ § 2, 9 ~cpo6u't'etv A Theod.: ~i;)oc 60eLv 
ce teri. 

LIVRE IV, 10, 1-2 135 

' '" . Ceux qui aiment les sacrifices d'êtres vivants 
ne sauraient être des dieux 

Porphyre 
se contredit 
lui-même 

Chapitre 10 

1 Eh bien 1 rapprochons main­
tenant de ce qui précède les propos 
contradictoires du même auteur, 
qu'il expose dans son ouvrage 

intitulé De l'abstinence de ce qui a eu vie'. Là, mû. par un 
raisonnement juste, il reconnaît avant toute autre chose 
qu'il ne faut absolument pas faire brûler de parfums ni 
offrir de sacrifices en l'honneur du Dieu suprême, ni même 
en l'honneur des puissances divines et célestes qui viennent 
après lui. 2 Plus loin, il renverse les croyances de la multi­
tude, en affirmant qu'il ne faut pas considérer comme des 
dieux ceux qui aiment les sacrifices d'êtres vivants; il dit 
en effet que c'est le comble de l'injustice de sacrifier les 
êtres vivants, que c'est un acte impie, infâme, nuisible et, 
pour cette raison, incapable même de plaire aux dieux. 
Il est manifeste qu'en parlant ainsi il convaincrait d'erreur 
son propre dieu, car un peu plus haut, il a affirmé que ce 
dernier ordonnait d'offrir en sacrifice des êtres vivants non 
seulement aux dieux souterrains et terrestres, mais aussi 
aux dieux aériens du ciel et de l'éther. 

1. Cf. l'édition de J. Bouffartigue et M. Patillon, De l'abstinence, 1 
(Coll. des Univ. de France). La traduction des citations d'Eusèbe, 
toutes empruntées au livre Il, est, à quelques variantes près, celle de 
la thèse de 3e cycle de J. Boufiartigue, De abstinentia, 1 et II (en 
attendant la parution du livre II dans la Coll. des Univ. de France). 
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3 Kat 6 ftèv • Arr6ÀÀüN -ro•ocil-roc. '0 aè -ràv 0o6<ppacr-rov 
ft<Xp-rup6ft€VOÇ 6ooLç ftèV od 'Jl'l)<rW &;pft6~m Tijv a,,x ~<Î>ùW e , a , 'il-' , JI. , à , -uaw;v, IXt!J.OO'W oe p..ovmç, wcr-re XIXTOC T v <Xu-rou xiXL 0eo([)p&-
O"TOU À6yov 8al11-ovoc dva~ &ÀÀ' où Se:Ov Tèv 'An6ÀÀwva oô b 

' .ÀÀ\ 1 1 1 ' .... "' , ' 
5 fJ-1)\1 <X <X X<XL 1t<XV't'<XÇ 't'OU<.; 1t1Xp!X 7tŒO"t 't'OtÇ e:Sve:cnv ve:vop..t-

' 6 • r , ...,. , y, 6 , "' , , 
O'!LEVOUÇ EOUÇ, 0 Ç T<XÇ ot<X ~(})WV UO"tiXÇ 7tiXVO"IJfLE:t 7t<XV't'EÇ 

&pxov-·ré:c; "Te: xcxl &px611-e:vot xo::r& 't'e: 7t6Àe:tç xcà xfupac; èx-re:­
Àoümv· ToU-roue; yOCp oùx &./../..o 'Tt 't'uyx&ve:tv ~ye:î:'crSC<t XP~ 
xa-r<X ToÙc; dp1)!J.évouç ~ 8a;(!-Lovaç. 4 Et 8' &ya8oùç e:lvod 
<poccnv ocÙ-roUç, xcà 1t&ç, el1te:p &v6crtoç 1jv xocL p..ucro:pOC x.cd 
èTtt~ÀG<~~ç ~ 8t' cd11-&-rwv SucrLC<, &ycd:)ol &v de:v al -roi.'ç c 
't'OLorcr8e: xcdpov-re:ç; El 8è xcd fJ.-f) p..6vcttÇ T<Xi:ç TotaUT<XLÇ 

s 8' e ' e· · ~ À, \:11, , , , , e ' 1) UO't<XLÇ, XO:. U7t€pt-'O 1JV o <.ù!J.O't'"I)TOÇ XC(~ a:rr.a;v p(ù1t'~IXÇ 
cpa:ve:ïe:v &v~poX:TIXcrfiXLÇ XIX~ &v6p(ù7to6ucrLIXLÇ 1)~6fJ.e:Vot, 1r&ç 
oùx &v·nxpuç de:v &v fJ.t1X~cp6vot XIX~ 1t'&cr11ç 1 &f1.6TIJTOÇ XIX~ 
&:rr.IXvflp(ùrr.LIXç olxe:Lot x~Xt oùaèv &ÀÀo ~ rr.ov1JpoL 81XffJ.ove:ç; 

5 Tou-rwv aè -/;ftLV TI)v &rr6ao.1;w <1À')<p6-rwv olfto:. -rijç 
1)fJ.e:-rép1XÇ È:x 'TÙ)\1 81JÀOUfJ.éV(.t)V &:viXX(ùp~O'e:(.t)Ç Tb e:ÜÀoyov &:rr.o8e:-

86cr6oc, • ft~ y.Xp ''""'' 5crwv ft'1a' <Ûcro~iç, ft~ 5,-, -r~v -roil 
fle:oiJ cre:~&crfJ..L0\1 1t'pOcr1Jyopfa:v xa:L 'T'ljv &:v(.t)-r&-r(.t) 'r~fJ.~V È:1t'L Tà d 

5 1t'OV1jpà 7tVe:0fJ.IX'TIX XIX'TIX~&,ÀÀe:tv, &:ÀÀà f1.1}8è -roU 1t'1Xp' &:vflpÙl-

A (H) lB 0 VN(D); (dem. ev.) P 

§ 3, 5-6 vevo(.l.tcrt-dvouc; ] ÙVO!J.<>:~o(.l.évouc; A Il § 4, 4 -rot<>:U-rœtç A : 
-rot<>:~crae ceteri /1 5 8~ edd. : Bei A om. ceteri /1 § 5, 1 rÛÀ1)q>6T<.ov H : 
dÀ1)X6't'(l)V ceteri. 

1. Les deux éditeurs de Théophraste, J. Bernays et W. POtscher 
(cf. supra, p. 126, n. 1), ont cherché à délimiter les emprunts faits 
à Théophraste par Porphyre dans le De abstinentia. Sur les idées de 

Conclusion : 
Apollon 

et les autres dieux 
sont des démons ... 

LIVRE IV, 10, 3·5 137 

3 Et c'est bien Apollon qui 
ordonne de tels sacrifices. Or, notre 
auteur, invoquant le témoignage de 
Théophraste 1, affirme que le sacri­
fice d'êtres vivants ne convient pas 

aux dieux, mais seulement aux démons, de sorte que, selon 
son propre raisonnement et celui de Théophraste, Apollon 
est un démon, et non un dieu ; on pourrait en dire autant 
de tous ceux que l'on considère comme des dieux chez 
toutes les nations, et en l'honneur desquels tous les hommes 
en masse, chefs et sujets, dans chaque cité et chaque pays, 
accomplissent des sacrifices d'êtres vivants; en effet, selon 
les deux auteurs dont je viens de parler, il ne faut pas 
considérer ces dieux autrement que comme des démons. 

et des démons 
mauvais 

4 Si on prétend qu'ils sont bons, 
comment, si le sacrifice sanglant 
est précisément un acte impie, 
infâme et nuisible, comment donc 

ceux qui les aiment pourraient-ils être bons ? Si, de plus, 
on montrait clairement qu'ils aiment non seulement de 
tels sacrifices mais encore, par un excès de cruauté et 
d'inhumanité, le massacre et le sacrifice d'êtres humains, 
comment ne seraient-ils pas franchement homicides, natu­
rellement coutumiers de toute cruauté et de toute inhu­
manité, et finalement rien d'autre que démons mauvais ? · 

Exaltation 
de l'attitude 
chrétienne 

5 Ces auteurs s'étant chargés de 
notre démonstration, je pense qu'il 
est bien clair que nous avons eu 
raison de nous écarter des divi­

nités en question; car il est impie et sacrilège non seulement 
de rabaisser le nom vénérable de Dieu et sa très haute 
dignité en l'assimilant aux esprits mauvais,_ mais encore 
de conférer à des brigands et à des voleursles honneurs 

Théophraste, voir A.-J. FESTUGIÈRE, La révélation d'Hermès Trismé­
giste, II, p. 190-191. 
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1to~c:; -rlj"J ~<Xa~Àe:wv è:rne:ttJ.é:vou &Ç~av À"()O''t'tit'c; xcd 't'OtxwpOxotc; 
7tept-rt6é:vo:t. 6 "06e:v 1J11-e:!c; 11-6vov -rOv è:rd 7t&v't'CùV cré:~e:tv 
8e:8t3'ay!l-é:vot 6e:Ov 'tttJ.av -re: xa-r<i 't'à 7tpocr~xov xrû 't'<ic; &!J.q>' 
<XÔTov Beoq>LÀ<'i:ç n xal fLOL><OLp(OLç 8uvOCfL<LÇ, oô8èv fLèv ye&8eç 
XOLl Ve><pOV oô8è À06pouç XOLl OL(fLOLTOL 008é TL T~Ç q>60Lp~ç 

s XOLl OÀLx~ç oôcr(OLç &7tOLy6fLe60L· vëJ> 8è 7tOCcr>JÇ xexa60LPfLév<p 
xax(<Xc; xcd crÔltJ.<X't't -ràv èÇ &yvsio:c; xat acoq>poaUv"l)c; x.6cr11-ov 
7t0C""!_Ç ÀOLfL7tp6Tepov 6VTOL C>TOÀ~Ç 7t€pL~<~À'lfLéV<p 86yfLOLcr( Te 
op6oLç XOLl 6eo7tpe7técrL XOLl &7tl 7têi.crL TOOTOLÇ 8LOL6écre. yv')cr(OL 

't"ljv !mo ToÜ ""'T~poç ~fL&v 7tOLpOL8o6e'i:crOLv J eôcré~e.OLv !Léxp~ (149) 
to xo:t 6av&.'t'ou <puÀOC-r-re:tv e:ùx6!1Z6oc. 

ITERATIONES : § 7 : cf, supra, § 1. 

A 1 B 0 V N (D) 

§ 5, 6 't'OLX(o)pUxot<; A : 't't.>p.~oopUxot~ ceteri Il § 6, 5 oùcr!ca; ] 6ucr!ac; 
A JJ § 7, 5 n&v't'oov 1 nOCcrw § 1, 5j) 7 è(l.npénouO"etV A: 1t'pércoucrœv ceteri. 

1. Sur le sens de 8uv&iJ.etc; dans la théologie chrétienne, voir supra, 
p. 79, n. 4. Il s'agit ici de ces &mdo::ç xcà &y!X6~ 8uv&:!Letç dont 
Eusèbe a parlé plus haut (cha p. 5, 4, 5w 13). 

LIVRE IV, 10, 5-7 139 

royaux dus à celui qui ne les a même pas revêtus chez les 
hommes. 6 Il s'ensuit que nous, qui avons appris à vénérer 
seulement le Dieu suprême et à l'honorer comme il convient, 
ainsi que les puissances bienheureuses' qui l'entourent et 
sont l'objet de son amour, nous ne lui apporterons aucune 
offrande de la terre, aucun cadavre, pas de sang, qu'il soit 
sali ou pur 2, ni rien qui soit de la matière corruptible; 
mais avec un esprit purifié de tout mal, avec un corps 
revêtu d'une parure de pureté et de sagesse, plus éclatante 
que n'importe quel vêtement, des principes justes et conve­
nant à Dieu, et, par-dessus tout, des dispositions sincères, 
nous souhaitons conserver jusqu'à la mort la piété que nous 
a transmise notre Sauveura. 

Porphyre 
condamne 

les sacrifices 

7 Maintenant que nous avons 
nettement exposé cela, il est temps 
de nous avancer vers les démons­
trations de ce que nous venons de 

dire ; avant tout, il est logique de citer les passages de 
l'ouvrage intitulé De l'abstinence, où l'auteur déjà cité 
affirme qu'il ne faut ni faire brûler sur un autel ni sacrifier 
des produits de la terre en l'honneur du Dieu suprême on 
en l'honneur des puissances divines qui viennent après lui : 
de tels actes sont en effet incompatibles avec la piété que 
l'on doit avoir. 

2. Il est difficile de rendre la nuance qui sépare o:!floc et MOpov, 
tX!!J.a désignant le liquide sanguin en général et MOpov le sang impur, 
mêlé de poussière ou de boue. Mais la nuance importe peu à Eusèbe : 
la redondance vise seulement à rendre l'idée plus frappante. 

3. Sur l'élan lyrique de cette phrase, voir Introd., p. 37 : Le 
« lyrisme de la foi ». 
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•13'· OTI OYô.EN TON AIIO rm.; XPH TOI EI1I b 

IIANTQN 0EŒ OYTE 0YMIAN OYTE 0YEIN 

Il 

1 « 0e:(i) ~-tèv -ri;) hd rciiow, &ç 't'tc; &v~p aorpàç ~cp)'), !-J.:q8h 
-r&v cda61J't'CÛV f1.~'t'e: 6uf1.t&vt'e:ç fl.~'t'' è7toVo{-L&~ov-re:ç où8èv yàp 
ëvuÀov & !J.~ 't'iii &OÀc:p e:ù6Uç ècr-rtv &x&6e<pt'ov. Lltà où8è e 
À6yoç -ro(vr(}l 6 x<X-rà cp<ùv~v oixe:î:oc; oùa~ 6 ëv8ov, 1 Chocv 
7t&.6et ~ux5Jc; fi fl.E!J.oÀucr!LÉ:voç, 8tà Sè myYjç xe<6apiic; xcd -rùlv 
7te:p~ œù-roiJ xaSapWv èvvot&v 6p1Jcrxe:Ocrw!J.E:V aô-r6v. ~e:L &pa 
auv<Xcp(:}é:v-rcxç xcû 6!1-otw6é:v't'<XÇ aÙ't'<{) ~v aù-rWv &vaywy}jv 
6 , ( , , ... e ..... , , , 'i.'l.. 
~<na:v te:pav 7tpocraye:LY T<p e:cp, 'TI'}V CW'TI'}V o~ x.o:1 6JJ.vov 

oùmxv xcd fJ11-Wv O'W't'ï')p(av. 'Ev &mx6dq:. &pa 't'~Ç ~ux~c; -roU 
10 Sè 6e:oü 6e:wp(q:. ~ 6ucr(oc oc{h·1J t'e:Àe:L-re<t. >> 

FONTES : § 1 = Porphyr. de abst. II 34 (163, 15 - 164, 4 Nauck2), 

PARALLELA : § 1 : D.E. III, 3, 10. 

TESTIMONIA : § 1 : Cyr. Alex. c. lui. II (PG 76 593 C-D). 

A (H) 1 B 0 V N (D) ; P 

§ 1, 4 -ro6-r<p J cdm'j> P Il 6 6p"t)crxe6crw~J.eV A H I : 6p'"f)oxe6-
0'0!J.~V P -e6w!J.e~ V N -e6cra~J.ev D -e60!J.€V B 0 Porphyr. Il 7 aU-r&v 
Estienne : êo:u-rwv Cyr. Alex. aôrl)v A aô-r&v ceteri cum Pet Porphyr. 
Il &vœyO>y~v] &y0>y1jv A P Il 8 1rpoo&yo.v ] 1rpooœyœyolv P Porphyr. 

. 1. Il s'agit d'Apollonius de Tyane, dans un passage du Ilep! 6ucrt&v 
Cité par Eusèbe au chapitre suivant et dont Porphyre s'est manifeste­
ment inspiré de fort près : cf. supra, Introd., p. 15 et n. 3. 

2. L'idée de « pureté >>, thème majeur du néoplatonisme, est au 
cœur de ce passage : ce qui convient à Dieu est un silence pur : <ny;j; 
xa6ap~ (1. 5) ainsi que des pensées pures : xa6ap&\l èvvoL&v (1. 6). 

:}-
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Aucun produit de la terre ne doit être brQlé sur un autel 
ou sacrifié en l'honneur du Dieu suprême 

Chapitre 11 

1 ({Au Dieu suprême, comme l'a 
dit un sage 1, nous n'offrirons rien 
de ce qui est sensible, que ce soit 

est le seul 
fumée des sacrifices ou parole ; en qui convienne à Dieu 

Le sacrifice 
intérieur 

effet, il n'y a rien de matériel qui 
pour l'être immatériel ne soit immédiatement impur'. C'est 
pourquoi le langage de la voix ne !ni est pas non plus appro­
prié ni même le langage intérieur, lorsqu'il est souillé par 
une passion de l'âme a; et ce n'est que par un silence pur 
et des pensées pures le concernant que nous devons l'honorer. 
11 faut donc nous attacher à Dieu, nous rendre semblables 
à lui 4, et lui offrir notre propre élévation comme un sacri­
fice saint, car elle est à la fois notre hymne et notre salut. 
Et c"est dans l'impassibilité de l'âme et la contemplation 6 

de Dieu que ce sacrifice s'accomplit. " 

Cf. oùx eùocyoüo:; (chap. 8, 1, 3). Cp. 8ta6écret xexo:6o:p!J.évn xo:xlo:o:; 
cbt&O'Yjo:; (chap. 4, 1, 23) et v~ 8~ nacr~o:; xexa6ap!J.i:v<p xaxlao:; (chap. 10, 6, 
5·6). 

3. De même, quand Porphyre souhaite une âme exempte de toute 
passion, on pense au souhait formulé par Eusèbe en 4, 1, 23-24 : « ë\1 
-re &:naOe!o: ~ux~o:; ... » Si Porphyre ne dit pas autre chose qu'Eusèbe, 
en prôna~t une religion purifiée et dépouillée de tout ce qui n'es~ pas 
contemplation de Dieu, on comprend comment le néoplatomsme 
pouvait être un rival dangereux pour le christianisme. Cf. P. DE LA­
BRIOLLE, La réaction païenne, p. 174. 

4. Sur la nécessité de l'assimilation à Dieu, cf. J. BouFFARTIGUE 
et M. PA TILLON, Introd. au l. I du De abst., p. LVI. 

5. Le mot 6ewptoc, exprimé à deux reprises (11, 1, 10 et 12, 1, 7) 
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ty'. OTI OY~E 
AllO rm; TI 

TAIE ElEIAŒ 
ElYEIN H 

~ YNAME~I TQN d 

ElYMIAN IIPO~HKEI 

12 

1 (( Toî:ç 8' aÙt'oÜ èxy6votç VO"f)t'OÏ:ç 3è: 6e:oî:ç '$)8·1J x.cxL -r~v 
èx. 't'OÜ J...6you Ô!J.vcpS~cxv 7tpocr6e:-réov. 'A7t1XpX.-i) y<Xp éx.&avrc:p 
&v 3é3CDxe:v ~ 6ucrta; x.a1 St' Gv iJfJ.&V -rpécpe:t xcd de; 't'à 
e:tv ' \ • t ~t> ~ 1 ~ , , , 

GU O"UVEX.E:t 't''rj\1 OUO'~lXV, :.lx;; OUV ye:Cùpyoç op<Xy!-f.OC't'<.ù\1 <X7t<Xp-

5 xe:-rcu x.cd -r&v &xpoSpUCùv, oÜTCùÇ "Ïj!J.E:L<; &.7ta;p/;6:!f.Le:6a; <XÔt'oLc; 
èv!vot&v -r&v 7te:pt C(Ôt'&v x.af..&v, e:ôx.aptcr-roÜvTe:ç Wv iJfJ.Ï:V (150) 
8e:3Wxaat TI)v 6e:wp(av x.rû en 1}p.iiç St<X 't'!(jç rtlYr&v 6é1Xç 
&f..1J6tv&ç t'péq>OUO'L\11 cruv6v-re:ç x.cd. Cj)rlLV6!LE:VOL x.cd. 't'TI "ÏjtJ.E't"ép~ 

' ' À' • O'{ù't'"f)ptq:: E:1tL <XfJ.7COV't'EÇ. )) 

10 Tcô}ro: fJ.È:V oûv où-roc;· &3e:Àq><Î 3è cd.J't'<f> xcd. cruyye:v1j ne:pt 
't'OÜ 7tpWTou xcd. tte:y&f...ou Se:oü èv 't'éj) IlEpt 6ucn&v ô 7t<XpiX 
't'oLe; 7tOÀÀoÏç 4:36!1-e:voç G<ÙTàç èx.eLvoç ô Tuo:.ve:ùc; 'A7tof...f..WvLOç 
-r&Se: yp&:cpetv Àéye-re<L • 

FONTES : § 1, 1-9 = Porphyr. de abst. II 34 (164, 4-13 Nauck2). 

A 1 B 0 V N (D) 

dans ce passage du De abst., comme supra, chap. 7, 2, 4, dans un extrait 
du De phil. ex orac., l (p. 109 Wolfi}, est un thème fondamental de la 
religion de PORPHYRE qui, en De abst., l, 28, 3-4, affirme la supériorité 
de la vie contemplative (0 6ewp7)'t'tx0ç ~(oç) sur la vie naturelle (0 xœ't'il: 
cpûow (3toç). 

1. Sm l'influence pythagoricienne qui amène Porphyre à parler du 
Dieu suprême ('rej) ln-1. rrëicrt 6ecj)), des dieux intelligibles ses rejetons 
(~yxovot) qui ~ se manifestent » (cpcxtv6~-tevoL) et u brillent » (È:mÀti[J.-
7tOVTeç} pour notre salut, cf. J. BOUFFARTIGUE et M. PATILLON 
ibid., p. XL. ' 

que 

LIVRE IV, 12, 1 

ty'. Même en l'honneur des puissances divines, 
il ne convient de sacrifier ou de faire brûler 

sur un autel aucun produit de la terre 

Chapitre 12 

Le culte 
l'on doit rendre 

143 

aux puissances 
divines secondaires 

1 "Pour les rejetons du Dieu 
suprême, qui sont les dieux intelli­
gibles, il faut ajouter l'hymne de 
la parole. Car le sacrifice est la 
consécration à chaque divinité 

d'une part de ses dons, de ce par quoi elle nourrit notre 
essence et la maintient dans l'être. De même donc qu'un 
paysan consacre les prémices de ses épis et des fruits de 
ses arbres, de même nous consacrerons aux dieux les belles 
pensées que nous avons à leur sujet; nous leur rendrons 
grâce pour les objets qu'ils ont accordés à notre contem­
plation, et nous les remercierons de nous dispenser la vraie 
nourriture en nous permettant de les contempler, eux qui 
sont avec nous, qui se manifestent et qui brillent pour notre 
salut!. >> 

Voilà donc les paroles de Porphyre ; des propos ana­
logues et semblables aux siens ont été tenus, au sujet du 
Dieu premier et tout-puissant, par l'illustre Apollonius de 
Tyane lui-même, cet homme d'une si grande renommée•, 
dans son ouvrage intitulé Les sacrifices. Voici ce que, 
dit-on 3, il écrit : 

2. Sur Apollonius de Tyane, voir Introd., p. 15 s. 
3. La phrase permet de supposer qu'Eusèbe ne cite pas directement 

le texte d'Apollonius, qui ne nous est pas conservé par ailleurs ; mais 
il puise sans doute à une source indirecte. 
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,3'. ETI IIEPI TOY MH XPHNAI TQJ EIII b 

15 IIANTQN 0EQJ TQN AIIO rm; TI TIPO:E<I>EPEIN 

13 

1 (( 0'' 1 '"1 J( 'l' 1 1 
U't'(t)Ç 'TOL\IU\1 ~O:.ALO''t'O:. CJ.\1 ·nç, 01,.fLCa, T1)V 7tp00''f)XOUO'IXV 

btt!J.éÀeto:.v 7tOtoÎ:'t'o -roU 6dou 't'uyx&vot -re: o:.ÙTÔ6e:v LÀe:CÛ Te: 

xd e:Ùp.e:voüç o:.ÙToÜ no:.p' 6vnvoüv J (J-Ôvoç &v8pfunwv, d 
6e:ij) !1-ÉV, ôv a~ np&'t'OV ëq>cqJ.e:v, €vt 't'E Ov-n xcd XEX<ùPLCT!l-ÉYCfl 

5 1 
Cl' " ''l" 0 1 ... 1 , ~ ...}... 

1tC<:\I't'{ùV, fl.E:V 0\1 "(VWpLsE:O'VO:.L 't"OUÇ A0L1tOUÇ IXVIX"(X.O:.LOV, !J.•J c 

600L ·n TI)v &px~v !J.~-re: &vcbt-rot rrUp 11-~-re: xo:.66Àou -rt -r&v 
cdcr81JT&v btoVofL&~ot · ~kL't'at yap où8e:vàc; où8è n:apà -r&v 
xpe:t-r-rôvwv ~nep ~!J.E:ÏÇ" où8' ëanv ô -r~v &px~v &vL1Jm y~ 
t'flUTàV ~ TpÉ:tpe:t ~éi)ov 1} &;~p, <{) fL~ 7tpÔcre:cr-r( yé 't'L pJe<O'fLOC" 

10 !J.ÔV<p dè xpéj}To npàc; wh·àv ode:l 't'cî) xpd-t-rovt À6ycp, ÀÉyw dè 
N \ ~ \ f )/ \ \ "' J 

't'<Jl !1-YJ ow; O''t"OfLIX'TOÇ WV'Tt, XIX!. 7t1Xpe< 'TOU XIXÀÀLO''TOU -rêJv 
ÙV't'(l)V 8tà 't'OU XIXÀÀLcr-rou 't'êJV f:.v -ljp.iv e<L't'o(î') 't'&:ye<6&· voüç: 
8é ècr't'tV o1hoç:, Opy&vou !L1J 8e:6/Le:voç:. Oùxoüv xe<-rà -re<U-re< 
où8e<ILWç: 'Tép 1-Le:y&Àcp xe<L E:7tL n&v't'(l)V Oe:ép Ou't'éov. n d 

15 T ' "'' -t"' ' , a' "'' .., 1 • ~ 1 OU't"(l)V OE: (l)OE: e:x_OV't'(l)V, VE:C( Oî') /\OL7tOV 07tO!.CX:. 7te:pt 't"OÜ 
~<poOu-re:ïv 6 np6-re:poç: i.cr't'ope:i cruyype<cpe:Uç:, /L&p-rupcx: -roü 
'' ' 0 ' ' ' 1\0you -rov H zocppe<cr-rov e<ve<xe<Àoup.zvoç:· 

FONTES: § 1, 1-14: Apollon. Tyan. 1te:pt Elucn&v (anglice F. C. Cony­
beare, Philostratus, I, 1912, XIv-xv; germanice E. Norden, Agnostos 
Theos, 39-40, cum textu 343). 

PARALLELA: § 1, 1-13 Oth·ws ... ôe6~-te:vos: D.E. III, 3, 11. 

A 1 B 0 V N (D) ; P 

LIVRE IV, 13, 1 145 

,3'. Encore sur le même sujet : 
il ne faut offrir aucun produit de la terre 

au Dieu suprême 

C'est l'offrande 
spirituelle 

qui convient 
au Dieu suprême 

Chapitre 13 

1 " Si l'on veut prendre de la 
divinité le soin convenable et par 
là obtenir plus que personne sa 
faveur et sa bienveillance, au Dieu 
que nous disions le premier, qui est 

unique, séparé de tous les autres, et après lequel il faut 
situer tous les autres, on n'offrira absolument aucun sacri­
fice; on n'allumera pas de bûcher en son honneur; on ne 
lui adressera absolument aucune parole sensible; car il n'a 
besoin de rien, ·même de la part des êtres supérieurs à nous ; 
d'ailleurs il n'existe absolument aucune plante, aucun être 
vivant tirant origine ou nourriture de la terre ou de l'air 
qui ne soient entachés de quelque souillure ; avec lui, on 
ne recourra qu'au discours le meilleur, je veux dire celui 
qui ne passe pas par les lèvres, en implorant le plus beau de 
tous les êtres par ce qu'il y a de plus beau en nous : c'est­
à-dire l'intellect, qui n'a pas besoin d'instrument. Voilà 
donc pourquoi il ne faut d'aucune manière offrir de sacri­
fice au Dieu suprême. >> 

Tels sont les propos d'Apollonius de Tyane. Considère 
maintenant ce que le premier des auteurs que nous venons 
de citer dit des sacrifices d'êtres vivants, en appuyant ses 
dires sur le témoignage de Théophraste : 

<OÜ<oV P Il M « A NI : Mo<e 1 B 0 V Noo D Il 8 ~~el<; 1 + to~ev 
AP. 

10 
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LE'. OTI IIAPANOMON E~TI KAI BAABEPON 
KAI ANO~ION TO 0YEIN ZQIA 0EOŒ KAI 

zo OTI KATAPAI~ YIIOBEBAHMENON 

14 

/ 1 << II6pptù 8è ~&v rcept Tàç 6ucrtaç &mxpxWv -roi:ç (151) 

&v6pdlrcotc; npoi:oucr&v 7t1Xpavo!J.(w; ~ -r&v 8e:tvo-d:t"<ùV 9ufJ.<k't'fuV 
rctXp&ÀYJtfnc; ène:tcr~x6YJ &fL6'nrroc; rcÀ~p"!jc;, Wc; 8oxe:'ï:v -ràç 
np6cr6e:v Àe:x6dmxc; xcdf ~11-&v &pàç vüv -réÀoç dÀ'ljf{)évat, crcpoc-

5 t: 1 .... , Ci 1 \ ' ' t:' 
l.:,C<V't'<.ù\1 "'TC0\1 IXVvpCù7t(ùV X.IXt 't'OUÇ ~OOfLOUÇ oŒp.o:;~&;V't'WV, &<p' 
oO ÀtfJ.WV -re: xcx~ rcoÀéfJ.<ùV ne:tpa6évTe:ç o:.lfJ.&'t'wv 1Jt.Vocvt"o. 
Totyo:.poüv -rà 3ctt!l-6vwv, &c; q>YJOW 0 0e:6cppcxO'TOÇ, TOÜ-rwv 
txa't'ép(ùv VE:fJ.Ecr~crcxv è:7tt6ûvcxt -rljv npé'Tt'oucrcx:v è:ooœv 't'L!L!ù-

, • CH ( 1 l(Cl. 1 ... ' o 1 • t\1 ptctv x.cxvo Ot !J.EV ~ve:ot ye:yovoc:m -rwv o:.vvpwrcwv, at oe: b 

10 xax6cppove:c; !J.<iÀÀov ~ xe<x.66e:ot /..e:x6év·n::c; &v è:v 8(xn, 8tà Tà 

cpcxUÀouc; xod !.J.'l)3èv ~!LÙ>V ~EÀT(ouc; ~ye:ï:crEk-'t Tijv cpUow dvat 
Ù a ' 0" ' ' t<a ' ' a ! 't'O Ç VEOUÇ. U't'WÇ 0~ fJ.E:V v;VU't'Ot tpe<tVOV't'G<:t ye:ve:crve<t 't'tV~Ç, 

ot 8è XC<X66u-rot XC<t 7tC(pe<v6!L<ùV &~&!L&VOt 6UfL<:f't'(ùV, )) 

FONTES: § 1 = Porphyr. de abst. II 7 (138, 2-18 Nauck2). 

ITERATIONES : § 1, 1-5 Il6ppCù ... ctfflo:/;&:noov = !, 9, 11, 2-6. 

TESTIMONIA : § 1, 1-5 fi6ppoo ,,, o:lflct/;ânoov : Theod. VII, 39. 

AI B 0 V N (D) 

18 post ~Ào:f3ep0v add. x.o:t &a~x.ov tab. cap. 
§ 1, 4 7tp6a8ev Àex8dao:ç B 0 V N cum (I, 9, 11, 4) Al B et Por­

phyr. : 1tp6a6e:v P118dao:ç (I, 9, 11, 4) 0 V N 7tpoaevex8elaaç hic A 
I 7tp6o6ev ~!"iv tl.ex6e(oœ' D (om. xœG' ~f"&V) Il 12 &6u<o<] &eeo< A. 

1. J'adopte ici la traduction de J. Sirinelli (SC 206, p. 173), sauf 
pour le début, où je considère, comme J. Bouffartigue, que 1to:povo{l(o:ç 
est complément de 1t6ppoo (litt. : loin dans la voie de l'illégalité). 

l 
1 

LIVRE IV, 14, 1 

te'. Il est inique, nuisible et sacrilège 
de sacrifier aux dieux des êtres vivants; 

cet acte est exposé à des malédictions 

Chapitre 14 

147 

Le sacrifice sanglant 
a ruiné 

la religion 

1 « Comme ces prémices offertes 
par les hommes dans les sacrifices 
dépassaient toute loi, il s'intro­
duisit une conception pleine de 

cruauté qui instaurait les plus affreux sacrifices. Si bien que 
semblaient trouver maintenant leur accomplissement les 
malédictions jetées autrefois contre nous puisque les 
hommes égorgeaient des victimes et ensanglantaient les 
autels'. En tout cas, il semble bien, dit Théophraste•, que, 
dans son courroux, la divinité ait infligé, pour chacune de 
ces deux attitudes', le châtiment qui convenait. Ainsi, 
parmi les hommes, les uns sont devenus athées; quant aux 
autres, on ferait mieux de condamner leurs dispositions 
d'esprit plutôt que leurs dieux, puisqu'ils considèrent les 
dieux comme des êtres mauvais et dénués de toute supé­
riorité naturelle sur nous. De la même façon, il apparaît 
que, chez les uns, les sacrifices sont ignorés, puisqu'ils 
n'offrent jamais aux dieux les prémices de leurs biens, et 
que chez les autres ils sont dépravés, puisque les hommes 
y ont porté la main sur des victimes illégitimes. , 

2. J. Bernays et W. Pôtscher sont d'accord pour voir ici un extrait 
de Théophraste, de 't'myo:poüv à la fin du texte d'Eusèbe, qui ne le cite 
pas en entier. Voir J. BouFFARTIGUE, Introd., p. 44 (thèse). 

3. Voir J. BOUFFARTIGUE, p. 276, n. 22 (thèse) : €X.O:"t'€poov désigne 
deux faits énoncés dans la partie du texte de Théophraste non citée 
par Porphyre. 
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3 Kcd èrn)..éye:t • 
(( Kcd /L~V 6ûe:tv SeL èxetv & e 1 ' c 

0
' O' , ~ , a UOVTE:Ç ou0éva 1t''t}f.liXVOtif1.e:V" 

u ~~ ya~ "'1 Ta Büt:_"' &~Àa~l:ç dvaL XP~ rri<cm. Et 31: MyoL ;tc; O't'L OUX 'J't""t"OV 't'W\1 XO::p7tûlv XCÛ Tà: ~&a ~ ~ ' ~ 
5 0 6e:Oç SéSc.vx.e:v, &."A"A' oùv y' ' e 1 

1 ~!J.LV ~tç XP'lJOW 
't'LV& ~Àrf~ ' "' '' E:7tL UO!J.E:VW\1 't'WV ~<p<.ùV cpépe:t 
oùv TIXihaYJ_v (cxut"?tc;6 a:r~ T?c; ,~ux~c; ~ocrqn~ofdvwv. Oô 6u-réov 
Oowc; a· 'i ,YŒ~ ~(fLOC ::ena 'nç e:,cr-nv xaL X.e<:t'à 't'OUvop.cc 

'' 0~ E:LÇ Ç E:X. 't'W\1 &;ÀÀOt'fHCù\1 &.7to8f0com rf L't'<X 
x.cx.v xap7touç Àrf~n x.&v mu-ra ' '6'À II"' ~ P, ç, 

10 'a 1 ... T 1-'-YJ e: e: 0\lt'OÇ. wç yap Ocnov d 
~ L~OU!J.evwv 't'CùV &cpe<tpe6év-roov; El Oè: oùOè ... ( 
a~ap..e:voç CÎÀÀo-rpLû)v Ocrtwç 60e:t -r& ye , x.ap7t~V o 
1tfXV À .... ' l) ' 't'OU't'Cù\1 'TLf.lLWTE:piX ;e: ~'ç ou~ mov &cpcupou(J.évouç -rtv&v 6Ue:tv· -rb à 
3s:Lvov ou-rw y• v""'"'' p.eL~ov .;, ·"ux·~ '1- " ÀÀ _ , Y_ P 
' .... , ' "j 't' "J 0'"' 0 <.ù TLf1.Lt'.tlTepov -rwv 
""4Y'JKÇ ~u,o/1-e:~wv, ~v chpœtpeïcr6o:~ 6Uov-rœ ~&~oô rrpocrYix.ev » 

o:~ emÀeyet · ' · 1 • 

« • Acpex.-réov &pœ 't"&v ~<{lCùv èv 't"œÏç 6ucrfo:tç. >> 

FONTES"§224 ph 
§ 3, 2-14 ~id. 'n -12 (;42~;~ :;4ge3a~st. Il2 1~ (141, 21-24 Nauck'); 
(143, 15-16; 143, 23 - 144, 1 Nau~k'). auck ) ' § 4, 2 et 4 = id. II 13 

2 ;Es1IMON~A : §_ 2, 2-4 dx6Too~ ... c.dT!o::Lç; : Theod. VII, 40; § 3, 
- XIX ... 1t"O:O'tV: Id. VII, 41; § 4, 2: id. VII, 41. 

A (H) lB 0 V N (D) 

§ 3, 5 818wxev 0 V N Porph r . ~a 
xo::'t'a 't'oÜvofJ.o:: I: xcd xo:ToUvo A Y . ·, ~xev A I (_def. B) JI 7 xo::t 
13 o6Tooj o::ùTà A H Il 14 ,:X _ XO::'t'O:: 't"OÜVOfJ.O:: ceter1 euro Porphyr. )J 

f>00'1)xev A Porphyr. : 1t"pocrijxov ceteri. 

1. Il semble préférable de don 
n. 34 (thèse), le sens d' «âme à uer, ~vec J. BouFFARTIGUE, p. 279, 
préféré par Bernays et POts h » tjlux."Jj plutôt que celui de « Leben » 

on ne rend pas compte de t~u~r; car, en traduisant ~Jlux~ par " vie », 
sophe comme Théophraste qui ~~!u:t c~t m~t suggère chez un philo­
la présence d'une âme. Da~s l'opt" e d~lE c ez tous le~ êtres vivants 

Ique usèbe, les ammaux ne sau-

LIVRE IV, 14, 2-4 149 

2 Et le même auteur ajoute encore ceci : 
" Dans ces conditions, Théophraste a bien raison de 

défendre à ceux qui veulent accomplir un acte vraiment 
religieux de sacrifier des êtres animés ; il utilise encore 
d'autres raisons de ce genre. )) 

Le sacrifice 
d'êtres animés 

est un vol : 
celui de l'âme 

3 Et il dit encore : 
« En outre nous ne devons sacri­

fier que ce dont le sacrifice ne 
puisse léser personne, car s'il est 
un acte qui ne doit causer aucun 

tort à personne, c'est bien le sacrifice. Et si quelqu'un venait 
à dire que le dieu a mis à notre disposition, non moins que 
les récoltes, les êtres vivants aussi, je lui répondrais que, 
lorsqu'on immole des êtres vivants, on leur cause bien 
quelque tort, puisqu'on leur soustrait l'âme'. Il ne faut donc 
pas les sacrifier. Car Je sacrifice est, par sa définition même, 
un acte saint2, et nul n'est saint si, pour exprimer sa 
reconnaissance, il utilise les biens d'autrui sans son accord, 
même s'il ne lui prend que des récoltes ou simplement des 
plantes. Comment pourrait-il y avoir sainteté quand les 
victimes du vol subissent une injustice ? La sainteté est 
absente du sacrifice alors même qu'on ne vole que les 
récoltes d'autrui; il est donc à plus forte raison contraire 
à la sainteté d'offrir des sacrifices en volant à autrui des 
biens encore plus précieux. Le crime ainsi commis est en 
effet plus grand. Or l'âme est un bien beaucoup plus pré­
cieux que les produits de la terre, et il ne convenait pas d'en 
faire un objet de vol en sacrifiant des êtres vivants. » 

4 Et il dit encore : 
" Il faut donc s'abstenir des êtres vivants dans les sacri-

fiees. >> 

raient avoir une âme, mais c'est justement pourquoi il faut garder la 
valeur particulière qu'a t{lux.~ chez Théophraste. C'est une vision 
pythagoricienne qui commande 1a pensée du philosophe : les disciples 
de Pythagore croyaient en l'unité de la vie sous toutes ses formes. 

2. Jeu de mots sur 6ucrLxj6crto:. 
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KŒ!. 7t&:ÀtV <p)'}a~v· 

« TO -ro(vuv lJ-~6' Omov !J.~T' e:ô8&.1tavov oô 6u-réov. » 

5 Kal &qç 
« ''Ocr-re: xaf. -r&v ~c:flCùv, eL &7tapxTéov aô't'à 6e:oî:ç, 't'OÙ't'<ùV 

't'tvàc; gve;xo:. 6uTÉ:ov· xcx!. yàp & 8UotJ.e:v, -ro{nwv -rtvàc; éve:xa 
60o(J.E:\I. -r Ap' oùv 't't!-J.:9)c; f)y~cr<Xt-r' 1 &v 't'tc; -r:uyx&:vetv iJfJ.&v (152) 

5 ~ 6e:6ç, 8't'<XV &8moÜV't'E:Ç e:Ô6Üç 3tà -rrjç &7t<Xf>XY)ç q:)(XLVÙl 1 !J.d)<X, 
7) !J.&ÀÀov &'t't!J.(av oL-ljcroctT' &v -rà TOLOÜ-ro 8p&v; 'Ev 't'(!) 3é 
ye 60e:tv &vcupoÜvTe:ç 't'à 1'·:1)3€\1 &3tx.oÜ\I't'OC 'TÙlV ~<{lwv &3m1jcretv 
O!J.oÀoyoÜ~J.ev· lllcrTe -rtp.Yjc; 11-èv évexcx où 6ut'éov 't'Wv ÀmnWv 
~<f>(ùv où3év. Où !J.~V où3è -r:&v e:Ùepye:m&v x&.ptv od.l't'OÎ:Ç 

10 &7to8,86vTaç· o yd<p 't"l)v 8Lxcdav &[J.OL~~v T~Ç <Ô<pyocrtaç 
xcd ~ç eùrcodocc; 't'à &v't'&.~LOV &7to3t3oàç oôx lx 't'OÜ xocx&c; 
-rtvocc; 3piiv bcpdÀe:t -roci}rC< 7t1Xpéx.e:tv. Où3èv yd:p !-ÛiÀÀov b 
&(.Ld~e:cr6at 36Çe:t ~ x.&v eL -rOC -roü 7téÀac; &:p7t&.crac; -rte; cr-rerpavo(1l 
-rtv&.c;, Wc; xOCpw &7to3t3oûc; xd -rq.1.~v. 6 'AÀÀ' où3è xOCptv 
-rtvOc; ~vexa -rêùv &ya6Wv· 0 yap &3(x<p 7tp&.;et -rb 1ta6eî:v eO 
611peÜCùV 67to7t't'6c; ècr't't 1.1.118è eÙ 1ta6chv xOCptv gÇetv• <ilcr't'' 
où3è È:À7tL~o!.l.év1lc; eùepyecr(ac; 6u't'éov èa·d -ro'Lc; 6eo'Lc; ~ii)a. 

5 Kd yOCp 31) 't'êùv !J.È:V &v6p6:mCùV À0C6ot ne; &v lcrCùc; -rtvcl -roÜ't'o 
7tp0C't''t'CùV, 't'àv 3è 6e0v &1.1.1Jxavov xat Àœ6e'Lv. Et 't'o(vuv 6u't'éov 

FONTES: §§ 5~6 = Porphyr. de abst. II 24 (153, 2-154, 1 Nauck2). 

A lB OVN(D) 

§ 5, 2 eeor~ 't'OU't'ro\1 Porphyr. : 6eê.i> .'t'ê.i> A eeor~ ceteri Il 7 &a~x1)­
aew A Porphyr. : &3txeî:v ceteri. 

1. Eusèbe tronque la phrase de Porphyre, qui continue ainsi : et 
xcd 1t'apdl) (quand bien même on l'aurait sous la main). Si Eusèbe 
a supprimé la proposition concessive de Porphyre, c'est pour s'en tenir 
à l'essentiel : la subordonnée enlève de la force à l'interdiction. Sur 
l'utilisation de la citation chez Eusèbe, voir supra, Introd., p. 13 s. 

LIVRE IV, 14, 4-6 151 

Et il répète : 
" Il ne faut en aucun cas offrir en sacrifice ce qui n'est 

ni saint ni bon marché. '' 

5 Et ensuite : 
Ni l'homme, << Si donc il faut leur consacrer 

ni ta reconnaissance, des êtres vivants, nous devons les 
ni le besoin sacrifier eux aussi pour une de ces 

desbienfaitsdesdieux trois raisons, puisqu'aussi bien nos 
ne justifient 
le sacrifice 

sacrifices se font tous pour une de 
ces raisons. Or, qu'il s'agisse de 
l'un d'entre nous ou d'un dieu, 

quelqu'un peut-il s'estimer honoré, lorsque notre injustice 
éclate au moment même où nous consacrons notre offrande ? 
Ne verrait-il pas plutôt un outrage dans un tel acte ? Or 
nous admettons que si nous faisons des sacrifices en détrui­
sant ceux des êtres vivants qui ne commettent aucune 
injustice nous commettons une injustice. Par conséquent, 
si la raison du sacrifice est l'hommage, il ne faut sacrifier 
aucun des autres êtres vivants 1• Il ne faut pas davantage 
le faire pour remercier les dieux de leurs bienfaits. Car qui 
veut payer le juste prix du bienfait et le digne salaire du 
service rendu ne doit pas le fournir en lésant autrui. Sinon 
son acte de réciprocité ne paraîtra pas meilleur que celui 
d'un homme qui prendrait à son voisin de quoi récompenser 
ceux à qui il doit reconnaissance et hommage. 6 Enfin, 
c'est également impossible dans le cas où l'on a besoin des 
bons offices des dieux ; en effet, quiconque cherche à obtenir 
un bienfait par une action injuste laisse soupçonner qu'il 
n'aura pas de reconnaissance une fois le bienfait obtenu; 
il ne faut donc pas non plus, lorsque l'on espère un bienfait, 
sacrifier aux dieux des êtres vivants. Ajoutons encore ceci: 
il n'est peut-être pas impossible que ces errements passent 
inaperçus chez les hommes, mais il n'y a aucun moyen 
d'échapper au regard du dieu. Donc, étant donné qu'on 
ne peut sacrifier que pour une des raisons que nous avons 
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!J.èV 't'00't'CùV "t"LVè<; ëve:xa, oô3e:v0ç 3è -roU't'(iN X/t.ptv <XÔ't'à c 

npocx-réov, 3~Àov ile; oô 6u't'éov E:mt -rd: ~<})oc 't'à 7trt:p&:mxv -rare;; 
6eoïc;. n 

7 Kœt n&Àtv èntÀéye:t · 
<< ToLç !J.È:V yOCp ~ 't'e: cpUcnç xcd. néicroc 't'Wv &.vOp&mcvv ~ 

Tijç <jiuzijç e<(cr6')cnç apWfLOVOOÇ crUV')pOcr><e·ro, 

'TctUpCùV a· &xp&'t'O~O't rp6votç où SeUs-ro ~W!J-6Ç, 
lÏÀÀà: fLOaoç -roth·' ~oxe:v èv &v6p6motO't !Jkyta't'ov, 
6ufLOV cbtoppœbiXV't'<XÇ èé8tJ.eVCXt ijtœ yutoc. >> 

8 Kcd. 11-e:6' ~-re:pcx: 
(( "0-ro:.V 3è VÉ:OÇ fieoÙÇ xatpe:L\1 1tOÀU't'E:ÀE:ÎrltÇ yv0 XctÎ, CJç 

cpacn, -ra'i:ç 't'&v ~o&v xat -r&v liÀÀ6lV ~cf>wv 6o(v<Xtç, n6't'' &v d 

!x6lv cr<ùrppov~cre:te:; II&ç 3è: x.e:xaptcr{LÉ:Voc 80e:tv 1}yoO(J.e:\loç 
5 't'of:ç 8e:oî:ç -rcd3't'a oôx E:Çe:Lvat &.3tx.e:t:v oLYjcre:'t'at aù-réi) ( !Jl:ÀÀOV't'L 

3t<X 't'&\1 6uaL&v E:Çcvve:î:cr6at 't'"ljv &p.ap'de<v; Ile:tcr6dc; a· 5·n 
't'00't"(t)V XPEÎClV oÙx ~XOUOW at 6e:o(, e:k 3è 't'à ~6oç &7to~Àé-
7tOUcro -r:&v 7tpocro6v-r:wv, fLey(cr-r:')V 6ucr(e<v Àe<fL~civov-r:eç -ri)v 
Op6~v 7tepL rt.Ù-rêûv 'TE: xrt.L -rêûv 7tprt.yl'-&:rwv 3t&À"l)l)Jtv, 1têûç 

10 où crOOcppwv xrt.L 6moç xrt.L 3îxrt.toç ëcr't'rt.t; 9 Eh;otç 3' &p(cr-rY} 
fLèV &7te<p;(~ VOÙÇ >te<6e<pOÇ >te<l <jiuz~ &7te<6~Ç ol>teCOV aè >te<l 

FONTES : § 7, 2-6 = Porphyr. de abst. II 27 (157, 14-19 Nauck2); 
4-6 = Empedocles fr. 128, 8-10 Diels-Kranz; § 8, 2- § 9 = Porphyr. 
de abst, II 60-61 (184, 16 - 185, 6 Nauck2), 

TESTIMONIA: § 7, 2-6: Cyr. Alex. c. lui. IX (PG 76 972 C-D). 

A et H (ad § 8, 1 ~<epa) lB 0 V N (D) 

. § 7,, 6 èé~tLeV~L I èé:ÀtJ.eVœt Porphyr. ècr!JSVCtL A èvé8tLevœt cj. Diels Il 
~la ] ~la CJ. VIger Il § 8, 3 ait. Tii.v I Porphyr, : om, 0 V N (del, 
AHB), 

1. Le fragment 128 d'Empédocle est cité intégralement par Por­
phyre en II, 21. Sur Empédocle, source de Porphyre, voir J. BouFFAR­
TIOUE, Introd., p. 31-32 (thèse) : il s'étonne de voir Porphyre utiliser 
assez peu le témoignage du philosophe d'Agrigente, qui était pourtant 
pour lui, à l'égal de Pythagore, un des tenants du végétarisme. 

2. Sur ce qui revient à Théophraste dans cet extrait, voir J. BouF­
FARTIGUE, lntrod., p. 49-50 et p. 311, n. 201 et 202 (thèse). 

LIVRE IV, 14, 6-9 153 

vues, et qu'aucune de ces raisons n'est compatible avec 
cette pratique, il est évident qu'il ne faut en aucun cas 
sacrifier les êtres vivants aux dieux. )) 

7 Et il ajoute encore : 
((A ces pratiques s'accordaient en effet, la nature et, 

chez les hommes, tout le sentiment de l'âme, 

L'autel n'était point arrosé par le meurtre incessant des taureaux, 
Mais il n'y avait pire souillure chez les hommes 
Que d'en manger Jes membres puissants après en avoir arraché 

la vie1• » 

8 Et un peu plus loin : 
Les dieux préfèrent 
le sacrifice intérieur " Si un jeune homme 2 pense que 

les dieux trouvent leur plaisir dans 
les offrandes fastueuses et, comme on dit, dans les festins 
de bœufs et d'autres animaux, quand pourra-t-il avoir la 
volonté d'observer la tempérance? S'il considère qu'il fait 
plaisir aux dieux en sacrifiant aussi, ne pensera-t-il pas qu'il 
lui est loisible de commettre l'injustice s'il a l'intention de 
racheter sa faute par des sacrifices ? Mais s'il est convaincu 
que les dieux n'ont pas besoin de cela, qu'ils ne regardent 
qu'à la manière d'être de ceux qui viennent à eux, et qu'ils 
voient le sacrifice le plus précieux dans les opinions droites 
à leur sujet et au sujet de la réalité, comment pourrait-il 
alors ne pas être tempérant, saint et juste ? 9 Mais si, pour 
les dieux, la meilleure offrande de prémices est celle d'un 
intellect pur et d'une âme impassibleS, il est également 

3. -rljv Op6~v 7tept œô-r&v ... 8t.ctÀ-/jr.lJLv (§ 8, 8-9) fait écho à -.&v nep! 
œô-roü xaOœp&v èwoL&v (chap. 11, 1, 5-6) et à èwotWv -.&v nept œ1h&v 
xciA&v (chap. 12, 1, 6). De même ici, voüç xœ6œp6ç et ~ux~ &Tt"a6-ljç 
répètent des idées déjà exprimées par Porphyre: <ny1jç xœ8œp&t; xœt ... 
xœ6er:p00v èwotOOv (chap. 11, 1, 5-6); n&:6et r.Vux')).; (11, 1, 5); èv &nœEld« 
-njç t!Jux'V).; (11, 1, 9). Porphyre distingue trois parties en l'homme ~ 
le corps (cr&tJ.«), l'âme (tjJux-1)) et l'intellect (voü.;), qui est la partie la 
plus divine de notre être. PLUTARQUE témoigne de cette division (De 
facie in orbe lunae, 27-31). Cf. A.-J. FBSTUOIÈRE, L'idéal religieux des 
Grecs et l'Évangile, Paris 1932, Excursus B, p. 196-220. 
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't'à (.LE'TpLwv ~-tèv &rc&pxecrf:kt~ -r:&v &.t.).wv, t.t.~ 7t~pépywc; ôé, 
&ÀÀa aùv n&an npo6u!J.(q;. 'Eotxéve<t yàp Oeï 't'ac; 't'tfJ.OCc; 

s -ra'Lc; è1tt -r&v &ycd)&v j rcpos:ôpLcxtc; Ô7tcxvota-r&ae:cr( -re: xttt (153) 

xoc't'o:xÀLcre:aw, oô cruvT&Çe:wv ô6ae:crt. >> 

10 1:acp&ç Ô~ Ôtd:. 't'OÜ't'WV Xa't'à 't'OÛÇ "EÀÀ1)VC<Ç xcd. 't'OÙÇ 

't'OÛTwv cptÀocr6cpouç &!J.oÀoy~61) lht oùôèv &!!J.t,JJuxov 't'u6d"l) 
• ,À, "' Cl "' , 1 \ \ 2!"' ' ' (.lÀ ~' 
Ct.\1 EU O"'(WÇ 't'O tÇ ve:o LÇ' C<VOO'LOV yap XIXL v..otXOV X<X:L E7tttJ IXI-"EÇ 

e!va• Tb 11:péXyp.a oôx &ÀÀ6TpL6v TE fLÙcrouç. Oôx ~v &pa 6eoç 
s oôôé ·ne; &ljJeuô-ljç xoct &yoc60ç OaL{J.WV 0 -rOCe; ôt' oc!!L&.'t'wv 
Àm~&ç 't'E xcd. xvtcnxç !1-txp<{) 7tp6cr6ev dcr7tpC(TI6!J.evoc; XP"tJ­
O'J.L<pÔàc; oôô' èxe:f:vot rc&.v-re:c; o!c; b XfYI)crtJ.àc; ~l!'>a 60e:tv 7te<pe:xe:­
f..e6cro::ro. fD,&.vo\1 &.poe xd (btet:te:&va xo:1 7tOV'Y)pèv &:·rrtxpuc; b 
ÔC((fJ.OVO: xp-lj cp&;v!XL 't"ÙV Xct't'<X~E:UO'&.!J.EVOV xcd. (koÙÇ 't'OÙÇ !L1} 

10 6v-rœç &vemÛV't'(X xœt 1tpOcr't'&.Çœv't'!X IL~ !LÛVOV 't'OÎ:Ç x6ovîotc; 
xœt -roi:c; xœ't'œx6ovLotc;, &ÀÀà xœt 't'OÎ:ç oùpœv(otç xœt œWepLotç 
xœt &cr-rpœLotç ~cpo6u't'eÎ:v. Tivac; oOv d (.1.1} 6eoùç 't'oÙç elp1J­
(J.évouc; &nav-rac; npocr~xot &v UnoÀ<X!L~&.vetv, aù't'6ç crot n&.Àtv 
0 cruyypcx<peÙç 8t1Jy~cre't'!Xt 8tà 't'oU't'<ùV" 

lB OV N(D) 

1. Cette concession faite par Porphyre au culte traditionnel est 
intéressante par l'esprit nouveau qui l'anime : Porphyre souhaite 
mettre quelques limites au sacrifice matériel (!J.e't"p(oov, § 9, 3), de 
même qu'il interdisait de grosses dépenses (e:ô8'â1t'avov, § 4, 4) ; mais 
surtout, ici, il souligne la prééminence de l'attitude intérieure sur le 
geste : 1.1.1! mxpépyoo~ 8é, &na oùv rc&:.on 7tpo6u!J.(Cf. Même dans cette 
concession, Porphyre sert le propos d'Eusèbe: montrer la suprématie 
du spirituel. 

2. Eusèbe, souvent porté à l'exagération, étend à l'ensemble des 
philosophes grecs une attitude adoptée, selon les citations qu'il vient 
de faire, par Théophraste, Apollonius de Tyane, Porphyre. C'est une 
généralisation un peu hâtive. 

3. Cf. supra, IV, 9, 2. 
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approprié de leur offrir une part des autres biens, avec 
mesure, certes, mais sans négligence et du fond du cœurl, 
Il faut que les honneurs qu'on leur rend ressemblent à ceux 
qu'on rend aux hommes de bien, quand on leur réserve les 
meilleures places et qu'on se lève devant eux pour les inviter 
à s'asseoir et non à payer un impôt. >> 

Apollon 
n'est donc 

pas un dieu, 
mais un démon 

10 Ainsi, ces citations montrent 
clairement que les Grecs et leurs 
philosophes 2 ont reconnu l'impossi­
bilité d'être dans le vrai en sacri-
fiant aux dieux des êtres vivants ; 

car c'est une action impie, injuste, dommageable, ce n'est 
rien d'autre qu'une souillure. Il n'était donc pas un dieu, 
ni même un démon ennemi du mensonge et bienfaisant, ce 
diseur d'oracles qui, un peu plus haut', exigeait en paiement 
libations et graisse de victimes 4, ni lui ni d'ailleurs tous ceux 
à qui l'oracle a ordonné de sacrifier des êtres vivants. Il faut 
donc traiter de démon trompeur, fourbe et franchement 
mauvais, celui qui a proféré des mensonges en proclamant 
dieux ceux qui ne l'étaient pas et en ordonnant de sacrifier 
des êtres vivants non seulement aux dieux de la terre et des 
enfers, mais encore à ceux du ciel, de l'éther et des astres. 
Et comment il faudrait considérer tous ceux dont je viens 
de parler s'ils ne sont pas des dieux, c'est encore notre auteur 
lui-même qui te l'expose en détail par les passages suivants: 

4. ÀoL~â~ 't"e xa~ x.vLcro:~ : dans l' Iliade (4, 49; 9, 500; 24, 70), il 
s'agit d'honneurs rendus aux dieux. Mais c'était devenu un lieu com­
mun de l'apologétique chrétienne d'appliquer cette expression aux 
démons qui se nourrissent de sacrifices ; cf. ORIGÈNE, Contre Celse, 
III, 28, où elle concerne Apollon; VIII, 60; In Matlh., 13, 23. Por­
phyre aussi l'emploie à propos des démons (ap. P.E. IV, 22, 12, 4). 
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15 tç'. OTI TA 010MENA IIAP' AYTOI2: L'.AIM02:IN 
AAA' 01 0EOI2: 01ETAI 

Mras 
189 

15 

1 « 0!3ev 31: o -rijç eôrre~dOtç rppov-r[~wv G>ç 6eoï:ç [LSV oô 
6Ue:-rat ~p.~uxov où8év, Ùe<L!J.ocnv 3' &ÀÀotç ~-rot &yo:6oLç 'lj 
x.oct cp(d.lÀotç' xcd 't'Lvwv ècr-rt 't'à 6Ue:t\l 't'oÙ-rotç, xcd -r&v &xpt 
·twàç o:Ù't'Ùlv Oe:o!Lévwv. n 

1 2 Kd OtU6Lç t~ijç 'j>Y)O"LV" 

c 

(( ''ü-n 3' où 6e:oLç &ÀÀ<Î Oo:L!J.OCH 't'ac; 6ucrb:ç -riXe; ad~ -r:&v 
c.dp.&-rwv 7tpocr7jyov at 't'<X.ç Èv ·t'ii) nav't'l Ouv&p.e:tc; xo:'t'o:.p.a66vt"e:ç, 
xo::t 't"OÜ't'o 7te7t(cr't'Cù't'o:.t nap' œù-r:&v -r:&v 6eoÀ6ywv· xcd 11-~v d 

s O·rt -roO't'wv at 11-èv xc<Xo7towL, at 3è &yo:.6ot <a~> oùx. èvoxÀ-f}-
O"ouow 1Jf.ÛV. >> 

3 To:ü-ra {LÈ:V 0 Ùe:Ô'tJÀCOp.évoc;. 'Emd. Oè -rWv Ùe<t!J.6vwv 
~q>"t)O'E:V -roùc; !J.èV &ya6o0ç, -roUe; Oè cp,d.lf..ouç dvo:t, cpépe: nWc; 

FONTES: § 1 = Porphyr. de abst. II 36 (165, 20-24 Nauck2); § 2, 
2-6 ~ id. II 58 (182, 23- 183, 5 Nauck'). 

TESTIMONIA: § 2: Cyr. Alex. c. lui. IX (PG 76 972 B). 

A (a § 1 Ol8cv) I B 0 V N (D) 

§ 1, 1 ol8cv 1 o!8œ D (sine ace.) Il 6 ] 5T' 6 B 0 V N Il 2 &ÀÀo•> B 
sine ace. (Nauck; Schwyzer, Gnomon, 1960, 45) : &XA' ceteri xcà 
&ÀÀotç Porphyr. àÀÀ, Wç cj. Mras IJ 3 't'&V J 't'otm..:.v A om. Nauck 
Il 4 't'Wb~ ] 't'Lvoç Naucl{ Gifford Il IXth&v Ôe:O(J.évwv 1 't'&v ôe:o(J.évwv 
IXÔ't'&v I IXÔ't'oÜ ôeov.évwv Porphyr. Il § 2, 5 ot Porphyr. : om. Eus. 

1. J. Bouffartigue adopte ici un texte différent : ÔIX(!J.OO"t ôè xiXt 
&ÀÀmç ~'t'Ot àyiX8oi:ç -1) xiXt q;>IXoÀoi:ç, xiXt -ç(vwv Èo'rL -çQ 86e:w 't'OÔ't'Otç 
&xrn 't'Lvoç IXÔToÜ ôe:o[Lévwv, ce qui l'amène à traduire : « (mais que 
l'on offre des sacrifices) pour les démons et pour d'autres puissances, 
bonnes ou mauvaises ; il sait bien aussi à qui il appartient de sacrifier 
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•ç'. Chez les Grecs, 
c'est aux démons que l'on offre les sacrifices 

et non aux dieux 

Selon Porphyre, 
les sacrifices 
s'adressent 
aux démons 

Chapitre 15 

1 " Quiconque a souci de la piété 
sait très bien qu'on ne sacrifie 
aucun être vivant aux dieux, mais 
qu'on le fait pour les démons, les 
bons ou même les mauvais ; il sait 

bien aussi à qui il revient de sacrifier à ceux-ci, même parmi 
ceux qui jusqu'à un certain point ont besoin d'eux 1. >> 

Et il dit encore : 
2 << Ce n'est pas aux dieux mais aux démons qu'offraient 

les sacrifices sanglants ceux qui ont sn acquérir la connais­
sance des puissances de l'Univers; c'est un fait que les 
théologiens eux-mêmes ont confirmé ; ces derniers rap­
pellent en outre qne, parmi les démons, il en est de mal­
faisants, mais il en est aussi de bons, qui ne nous causeront 
aucun ennui. » 

Les dieux, 
qui aiment 

les sacrifices 
humains 

sont des démons 
mauvais 

3 Voilà les propos de l'auteur en 
question. Or, puisque, selon lui, 
certains démons sont bons, tandis 
que d'autres sont mauvais, cher­
chons donc le moyen qui nous per­
mettra de voir que tous leurs pré­
tendus dieux sont manifestement 

à ces derniers, et jusqu'à quel point ceux qui le font ont besoin de le 
faire ». Dans le texte choisi ici, 't'Wv 8eo~J-évwv est un génitif partitif qui 
désigne les dévots, et IXÔ't'&v, complément de ÔE:O!J-évwv, désigne les 
démons. 
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'lS'CùfLE:V 8·n oôSè &ya6of. S'ai(.Loveç <pCJ:ÜÀo~ Sè al ve:vo!J.tcr(.Lévot 
rt.ù-tWv Seo!. 7t&V't"EÇ &ÀLcrxov-rocL. A&~OLÇ a· &v xaf. 't'OÙ't'OU 

5 -r'ljv &7t63et~tv &Se:· 4 -rO &ya6àv &cpe:Àe:L, ~À&rc't'e:t 8è -rè 
èvav't'fov. El Sè: cpcxve:î:e:v al xa-rà ncbl'riX 't'6rcov &v"t)yope:u(J-évm 
ei't'e 6e:ot e:he: S'd(.Lovec;, cdrm!. 81j at 1to::pOC ttiXmv ocù-ro'i:ç f3e:{3o1)­
(.LévoL xcd npèç -r&v è6vWv &.tt&v-rwv npocrxuvoOp.e:vot, 8 -re 

s Kp6voc; xo:1 Ze:Uc; "Hpa -re xd 1 'A6Y)vii xo:.L at nocparcÀ~crtoL (154) 

oc~ -re &cpœve:Lc; 3uv&fLe:tc; xcd at 3o:L!-Love:c; at S'tOC -rWv ~o&.vCùv 
ève:pyoüvTe:c;, où (J-6vov ~eî>wv &.À6ywv crcpa:yo:Lc; x.cd 6ucrLatç, 
&J .. ).à xaf. &vSpox:roccrLatc; xcx1 &v8pumo6ucrioctc; xcâpov't'e:c; xcd 

1 1 ,J, 1 ~ •Cl.À' , ll 1 À 6 ' 
't'OCU't''f1 't'O::Ç 'fUXCXÇ 't'WV C(V WN <XVvpW7tCùV U(.LIXLV fLEVOL1 't'WC( 

' ' RÀ 'A ' 1 5 E' 1 ( ~ ' y 1 10 xe:tpovoc 't'IXU't"Y)Ç 1"" IXI""1JV E7tLV01JO'ELO:Ç; ~ YIXP 1J OLIX o.:,(})Cù\1 
&.À6ywv 6ucr(IX è7t&p1X't'OÇ XIX1 X1Xx66u't'oç 7tp0c; 't'&V q:nÀocr6cpwv 
'À' o 1 ' 1!~ \ ' 1 ' ' ·~À R' e EX.VYJ !J.UO'IXpOC 't'E XIXL r.r.oLXOÇ XCI.~ IX'JOO'WÇ XIXL OUX IXtJ CXtJ1JÇ 
't'oLe; 6Uoumv xœl ~LOC ye: 't'CXÜ't'IX rc&v't'a 6e:&v &.vœ;tiX, 't'L X.P1J 

,,... ~ ~ , , o. ' ~ "' 1 ,, ' ' 5 'JO{J.Lo.:,EL\1 >tjV OL Cf..VVpCù1C(t)V O't'{)Ct..YYJÇ; 1J 1CIXV't'OÇ C(U't'Yj YEVOL't' b 
&v &.cre:~e:cr't'6:'t"1J xcxt &.vocrtw't"ri't"Yj; rc&c; oùv &.yCt:6o'i:c; 8cxL~J.omv, 
OÔX.l ~è 't'oLe; 7t<X!J.{J.L<fpmç XIX1 7t<XVWÀé6potÇ 7t'JEÛ!J.<XOW e:lx.6nùÇ 
&v Àe:x.6d1J npocrtpLÀ~ç; 6 <Dép' oOv èÀéy;(r){-LE:V xd &no~d­
Çw~J.e:V ôn6crov Yj -rijc; 7tOÀu6éou rcÀ&VYJÇ ÀÛ!J.YJ 't'OÜ ~tou 't'&v 
&v6p6mwv 7tp0 ~~Ç ~OU O"<ù~~poç ~[J.WV eÔayyeÀLX~Ç 8L3Mxa­
À(aç èxp&-re:L • Àe:ÀÜcr6at yàp et.Ù't"~V xal xa6np1Jcr6at oôx 

PARALLELA: §§ 4-6 : cf. D.E. IV, 10, 1-3, 

A lB 0 V N (D) 

§ 4, 10 ènwo~aeutç ] è1ttvo~acttev A !! § 5, 5 s~· ] -rOOv A !! acp~yljç 
0 V N : a<pœy·~v A I B D Il § 6, 4 xœ6np~a6œL A V D : xœ6~pola6œL 
B 0 N xa.Oœ~peta8œL I. 

1. En D.E. IV, 10, 1-3, Eusèbe a montré que c'étaient les mauvais 
démons qui poussaient les hommes à manger de la cl1air humaine. 
Le passage que nous avons ici est beaucoup plus rhétorique, avec ses 
parallélismes bien marqués : &.v"l}yopeu!LévoL ( § 4, 1. 2), ~e~o"IJv-êVOL 
(1. 3), 1tpocrxuvoU!LeVOL (1. 4) ; crcpœyœtç xœt OuaLca.ç opposé à &.vOpox-rœ­
crL!Xtç xœt &.v0pw1to8ua(a~ç (1. 7-8) de façon assez subtile (mélange 
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reconnus comme des démons, et pas même de bons, mais 
de mauvais démons ; voici la démonstration que tu pour­
rais proposer : 4 Le Bien est utile, tandis que son contraire 
est nuisible. Or, s'il était manifeste que ceux que l'on a 
proclamés en tous lieux dieux ou démons, ceux-là même, 
précisément, dont la renommée était universelle chez les 
Grecs et devant lesquels toutes les nations sans exception 
se prosternaient, Cronos, Zeus, Héra, Athéna et leurs 
semblables, ainsi que les puissances invisibles et les démons 
qui agissent par l'intermédiaire des statues, si donc il était 
manifeste que toutes ces divinités aiment non seulement 
qu'on leur sacrifie des animaux, mais encore que l'on 
massacre des hommes pour les leur offrir en sacrifice, en 
anéantissant ainsi l'âme des malheureux êtres humains, 
quelle manière de nuire davantage pourrais-tu concevoir ? 
5 Si, en effet, les philosophes ont regardé le sacrifice d'ani­
maux comme passible de malédictions, impie, infâme, 
injuste, sacrilège, comme un acte qui ne peut pas ne pas 
nuire à ceux qui l'accomplissent, et qui est, pour toutes 
ces raisons, indigne de dieux, comment faut-il considérer 
l'immolation d'êtres humains ? N'y aurait-il pas là Je 
comble de l'impiété et du sacrilège ? Comment donc pour­
rait-on avoir raison de dire qu'un tel acte est agréable aux 
bons démons et non aux esprits les plus infâmes et les plus 
pernicieux 1 ? 6 Eh bien l donc, nous allons prouver et 
démontrer quelle vaste domination Je fléau de J'erreur poly­
théiste exerçait sur la vie des hommes avant l'enseignement 
évangélique de notre Sauveur; cette erreur, en effet, n'a pas 

d'éléments identiques et légèrement différents) ; avec également les 
interrogations accumulées (cf. Introd., p. 36, n. 3); le jeu de mots sur 
l'idée de • nuire>: ~Mwr« ( § 4, 1. 1), ~M~~· (1. 10), &~Àœ~~ç ( § 5, 1. 3) ; 
l'accumulation d'adjectifs du § 5, adjectifs au positif ou au superlatif 
ou renforcés à l'aide de 1tiiç (cf. Introd., p. 37, n. 1). Encore une fois, 
la technique oratoire sert la passion qui anime Eusèbe : cf. Introd., 
p. 37 : Le «lyrisme de la foi ». 
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s liÀÀo-r:e ~ xomx -r:ouç 'A8poC<vou )(p6vouç, <pw-r:bç 8ix't)v ~a'l 
Ùt<XÀcqJ.rcoUcr1)<; èrd mlvTa -r61tov ~ç 't'OÜ Xptmoü 3t3e<crxr.û .. (C(ç. c 
7 Otç oùx 1 -/j!J.e'Lç, à).."A.' afn&v rc&Àtv -r&v fL~ -T<X ~!J.é-re:poc 
tppovoUvTwv !J.<Xp-rup~crouow cd <pwvat Ùtetpp~Ù'lJV, -rWv rcpè 
't'OÙ't'OU Xp6vwv 't'OO'!XÔ'n')V X<X'n')yopoUcro:.t fLOX6'Y)p(e<v, &me 
~ÙYJ 't'OÛÇ Ùe:tcrtùcâfLOVC<Ç rcépa xod 't'Ù'JV Tii<; q>Ücre:(ùÇ Opwv xwpeïv 

s Ô1tÙ -r&v 0)..e6p(wv 7tVEU!J.&:TüN è/;otcr't'poup.évouç xcû. Ù<XLf,LO­

v&v-raç &v't'txpuç, Wç xat -roï:'ç 't'&v qnÀ-rCÎ-rwv o:Xp.ocm xcà 
<ifÀÀO:.LÇ f.LUp(ow; &v6pwrco6ucrLo:.t<; L)..eoücr6cxt VO{L(~e:tv -r&:ç !J.LC<t-. 

cp6vouç Ùuv&fLe:tç. 8 Kat ·nç rtcx-rljp 't'ÙV !1-0voye:v'l) 1tcdùcx xcd d 
't"1jv &yo:rcl)"t'~V 6uye<TÉ:poc 1-'--ft't"Y)P 7tpocré:6ue:v 't'<';) ùaL!J.OVt x.oct 
XC<'t'écrtp<X't't'OV ot q>Lf.:rat'Ot &ç 't'L 't'Û>V ft.)..6ywv x.cà &ÀÀO't'p(Cùv 

6pe:!J.!-l&'t'(ùV 't'OÜç rcpocr~XOV't'IXÇ ~6u6v -re: -roLç a~ Oe:oLç xa-ra 
s n6Àe:~ç xal xWpa.:; -roùç cruvo~xouç xd noÀhaç, ~v qnÀ&v-

6pw7tov xal O'U!J.7ta6Yj cpOmv ënl -rO &v'YJÀe:èç xa1 &n&v6pwnov 
&xov~crav-reç xal -ràv !J.IXVtW3'Y) xal aaLf.LOVtaxOv Wç &À1J600ç 
È:7ttae:LXVÛtJ.EVOL -rp67toV. 9 EtSpotç a· oùv nacrav è:Çe-r&~(ùV 
'ÀÀ ' ' A' A ' ' ! < > < - < E: 'Y)Vtx'Y)V 't'E XIX~ 1-'oc:pl-'oc:pov tcr-roptoc:v, o7t<.ùÇ Ot fJ.i;;V ULEtÇ, Ot 
aè 6uya-répaç, at aè xa1 crcpaç aÙ-roUç -roc:Lç -r&v aat(1.6V<.ùv 
xa6té:pouv 6ucrLatç. 'EyÙ> aé crot xal -roù-rwv -ràv xa1 j 7tp6-re:pov (155) 

A lB 0 V N (D) 

§ 8, 2 1t'flOO'é6uev I : 1t'poO'é6ucre:v A -SOuov ceteri Il 7 B'o:tf.tOVLe<.xOv A : 
8'0:tf.tOVtX0V ceteri. 

1. Il peut parattre curieux qu'Eusèbe situe à une date aussi tardive 
l'interdiction du sacrifice humain. Il se fie en cela au témoignage de 
Porphyre (IV, 16, 7, 3-6). Il est vraisemblable de penser que le sacrifice 
humain fut interdit beaucoup plus tôt clans une cité aussi civilisée que 
Rome. Cf. J. TOUT AIN, art.« Sacrificium »1 ap. DAREMBERG et SAGLIO, 
Dict. des Antiquités grecques el romaines, IV, 2, p. 977: (( En97 av. J.-C., 
les sacrifices humains furent interdits officiellement par la loi romaine 
(PLINE, Rist. Nat., XXX, 12). » Peut-être le décret promulgué sous 
Hadrien étendait-il à tout l'empire une interdiction réservée jus­
qu'alors à la cité romaine? 
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été détruite et anéantie avant l'époque d'Hadrien 1, quand 
brillait alors en tous lieux, à la façon d'une lumière, l'ensei­
gnement du Christ'. 7 Ce ne sera pas nous qui en témoi­
gnerons mais, à nouveau, les voix de ceux-là mêmes qui ne 
pensent pas comme nous ; et ils parleront net, eux qui 
accusent les temps antérieurs au Christ d'une perversité 
telle que les hommes religieux' sont même allés, alors, 
jusqu'à franchir les bornes de la nature :ils avaient été mis 
en fureur par les esprits mauvais et franchement possédés 
des démons, au point qu'ils ont même jugé bon de se 
concilier les puissances homicides par le sang des êtres qui 
leur étaient le plus chers et par toutes sortes de sacrifices 
humains innombrables. 8 Et un père a sacrifié au démon 4 

son fils unique, une mère sa fille chérie, des gens ont égorgé 
leurs proches comme s'il s'agissait de créatures privées 
de raison et sans lien avec eux; dans chaque ville et chaque 
pays, les hommes ont sacrifié aux dieux ceux qui vivaient 
sous le même toit et dans la même cité ; et ainsi, eux qui 
étaient naturellement philanthropes et portés à la compas­
sion, ont adopté une conduite impitoyable et inhumaine : 
ils se sont comportés comme des gens fous furieux et véri­
tablement démoniaques. 9 En passant en revue toute 
l'histoire des Grecs et des Barbares, tu pourrais trouver 
comment les uns ont consacré leurs fils, d'autres leurs 
filles, d'autres encore eux-mêmes, dans les sacrifices offerts 
aux démons. Pour ma part, je fais comparaître devant toi 
comme témoin de ces faits l'auteur auquel j'ai déjà fait 

2. La tournure de cette phrase rappelle le début du livre V où 
revient la même expression: oôx. êl)..)..on -ry (V. 1, 2, 1 ; 1, 4, 2; et 1, 7, 
2), ainsi que l'image : tpw...Oç atx.'l}v (V, 1, 2, 3 ; et 1, 8, 2). Cf. infra, 
p. 240, n. 1. 

3. Pour rendre le double sens de .3e~cn.3tx((LwV (cf. supra, Introd., 
p. 11), il faudrait traduire : « les hommes religieux, dans leur crainte 
des démons ». 

4. Cf. supra, Introd., p. 10. 

11 
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s napLcr't''Yl!.LL f.L&p-rupcx èv 't'oLe; cxù-roLç, Èv o!ç ~v -rWv à.À6ywv 
6pep.f.L&:rwv 6ucrta:v &c; &:vocrte<v xcù ~LXW't'&:T1)V &7t1)y6pe:ucr€v, 
't'IXÜ't"~ q->&:crxov't'a npOc; P~tJ.IX' 

,~'. IIOP<I>YPIOY IIEPI TH2: IIAAAIA2: 
AN0PQII00Y2:IA2: 

16 

1 « Kcà 6·n -rai}nx oùx &rct..Wç &ÀÀè< 7tÀ~pouc; ot>cr"l)c; 't"')jc; h 
• ( À' ' ' \ ~ ... 'E"' LO''t'Of> IXÇ eyOfJ.E:V, IXU'Totf>X1) XCH 't'CW't'<X 1t1Xf>IX<n"1JO'IXL. VUE't'O 

\ \ ' (p'• 'M ~ " ( ' ~ o. y1Xp XIXL e:v oo<p fL"t)Vt _ e:-raye:t-rvtwvt EX'TYJ LO''t'<XfLE:VOU o:.vvpw-
7tOÇ -ri;} Kp6vcp· a ~~ È7tL 1tOÀÛ Xf>O::'t'1jmxv ë6oc; !J.E't'e:J~À-}jEhr 

s f.vrt. yè<p 1:&v bd 6o:.v&-rcp 31)tJ.ocr(~ xa-raxpt6év't'(t)V 11-éXPL -rWv 
KpovE<.ùv cruvdxov, è:vO"t'&:tn')c; 3è: Ttjc; éop-r9ic; 7tpoœyay6vTe:c; 
T0v &v6pw7tov ë~w 7tUÀ&lv &v-nxpù 't'oU 'Aptcr't'o~oÙÀ1JÇ ë3ouç 

FONTES : §§ 1-9 = Porphyr. de abst. Il 54-56 (179, 7 - 181, 16 
Naucl{2). 

PARALLELA : §§ 1-9 : cf. D.E.V, proœm., 18-19 i laus Const. 13, 
7-10 et 16, 10; theoph. II, 54-64. 

TESTIMONIA : § 1, 2-6 'EOûe:'t'O .•. crU\lÛX0\1 : Theod. VII, 41. 

A !B 0 V N(D) 

§ 9, 8 Ilopqmp(ou om. tab. cap. 
§ 1, 3 1-'~vt A 1 : 1-'~vt Ma(<p ceteri Il ~X"lJ !<n"a(J-évou A I : xa,· 

'AO"t)vcdouç ceteri Il 4 ~Boç Eus. Porphyr. Theodl K : dç ~Ooç Theod1 

ce teri. 

1. Au livre V de la D.E., Eusèbe rappelle les témoignages grecs, 
cités dans la P.E., sur l'horreur du sacrifice humain qui ne pouvait 
plaire qu'aux démons, et dénonce également les oracles de ces derniers. 
Dans le De laudibus Constantini (13, 7-10), Eusèbe utilise ce passage de 
Porphyre sans citer sa source. C'est une citation non littérale, une 
reprise libre de la majorité des exemples de Porphyre, comme aussi 
dans la Tl!éophania. Cf. encore le De laudibus Conslantitli (16, 10), qui 
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appel un peu plus haut : je citerai le même ouvrage, où il 
a interdit le sacrifice des créatures privées de raison comme 
impie et absolument injuste; voici ce qu'il dit, mot pour 
mot: 

,~'. Extrait de Porphyre sur l'antique sacrifice humain 

Exemples 
historiques 

de sacrifices 
humains 

Chapitre 16 

1 « Et pour montrer que ce ne 
sont pas là affirmations gratuites, 
mais que l'histoire est pleine 
d'exemples qui les confirment, il 
suffira de citer les suivants 1. Tout 

d'abord à Rhodes, le 6 de Métageitnion, on sacrifiait un 
homme à Cronos 2 ; cette coutume a été modifiée depuis, 
non sans avoir longtemps prévalu. Un des condamnés à 
mort par action publique était maintenu en prison jus­
qu'aux fêtes de Cronos; lorsque le jour de la fête était 
arrivé, on conduisait l'homme à l'extérieur des portes, face 
à la demeure3 de la Bonne Conseillère•, et là, après lui avoir 

célèbre par opposition les sacrifices et les prières des chrétiens, établis 
sur toute la terre depuis que l'enseignement du Christ a aboli le sacri­
fice humain. 

2. Cf. É. DES PLACES, La religion grecque, p. 110 i et M. POHLENZ, 

art. « Kronos », PW XI, 2 (1922), col. 1982-2018. Pour ce dernier, le 
sacrifice du condamné à mort n'a pu être offert qu'à Artémis. 

3. Cf. É. BENVENISTE « Le sens du mot xoÀocrcr6.; et les noms grecs 
de la statue », Rev. de Philologie, 1932, p. 118-135 : «Le gaoç est le 
' siège' de la divinité, d'abord son temple, puis sa statue, la demeure 
permanente où l'on emprisonne son pouvoir en matérialisant sa forme» 
(p. 131). 

4. 'Aptcr't'o~oÛÀl), (la déesse) aux excellents eonseils : éponyme 
d'Artémis (cf. PLUTARQUE, Tl!ém., 22). 



164 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

orvou 7tO'dcr~V'TEÇ ëcrcpa't''t'0\1, 2 'Ev f3è -ti7 vÜv ~e<.ÀctfL'i:VL 
7tp6"t'e:pov è3è Koptùvdq. ôvop.!X~opA:vn !1-'t)V~ xo:.-rà Ku7tpLouç c 
&cppoè3Lcr(~ è:BUe:-ro &v9pw7toç >t'{j 'AypaÜÀ<p -r'?i Kéxpo7tOÇ xd 
VÛtJ.<fi)Ç 'Aype<uÀ(3oç· xe<( StétJ.eve TO li6oç Olxpt Twv ii.LOtJ.~3ouç 

5 xp6vwv· e:ho:: fLE't'É:~CI.Àe:v, éJ.'Jcr-re: -re{) Ô.W!J-~è3e:L -ràv &v6pW7tOV 
e. e · ' l! ~\ 'fl. À l! .... 'Ae .... \ \ ~ U€0" C(.L' U<p t:;\10: oe: 7t€f>LI-'O OV u "t'E: 'ti'jÇ "I)VIXÇ V€CùÇ X.O:.L 0 

Tijç 'AypaÙÀou xod Ô.LO!J.~Ôouç· 6 ô€ crcpo:.yto:.~6~-tevoç Unà 
~ ' 1 fJ. ' 1 ' le l fJ. 1 li ~ 't'<ùV ECfl'YJt-'<ùV ayO!J.EVOÇ 't'pt<; rtEpLE EL 't'UV 1-'W!J.OV" E7tEL't'O:. 0 

te:pe:ùç cdrràv À6yxYJ ëno:.Le:v xiXTà 't'oÜ cr't'of.L&.xou, x~XL oÜ't'<.ùÇ 
10 IXlhàv è1tl TI)v V"')crfkLcriXv rtupèt:v ÛlÀOXIXÛ't't~ov. 3 ToÜ't'oV ô€ 

-ràv Be:cr~-tàv LllcptÀoç 0 't'1j<; KOrtpou ~amÀe:Ùç XIX't'É:Àucre:v xœrèt: 
't'OÙÇ ~EÀEÛXOU xp6VOUÇ 't'OÜ 6e:oÀÛyou YEVÛ!J.EVOÇ1 't'Ù f6oç d 

eiç ~ouBucr(tXv !J.E't'IXcrTYjcriXÇ" npocr~xœro ô€: 0 ôo:.(!J.<.ùV &.v-r' 
s &.vBpdmou -rOv ~oüv· oÜ't'wç ~cr&.Çt6v ècr-rL 't'Ù ôp<il~-te:vov. 

4 KœréÀucre ô€ XIXl èv tHÀ(ou rt6ÀeL 'T1j<; A~yÜrt't'OU -ràv -r1jç 
&.v8pCù7tOXTov(~Xç v6f.LOV "A!J.Cù<nç, Wç fL1Xp't'upeL M~XveSWç èv 
't'(j} llept &.px1Xi:O'!J.OÜ x~Xl e:Ùcre:~daç. 'ESUov't'o ô€: T1) '

1
Hpq:. 

xal È;ÔOXl!J.&~oV't'O x1X86:rtep al ~"/)'t'OÛfLEVOL xa8apol !J.6crxot 
5 XIXl crucrcppayt~6flE:VOL. 'EBUov't'o ô€ -itjç ~fLÉ:po:.ç 't'pd<;* &.vS' 

&v X"/)pfvouç È;xÉ:Àeucre:v 0 '1AfL(ùCrtÇ 't'OUç tcrouç êrtt-rt8e:cr8at. 
5 "E6uov ôè: x.o:.l È;\1 Xlcp 't'Ci) 'QtJ.o:.Ô(cp Llto\IÜcrcp &v8p(ù7t0\l 

FONTES : § 4 : 1-!anetho fr. 14 Jacoby (FGH III C 98) j § 5, 1-2 : 
Euelpis Carystius fr. Müller (FHG IV 408). 

ITERATIONES : § 2, 1-4 : Cf. § 24, 4-6. 

TESTIMONIA : § 2 : breviter Theod. VII, 42 ; Cyr. Alex. c. lul. IV 
(PG 76 697 C); §§ 4-5: breviter Theod. VII, 42. 

A !B 0 VN (D) 

1. ÉTIENNE DE BYZANCE, s.v., définit Kopôwdoc par 7t6ÀLc; KU1tpou 
et Kopfuvt) par 7t6Àtc; :Eocf..oq.Lw(wv et !J.Orpoc rijc; :Eocf..o:!J.'ivoc;. 

2. Au début de l'automne. 
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fait boire du vin, on l'égorgeait. 2 De même, dans la cité 
appelée aujourd'hui Salamine, mais qui s'appelait autrefois 
Coronéia 1, un homme, au cours du mois qui dans le calen­
drier chypriote porte le nom d' Aphrodisios 2, était sacrifié 
à Agraulos, fille de Cécrops et de la nymphe Agraulis ; 
cette coutume subsista jusqu'à l'époque de Diomède, après 
quoi elle subit une modification, en ce sens que l'homme 
fut désormais sacrifié à Diomède. En effet le temple 
d'Athéna et ceux d'Agraulos et de Diomède sont groupés 
en une seule et même enceinte. Poussé par les éphèbes, 
l'homme que l'on immolait faisait trois fois le tour de l'autel 
en courant. Ensuite le prêtre le frappait d'un coup de lance 
à l'estomac, puis ille faisait brûler entièrement sur le bûcher 
qui avait été dressé. 3 Ce rite fut aboli par Diphilos, roi 
de Chypre, qui vécut à l'époque de Séleucos le théologien 
et qui remplaça cette coutume par le sacrifice d'un bœuf ; 
la divinité accepta le bœuf à la place de l'homme, et dans 
ces conditions la valeur de l'acte reste égale 3 • 4 De même, 
à Héliopolis d'Égypte, Amosis abolit la loi instituant le 
meurtre de victimes humaines, comme en fait foi le témoi­
gnage de Manéthon', dans son ouvrage Sur la civilisation 
antique el la piété. Ces victimes étaient sacrifiées à Héra et 
choisies après examen, comme le sont les veaux parmi les­
quels on recherche les spécimens purs, que l'on marque 
d'un signe distinctif. On en sacrifiait trois dans la journée; 
à leur place, Amosis ordonna que l'on mit un nombre égal 
de personnages de cire. 5 A Chios également, ainsi qu'à 
Ténédos, on sacrifiait à Dionysos Omadios' un homme que 

3. Cf. J. BOUFFARTIGUE, p. 306, n. 169 (thèse), qui étudie en détail 
l'histoire du sacrifice humain à Salamine de Chypre, telle que la retrace 
Porphyre, « assez confuse et souvent peu vraisemblable ». 

4. Sur Manéthon, historien égyptien de langue grecque du me siècle 
av. J.-C., cf. la note de É. DES PLACES à P.E. II, pr., 5 (SC 228, p. 37, 
n. 2). 

5. Sur cette épithète de Dionysos, cf. J. BouFFARTIGUE, p. 307, 
n. 174 (thèse). 
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8t<XarcWvTe:<; xd èv Te:vé8<p, &ç, cp')')O'LV Eüe:Ànt<; 0 KapOa-rwç· 
ènd xcd Acxxe:8cttfJ.OV(ouç cp'f)crtv 0 'ArcoÀIJ...68Npoç 't'é9 ''Ape:t (156) 

60e:tv &\18poorcov. 6 cfJohnxe:ç 3è êv 't'CÛÇ fJ.E:y&Àa~ç O'UfJ.~OpaLç 

~ noÀéfLWV ~ ÀOLfLWV ~ OlU;(fLWV gevov -rii>v qnÀ-ra-rwv -..vil: 
ê7tt~î')~~~OV't'E:Ç Kp6vcp· x.a11tÀ~pî')Ç ye: 1j 1 <pmvtxtx~ tO"t'opLa 
't'&\1 6ua&v't'W'J, ~v ~ayxouvt&6w\l f.J.È:\1 't''{j <I>otv~xwv yÀW't''t'"{) 

5 O'U\Iéypa~e:, <l>LÀW\1 aè b BU~ÀtOÇ dç TI)v éÀÀ&aa yÀ&O'O'lX\1 at' 
Ùx't'Ûl ~~{jÀ(W\1 -f)pfJ.~\IE:UO'E:V. 7 "la't'poç aè ê'J TYj auvaywy1j 
-r&\1 x.pî')'t'tX.&\1 6um&v <pî')O"L 't'OÙ<; Koup'lj't'aç 't'à 7tlXÀatÛ\I 't'ii) 
Kp6vc:p 6Ue:t\l 1taï:aaç- x.a-raÀu69j'Jat 3è 't'àç &v6pw1to6uaLaç b 
axe30v 't'àç 1tapà 1tô!aL ~î')O't TI&t.Àaç, b &ptO''t'lX <'t'à> 1tEp1 

5 -rbl\1 't'oü MLepa auvaya.ycb\1 fJ.UO"t'YJpLw'J, è7t1 {Aapta.\loü 't'OÜ 
aÔ't'ox.p&:ropoç- è6Ue:-ro yàp x.a1 êv Aao3txdq:, t''{j Xrt't'à ~upLa\1 
't''{j 'A6Y)V~ X.a't'' ~'t'OÇ 1tap6évoç, vüv ae: ~Àe<~oç. 8 Ka.1 p.~v 
x.d ot èv Atf3Un KapxYJ36vtat è1toLouv TI)v 6uaLav ~v 'I~tx.p&nJ<; 
Ï1tlXUCTE\I" xcd ~OUfJ.fX'tî')V01 aè -r'ljç ) Apocf3Lrtç x.a-r' ë-roç Œx.aa't"0\1 
ë6uo\l 7toc't3oc, 8\1 (mà f3wp.Ov ~6oc7t't'O'J, 0 XPÙ:N-roc~ &ç i;o&.\lc:p. 
9 <l>UÀrtpxaç 3è x.otv&ç 1t&.v-re<ç -roùç ''EÀÀY)Vaç, 1tp1\l ê1t1 
7tOÀE:(Ûouç è~téw~t, &v6pw7tOX.t'ove:Ï:\I la't'ope:t. Kcà 7tocpLî')fJ.t c 

FONTES: § 5, 3-4: Apollodorus Atheniensis fr. 125 Jacoby (FGH II 
B 1077) ; § 6 : Philo Bybl. Sanchuniathonis hist. phoen. fr. 3 Müller 
(FHG III 570); fr. 3 a Jacoby (FGH III C 813-814); § 7, 1-3: Istros 
fr. 48 Jacoby (FGH III B 181); § 9, 1-2 : Phylarchus fr. 80 Jacoby 
(FGH II A 188). 

ITERATIONES: § 9: cf. IV, 17, 3. 

TESTIMONIA : § 8 : Theod. VIl, 42. 

A lB 0 V N (D) 

§ 6, 3 !m.p~~(l;o"eç ] !m~w(i;ovnç Lobeck Nauck Il § 7, 4 ,,x 
Porphyr. : om. Eus. Il § 8, 3 Ll.ou(lct't''f)VOt laus Coust. 13, 7 : 0oU(llh1)~ 
ol hic codd. Ll.ou(l&'t'wL Porphyr. 

1. D'Évelpis de Carystos, on ne connaît aucun texte autre que celui­
là. 
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l'on mettait en pièces, selon ce que rapporte Évelpis de 
Carystos 1. Dn reste, les Lacédémoniens eux-mêmes, selon 
Apollodore', sacrifiaient un homme à Arès. 6 Les Phéni­
ciens, quant à eux, lors des grandes calamités dues aux 
guerres, aux épidémies et aux sécheresses, sacrifiaient une 
victime prise parmi les êtres qu'ils chérissaient le plus, et 
qu'ils désignaient par un vote comme victime offerte à 
Cronos ; les exemples de tels sacrifices abondent dans 
l'Histoire Phénicienne, que Sanchuniathon a écrite en langue 
phénicienne et que Philon de Byblos a traduite en grec 
dans un ouvrage en huit livres 3• 7 Istros<, dans son Recueil 
des sacrifices crétois, déclare que dans l'ancien temps les 
Courètes sacrifiaient des enfants à Cronos; Pallas', l'auteur 
qui a le mieux recueilli les renseignements concernant les 
mystères de Mithra, déclare que les sacrifices humains ont 
été abolis à peu près chez tous les peuples sous le règne 
d'Hadrien; ainsi par exemple, à Laodicée de Syrie, on 
sacrifiait chaque année une jeune fille à Athéna; mais de 
nos jours on prend comme victime une biche. 8 De même, 
les Carthaginois, en Libye, pratiquaient le même genre 
de sacrifice, auquel mit fin Iphicrate. Les Doumatéens 
d'Arabie sacrifiaient également chaque année un jeune 
garçon : ils l'enterraient sous l'autel qui leur tient lieu de 
statue divine. 9 Phylarque', quant à lui, raconte dans son 
histoire que, d'une façon générale, tous les Grecs exécutaient 
des victimes humaines avant de partir en campagne contre 

2. Apollodore, mythographe athénien du y cr siècle ap. J.-C., auteur, 
entre autres, d'un Ilept Se&v. 

3. Sur le problème de Philon de Byblos, traducteur de Sanchu­
niathon, voir le comm. de J. SIRINELLI à P.E., I, 9, 21, SC 206, p. 303-
305 ; J. BouFFARTIGUE, p. 308, n. 179 (thèse). 

4. Sur Istros, historien du deuxième tiers du me siècle av. J.-C., 
cf. A. LESKY, Gesclz. d. gr. Liter., Berne-Munich 19718, p. 753, et 
F. JAcOnY, art. « Istros », PW IX, 2 (1916), col. 2270-2282. 

5. Sur Pallas, cf. J. BOUFFARTIGUE, p. 309, n. 182 (thèse). 
6. Phylarque : historien du mc siècle av. J.-C. Cf. J. KnoYMANN, 

art. « Phylarchos », PW, Suppl. VIII (1956), col. 471-489. 
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0p~xaç xat ~xu6aç xat wç 'A6')va1:o• Tljv 'Epex6éOJç xat 
llpoc~t6étX~ 8uyct't'épet &ve:Î:ÀOV' &XA' ~'t't ys vüv 't'LÇ &yvoe:'i: XOC't'à 

s Tljv MeytkÀ')V I16À.v -rîi -roil Aa-r•ap(ou LlLOç top-rîi "'1'"~61-'evov 
&v6p<ù7tOV; )) 

10 Kat 1tckÀLV q>')a(v· 
« 'Acp' oO 11-éXP" 't'OÜ vüv oùx èv 'Apx.ocSL~ fJ.6vov 't'o'i:ç 

Aux.cdotc; oô8' èv Kocpx1J36vt 't'it) Kp6vc:> x.mv{j 7t&v-re:ç &v6pCù-
7to6uToüow, à)..)..&_ XOC't'à 7te:pio8ov, 'Ô)<; 't'OÜ VO~-tL!J.OU x<fptv 

5 1-'-"~!L"t]Ç, è~-tq>ÔÀtov &d a!11-oc prlLvoucrt 7tpàc; -roUe; ~Wf.I.06ç. » 
11 Tail-r<X [J.èv oov i:x -r~ç 7tpo8')ÀOJ6da')Ç xda60J ypaq>~ç· 

èx Sè 't'OÜ 7tpÙ:l'rou auyyp&(.L{Ltt:roç 't''ljç <l>LÀwvoç cpotvtx.tx.'ljc; d 

tcr-ropiaç 7tapoc6~aotJ.at 't'ctÜ't'ct' 

<< "E6oç ~v 't'OÎ:Ç 7tOCÀOC!.OÎ:Ç È;v 't'OCÎ:Ç tJ.e:yJÀatç O'U(l.Cf>OpocÎ:ç 

5 -r;{;}v x.tv8ÛV(I)V &v-d -r1jç 7t&V't'Cù\l cp6op&ç -rà Yjyct7t"t](J.é\loV -rWv 
-réxvwv 't'aOc; x.poc't'oÜv-rw; 'fJ 7t6Àe:wç ~ ~6vouç elc; crcpocy)jv 
rhn8t86vat ÀU-rpov 't'o'i:ç 't't(J.(l)po'i:c; 81XL(LOO"L' X.OC't'E:O"t"fHf:T't'OV't'O 

Mras 1 Sè ot 8t86!J.E:Vot fJ.UCf"t'LXCÛÇ. Kp6voc; 't'OLvuv, av ot <Potvnœc; 
193 ""Hf.. 7tpocro:yope:Uouat, ~o:crLÀe:Üwv 't'~c; x.dlpe<c; x.d i5cr't'e:pov 

10 tJ.e:'t'ck 't'~V 't'OÜ ~tou 't'e:Àe:u~v de; 't'àv -roü Kp6vou &cr't'é:po: 
a a 1 't:' ' 1 1 'A o ' À ' " X.O:VLE:f>WVE:LÇ, e:~ E:7tLX,Wpte<Ç VUtJ.q>1JÇ VWppe:'t' E:"(OfJ.E:VYJÇ ULOV 

~X,(ùV tJ.OVO"(E:V~, av 8tcl 't'Oiho 'Je:oÙ8 èx.<iÀOUV - TOÜ tJ.OVO"(E:-

FONTES: § 10, 2-5 = Porphyr. de abst. II 27 (156, 10-14 Nauck3); 

§ 11, 4-16 = Philo Bybl. Sanchuniathonis hist. pham. I fr. 4 Müller 
(FHG III 570); fr. 3 b Jacoby (FGH III C 814). 

ITERATIONES : § 11 = l, 10, 44. 

A I B (ad § 9, 3 :Exù6œ~) 0 V N (D) 

§ 11, 7 "f'<»porç A I : 11;ov~porç o V N (del. B) Il 9 "H1- 0 V 
'Iapœ~À A I N B~À N1 !.m. 1112 'Ieoo8 I 0 V D : 'Ie8oo8 N 'Ioueou' A. 

1. Pour les Thraces, cf. HÉRODOTE, V, 5 et IX, 119. 
2. Pour les Scythes, cf. HÉRODOTE, IV, 62. 
3. Cf. J. BOUFFARTIGUE, p. 310, n. 191 (thèse). 
4. Œ Mégalépolis » désigne Rome et " Zeus Latiaris » est Jupiter du 

Latium, pour les fêtes duquel un condamné à mort ou un gladiateur 
était sacrifié (cf. DAREMBERG et SAGLIO, Dict. des Antiquités, li, 2, 
art. « Feriae Latinae », 7°). 

5. Sur les sacrifices humains organisés officiellement en l'honneur 
de Zeus Lykaios, cf. J. BOUFFARTIOUE, p. 285, n, 73 (thèse). 
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l'ennemi. Et je ne parle pas des Thraces', ni des Scythes•, 
ni du fait que les Athéniens ont mis à mort la fille d'Érech­
tée et de Praxithéa 3 ; mais aujourd'hui encore, qui ignore 
qu'à Mégalépolis un homme est égorgé lors de la fête de 
Zeus Latiaris4 ? )) 

10 Et il ajoute : 
« Depuis lors et jusqu'à nos jours, il se pratique en Arcadie 

lors des Lykaia 5, et à Carthage en l'honneur de Cronos•, 
des sacrifices humains officiels auxquels tout le monde 
prend part ; mais il y a plus : à dates régulières, et en 
souvenir de l'ancien usage, des hommes arrosent les autels 
du sang de leur espèce 7 • >> 

11 Voilà donc pour le passage de Porphyre extrait de 
l'œuvre dont j'ai parlé plus haut; j'ajouterai cette citation, 
qui provient du livre Ide l'Histoire Phénicienne de Philon: 

" C'était la coutume chez les Anciens, dans les cas graves 
de danger, que les chefs de la cité ou du peuple livrassent 
au sacrifice, pour éviter l'anéantissement de tous, le plus 
chéri de leurs enfants comme rançon pour les divinités 
vengeresses. Ceux qui étaient ainsi livrés étaient égorgés 
dans des cérémonies à mystères. Or Cronos, que les Phéni­
ciens appellent El, qui régnait alors sur la contrée et qui fut 
par la suite, après la fin de sa vie, divinisé pour s'identifier 
avec l'astre de Cronos, avait un enfant unique né d'une 
nymphe indigène appelée Anobret - on appelait pour 
cette raison ce fils Iéoud, car c'est ainsi encore aujourd'hui 
que sont appelés les fils uniques chez les Phéniciens - ; 

6. Cf. J. BOUFFARTIGUE, p. 286, n. 74 (thèse). 
7. Cf. J. BouFFARTIGUE, p. 286, n. 75 (thèse). La phrase de Por­

phyre ne s'arrête pas là et continue ainsi : xct!m:p -rijç 1t'ocp' a:Ô't'o'tç 
Ocrla:ç, èl;e~pyoUcrY)Ç 't'OOv tepOOv 't'oi:ç m:p~ppocV't'Y)plotç xcd XY)pOy[J.OC't't, 
et 't'~Ç at!J.a't'oç IJ.€'t'CG('t'toç (bien que chez eux la loi divine écarte des 
cérémonies sacrées, par des aspersions et par une proclamation solen­
nelle, quiconque est responsable d'une effusion de sang de son pro­
chain). Comme en IV, 14, 5, 8-9 (cf. note ad loc.), Eusèbe a supprimé 
la proposition concessive, parce qu'elle affaiblit la valeur du témoi­
gnage de Porphyre. 
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VOÜÇ OfS't"(I)Ç ~Tt XIX~ VÜV XIXÀOUf.LéVOU 7tapd: 't'OÏÇ <f>o(Vt~LV 1 

X.tv[8lNWV Èx. 7tOÀé!J.OU !J.Eyfcr't'Cù\1 XIX'TELÀ"t}Cf>Ô't'c.ù\1 -r'ljv XÛ>p0:.\1 (157) 

A ' - ' ' ' ' ' A ' ' 15 1-"0:0'tAtXC}l XOO'f.L"t)O"<XÇ OX1Jf.L<X't't -rov utuv pW(1.0V 't'E: X<X't'e<crxe:uoccroc-

f.LEVOÇ xa-ré6ucre:v. » 
12 Tcdha p.èv oùv -roü-rov dxe: -r:Ov -rp6nov· e:Lx6-rwç &pa 0 

6cxut-t&crwç Ki\~f.LYJÇ Èv 't'i;> IlpOç ''Ei\À"')VC<Ç rcpo-rpen-rtx<{>, 
't'IXÙ't'd: 8~ 't'<XÜ't'IX È:7tL!LEtJ-<f>Ôf.LEVOÇ1 't"otcl8e: xcd ttfrt'ÙÇ 't'Yjv 7tÀrlV1JV 

-r&v &v6pWnoov rbtoÀocpUpe:'t'at i\éywv· 
5 << <Dép' oOv 31) xcd 't'oU-ro npocr6&f.Le:v, &ç &.mXv6p(l)7tOt xa!. 

(J.tcr&v6pwnot Bo::L[.!ove:ç de:v U!L&v o! 6e:ot xcû oôxt !J.Ôvov 
èntxc.dpovTe:ç -r7î cppe:vo~i\a~dtf -r&v &v6p6lnwv, npOç 3è xat b 
&v6plù7tOX't'oV(aç &:7toi\a0ov't'e:ç, vuvt fLèV 't'cl<; èv O''t'cxSLotç 
èv67tÀouç cpLÀove:Lx~cxç, vuvt Sè 't'l.kç èv 7tOÀé!J-OLÇ &vcxpi6tJ..OUÇ 

10 qnÀo't'tfL(e<ç &cpop[J.I.k<; mpiatv ~Sov7)ç 7topt~6[J.evm, 5m:oç 5't't 
J.L&ÀtO"t'cx ~xote:v &v6peù7tdwv &véSY)v è!lcpope:La6cxt cp6vCùv. ''HSYJ 
Sè xcx't'à 7t6Àe:tç xcxt ~6vY), olovd ÀOL[J.Ot €7ttcrx~~cxv't'e:<;, cr1tovSI.kç 
&rtfl't'YJGC<V &vY)tJ.fpouç. 'Aptcr't'OtJ.éVYJÇ yoUv 6 Me:crcr~vtoç 't'ii} 
'16CùfL~'t'1) Ll.tt 't'ptcxxocrtouç chtécrcpcx;e:v, 't'ocrcx1hcxç OtJ.oU xcxt c 

15 "t'Ote<Ü't'e<Ç xcxÀÀte:pe:Lv oL6p.e:voç éxcx't'6tJ.~e<ç' èv o!ç xcxt 0e:6rtO!J.1tOÇ 
iîv 0 Acxxe:3e<ttJ.OVLCùv ~cxcrtÀe:Üç, Le:pe:iov e:Uyevéç. TcxUpot Sè: 
't'à ~6voç, ot rte:pt 'f'1)v 't'e<uptxYjv Xe:pp6vYJcrov xcx't'otxoÜv't'e:ç, 
OÔÇ &v 't'f1V ;fVCùV 7te<p' e<Ô't'OÏÇ gÀCùcrt 1 't'OÜ't'CùV 3~ 't'f1V XC<'t'à 
e&Àe<TIC(V èrt't'C<tX6'TCùV, C<Ô't'Lxcx p.&Àe< 't'fi Tcxuptxfl XC<'t'e<60oucrtv 

20 'Ap-rétJ.t3t • -rcxÜ't'e<Ç crau 't'l.kç 8ucrfcxç EôpmŒYJ<; èrtL O'XYJV7Jç 
Mras 't'pcxycpSe:i. M6vtfLOÇ Sè: Lcr-rope:L €v -rfl T&v 6e<UtJ.e<cr(Cùv 1 cruVCl-
194 Y"'YÎÎ l:v Ilé'AÀ1) Tijç 0en()(ÀO()(Ç <i)(<Xtov ôlv6pCù7tOV Il 'JÀ<Î: 

xd XdpCùvt XCl't'oc60e:cr6cxt. Aux't'Louç y&p (KpYJ't'&v 3è: ~6voç 

FONTES : § 12, 5 R § 13, 9 = Cl. Alex. protr. 42, 1 - 43, 1 ; 
§ 12, 20-21 : cf. Eurip., Iphig. Taur. ; 21-23 : Monimus fr. Müller 
(FHG IV 454); 23-25 : Anticlides fr. 7 Jacoby (FGH Il B 801). 

TESTIMONIA: § 12, 13-14 : Theod. VIl, 43. 

A 1 B (a § 12, 15 ev) 0 V N (D) ; Clementis P 

§ 12, 3 "t"O:Xô·d; scr. Mras : 't'O:XiJ't'a A ocô-rœ ceteri Il 9 &wx.pW(J.OUt; P : 
èv~pt6fLOUÇ A 0 V N cruvœpt6fLOUÇ 1 Il 18 gÀoocrt ] M~oocrt A Il 'o"'"'v 
A' I : 't'ocroÛ't'oo\1 B 0 't'OO"OÜ't'o\1 V N Il 20 crou ] oiSv A JI 22 &xo:~Ov ] 
't'O 1tœÀa~Ov A. 
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com1ne, à la suite d'une guerre, de graves dangers mena­
çaient la contrée, il para son fils des ornements royaux et, 
ayant apprêté l'autel, ille sacrifia'· >> 

12 Voilà comment cela se passait; c'est donc à juste 
titre que l'admirable Clément blâme ces mêmes pratiques 
dans son Exhortation aux Grecs et déplore, lui aussi, l'éga­
rement des hommes. Voici ce qu'il dit : 

"A tout cela, ajoutons une remarque. Il semble bien que 
vos dieux soient des démons inhumains et ennemis des 
hommes, puisque non seulement ils se réjouissent de leur 
démence, mais qu'en outre ils prennent plaisir à les voir 
tuer. Ils se donnent des occasions de jouir, tantôt dans les 
luttes armées des stades, tantôt dans les guerres, où une 
ardente émulation entraîne les soldats à d'innombrables 
combats ; ils peuvent ainsi se rassasier sans mesure de 
meurtres humains; et déjà, s'abattant sur des villes ou des 
peuples comme des fléaux, ils en ont exigé des libations 
féroces. C'est, par exemple, Aristomène de Messène qui 
égorge à Zeus de l'Ithôme trois cents hommes, croyant 
offrir un sacrifice agréable par cette triple hécatombe ; 
celle-ci comprenait une noble victime en la personne de 
Théopompe, roi de Lacédémone. Le peuple des Tauriens, 
qui habitent la Chersonèse Taurique, immole immédiate­
ment à Artémis de Tauride tous les étrangers qu'ils prennent 
chez eux, quand la mer les a jetés sur les écueils; voilà vos 
sacrifices, qu'Euripide met en scène dans sa tragédie. 
Monimos raconte, dans son Recueil des 1\.1erveilles, qu'à 
Pella de Thessalie on immole un Achéen à Pélée et à Chiron ; 
Anticlide, dans ses Retours, nous montre les Lyctiens (c'est 
un peuple de Crète) égorgeant des hommes en l'honneur de 

1. Je reproduis ici la traduction de J. SmiNELLI (éd. de P.E. I, 
SC 206, p. 205), au commentaire duquel je renvoie (p. 315-319) sur 
la question de l'attribution de ce texte à Philon de Byblos. J. Sirinelli 
présente l'argumentation de P. Nautin, selon lequel ce texte doit être 
attribué non à Philon, mais à Porphyre : J. Sirinelli, quant à lui, 
penche pour l'attribution à Philon. 
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dcrtv où·rot) 'AvnxÀeŒ"t)c; èv N6cr't'OLÇ &nocpaLve't'at &v6pW7touç d 
• ' - A 1 1 A R' A 1 , e 1 25 CX7tOO"q><X't''t'E:LV 't'{J) utt, X<XL ecrt-'LOUÇ ULOVUO'(Jl 't"'t}V O!J.OLCXV 

7tpoa&yeLV eua(av Awa(aaç ÀeyeL. <l>wxaeï:ç a• - oàaè yocp 
' 1 1 .r. 1 rr 0 À- , , rr , CXU't'OUÇ 7t<Xp<X1te!J.'YO!J.CXL - 't'OU't'OUÇ UvOX "t)Ç ev 't'pt't'(Jl ept 

611-ovole<ç Ti} Te<upo7t6À(Jl 'Ap't'é!J.t&'t &v6pwnov 6ÀOX<XU't'e~v 
lcr·ropû. 'Epex6e:Uç &'è: 6 • A't''t'txOc; xcxt M&pr.oç 6 ~Pw!J.cx~oç 

30 't'<Xç cxti't'&v &6ucr&'t'1)V 6uycx't'épcxç· &v b !J.È:V 't'1j <l>epecp&'t''t'1), 
~ç .6.1J!J.&pa't'OÇ èv 7tpW't'n T pcxy(Jl&'ou!J.évwv, à &'è: 't'OÏ:ç cbto't'po­
TCdotç 0 M&ptoç, ~ç b.wp66eoç èv Ti} 't'e't'&p't'n ,l't'e<Àtx&v 
• -œ.À 1 0 l • 1 1 t<;::o-1 I.O"'t'Oper., WL IXVV{'W1t0~ ye eX 't'OU't'WV XIX't'CXCj)CXLVOV't'CXt 01. oCXL!J.OVeç• 
TC&ç &'' oôx &v 6mot &vo::À6ywç ol &'etcrt&'e<L!J.oveç; ol !J.èv 

35 O"W't'~peç eÔq>Y)!J.OÜ!J.eVot, 1 ol &'è: O"ùl't'Y)p(o:;v cxl't'OÔ!J.eVOI. 7tcxpcl (158) 

't'&v btt~OÜÀWV O"W't'Y)p(cxç• XtXÀÀtepe~v yoüv 't'07tâ.~OV't'eÇ cxÔ't'OÏ:Ç 
crcpiiç <XÔ't'oÙç ÀeÀ~6cxmv &nocrcp&-r't'OV't'eç &v6p6l7tou~. Oô y<Xp 
oi5v ncxpa t"àv 't'67tov lepe~ov ytve't'cxt 0 cp6voç oô&'' et 'Ap't'é!J.t&'L 
't'LÇ xcxt b.d èv lep~ &'~6ev xwpLC:l !J.iiÀ.ÀoV ~ Opy1j xo:t <ptÀap-

40 yupLCf, &ÀÀor.ç O!J.oLotç &'o::L!J.ocrtv, ênt ~W!J.OÏ:ç ~ èv O&'oï:ç 
&7tomp&-r-rot 't'0V &v6pW7tOV7 lepàv lepeÏ:ov è7ttq>1)!J.Lcraç· &ÀÀd: 

5 

,,/.. ' \ 1 • <;::- 1 ~ 1 0 1 -yvVOÇ eO"t't XC(t CXVopOX'C'<XO'LIX "t) 't'OLC(UTI} VUO"LC(, 
13 TL 0'1} o?.iv, ili cro<pÔ}'t'a't'ot 't'ÙlV rl:AÀwv ~~wv &v6pw7tot, 
' è 0 t 1 \ ' 1 11: 1 't'(.( !J. V VY)p~a 7tept<peuyO!J.eV 't'(.( C(VY)!J.epo:, X(X.V 7t0U 7tept't'UXW!J.eV b 

&px't'C:l ~ Àéov't't, êx't'pe7t6!J.e6a, 

Wc; 8' 5't'S 't'iç 't'€ 8p&xov't'oc t8Wv na)..(vopcroc; &1téCJ't'1) 
oUps:oc; èv ~~crcrnc; ô1t6 't'e 't'p6v.oc; g)..)..oc['e yuî:a 
&tjl 't'' &ve:x:d>p'l)crs:v, 

8d11-ovac; 8è à)..e:6ptouc; x.cd &À~'TIJptouc; ~7tt~oÙÀouc; 't'e x.cd 
(J.tcro:.v6p6:mouc; xo:1 ÀUtJ.eWvaç è5vTIXÇ 7tpocttcr66(J.e:vot x.cd 
O'UVtév-re:c; oùx. èx.'t'péne:cr6e: oô8è: &no<ITpécpe:a6e:; >> 

FONTES: § 12, 25-26: Dosiadas fr. 7 Jacoby (FGH III B 396) ; 26-29: 
Pythocles fr. 2 Jacoby (FGH III C 902); 29-33 : Demaratus fr. 4 
Jacoby (FGH I 264) ; § 13, 4-6 ~ Hom. II. 3, 33-35. 

A I B 0 V N (D) ; P 

§ 12, 28 ÔÀox.au-reî:v A 1 : ÔÀox.aU't'OÜ\1 V N -xau't'oÜv't'a B 0 -xae:î:v P 
Il 34 oùx &v 8crtot Viger : oùx. &;v6otot Eus. oùx 5crtot Clem. Il § 13, 2 
'l'tept!ps::Uyo(LS::\1 A P : 'JtS:!peUya(LS:V ceteri 111tou J 1tO't'e A. 
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Zeus ; et Dosidas dit des Lesbiens qu'ils offrent à Dionysos 
le même sacrifice ; des Phocéens - je ne voudrais pas les 
omettre -, Pythoclès raconte, dans son troisième livre 
Sur la concorde qu'ils offrent à Artémis Tauropole l'holo­
causte d'un homme. Érechtée d'Attique et Marius de Rome 
ont sacrifié leurs propres filles ; le premier à Péréphatta, 
ainsi que le rapporte Démarate dans le premier livre de ses 
Sujets de tragédie; le second, Marius, aux dieux tutélaires, 
d'après Dorothée dans le quatrième livre de ses Italica. 
Il ressort au moins de tout cela que les démons aiment 
les hommes l Comment ceux qui leur rendent un culte ne 
seraient-ils pas proportionnellement saints ? Les uns sont 
célébrés comme des sauveurs, les autres demandent d'être 
sauvés à ceux qui travaillent contre leur salut; en tout cas, 
alors qu'ils s'imaginent offrir aux dieux des sacrifices 
agréables, les hommes ne se rendent pas compte qu'ils 
égorgent des hommes. Car ce n'est pas le lieu qui change 
un homme assassiné en victime sacrée, et pas davantage 
le fait d'égorger cet homme en l'honneur d'Artémis ou de 
Zeus, dans un endroit sacré évidemment, au lieu de le faire 
entraîné par la colère ou la cupidité, autres semblables 
démons; on peut bien l'égorger sur les autels plutôt que 
sur les grands chemins et le consacrer comme victime : un 
tel sacrifice n'est qu'un meurtre et un homicide. 

13 Eh quoi l hommes, ô vous les plus avisés de tous les 
animaux: nous parvenons à fuir les bêtes sauvages et, si nous 
rencontrons par hasard un ours ou un lion, nous l'évitons, 

Comme un homme qui voit un serpent dans les gorges de 
La montagne, vite se redresse et s'écarte ; un frisson prend 
Ses membres, et il bat en retraite. 

Mais, quand vous avez pressenti et compris qu'il s'agit de 
démons dangereux, criminels, insidieux et ennemis des 
hommes, de vrais fléaux, vous ne les évitez pas, vous ne 
vous en détournez pas 1 ? >> 

1. Je reproduis ici la traduction de C. Mondésert, SC 2, p. 100-102. 
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Mras ( 1~ TocrodJ't'a xcd. 0 KÀ~!J.'t)Ç· ... Ex.(t) 3é crot xa.t (})...)..ov c 
195 tto:poccn1jcra.t !J.&.p-rupa 't1jç -r&v &6éwv xcd 'bt(.(V6p00ttwv 3cu­
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P<.ùf.LG<Xx!fjç ~cr-ropb:c; &xpt~1j -rljv ypC<qr>r·J &namxv èx6é(.Levov· 
s yp&cpe:t 3' oùv xcxl oO-roç 't'ÛV L\.ta x.od 't'èv 'A7t6ÀÀùYW1. al-ôjcraL 

7tO't'E &v6pw7to6ucrLo:ç, 't'aUe; 3' och't)6év-ror:ç x.o:;prtWv 11-è:v &.tt&v't'W\1 

xat ~ocrx't)p.&.'t'Cùv 't'è )..clxoc; &tto6ücro::t -roî:ç 6e:o'i:c;, O·n 3è !J.~ 

xcd &v6pW1touç ~6uao:.v tto:.v't'ob:tc; ne:ptcr't'Yjvoct O"UfLq>Op(ii:c;. 
Oô8èv 8è oïov 1:0 x<Xt 1:oil cruyypooq>so>ç &xoilcroo. &8€ "Yi 

10 8to~t6V1:0Ç" 
15 u 'û)..(yov Sè Xrl-rét..te:tve:v èv '1-raÀl~, -r:Wv 'A~opty(v(r.)V 

7tpovoLCf. Ilp&t'ov (J.È:V oi5v 't'1jc; obwcp6op(or;c; 't'C'lÎ:Ç tt6Àe:ow d 

è36xe:t <XÔX.f.Liï> 1) y1j x<Xxw6e:'i:cra &pÇoct, ljv(xa oiJ't'' ènf. -ro'i:c; 
8év8pe:crt xo:.pttOc; où~dç <ilpœ'Loç 3té!Letve:v, &ÀÀ' 6l!J-oL xœ-rép-

J! ( 1 J. ! 1 (.l.À ' , 6' 5 peov, Ou"t'E 01tOO'(X 0'7tE:p!Lo:.'t"Cù\l (X\lE:\l't"(X t-' C<:O''t"OlJÇ (X\l 1)0'€LE:V, 
~wç m&x.uoç &x!J-~Ç -roùç xœ-ra v6!J-OV è~ertÀ~pou x.p6vouç, 
oÜ-re; rt6œ x-r~veO"Lv ècpùe-ro ~tœpx~ç -r&v -re vœ!l-OC-rwv 't'a 11-èv 
oôxé-rt rtLvecrOœt 0'7tOU~œ'Lœ 1}v, 't'à 3' \me;À(!J-rte<:ve Oépouç, -ra 
3' de; -réÀoc; &1tecr~éwu-ro. 'A3'eÀcpà 3'è -roU-rote; èy~ve-ro rtept 

10 rtpo~&-rwv xe<:L yuve<:tx&v yov&c;· ~ yàp è~1)!J-~Àoiho -rà ë!J-~pue<: 
~ xœ-rà -roùc; -r6xouc; 3'tecp0dpe-ro, ëcr-rt\1 & xœt -ràc; cpe:poUcrœc; 
O'lJV3'trtÀU!J-1JV0C!l-e\lœ' d 3'é 't'L 3'tœcp0yot 't'0V èx -r&v 6l3'~VCùV 
xtv3uvov, ë!l-IDJPOV ~ &'t'eÀÈç ~ 3'ta èJ.ÀÀY)V 1 -rtvà -rÜX,YJV ~ÀœcpOév, (159) 

-rpécpe:crOœt X.P1JO"'t"0v oôx 1}v· ërtet-rœ xœL -rO liÀÀo rtÀ~Ooç -rO 
15 èv &x!J-?i !J-&ÀtO"t"e<: èxœxoiho v6crotç xœt Oœv&'t'otc; rtœpa -rà 

dx6-re<: cruxvo'Lc;. Me<:V't'€U0!1-évotc; 3' œô-ro'Lc; -r(vœ Oe&v ~ 3'e<:t­
!L6vwv rte<:pœ~&v-re;ç -r&3'e rt&crx.oucrtv xœL -r( rtot~cre<:crtv e<:Ù-ro'Lc; 

FONTES: §§ 15~17 = Dion. Hal. ant. rom. 1, 23, 1- 24, 4; § 15: 
Myrsilos Lesb. fr. 8 Jacoby (FGH III B 439). 

PARALLELA : § 15 : cf. theoph. IJ, 64. 

A 1 B (ad § 14, 9 0ô8è') 0 V N (D) 

§ 15, 6 ~'"' Dion. :'"'A 1 oô 0 V N 1110 yuvatxw'] ''"' atyw' A Il 
11 q.J€poûcra~ ] 't'exoUcra~ 0 V N Il 13 ~(J.7t't)pov 1 é(J.rrupov D &;,llf7t't)pov A. 
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14 Clément s'en tient là. Mais je peux te présenter un 
autre témoin de la soif de sang des démons meurtriers qui 
n,ont rien de commun avec les dieux, et détestent les 
hommes : c'est Denys d'Halicarnasse, auteur d'un récit 
complet et très exact de l'histoire romaine ; il écrit, lui 
aussi, que Zeus et Apollon ont jadis réclamé des sacrifices 
humains, mais que les hommes à qui ils avaient fait cette 
demande ne sacrifièrent aux dieux que la part convenue 
de toutes leurs récoltes et de tous leurs troupeaux ; et 
comme ils n'avaient pas sacrifié d'êtres humains, ils subirent 
toutes sortes de malheurs. Mais il n"y a rien de tel que 
d'entendre l'auteur lui-même exposer les faits : 

15 « Peu d'entre eux restèrent en Italie, par les soins 
des Aborigènes. Tout d'abord, ce qui sembla aux cités 
ouvrir la série des facteurs de ruine domestique, ce furent 
les effets catastrophiques de la sécheresse sur la terre, quand 
aucun fruit ne restait sur l'arbre en attendant la maturité, 
mais tombait vert, quand toutes les graines passées à l'état 
de bourgeon ne fleurissaient pas et n'attendaient pas que 
fût accompli le temps normal de maturation du fruit, quand 
l'herbe ne poussait plus en quantité suffisante pour les 
troupeaux, quand les sources ne mettaient plus aucun 
empressement à offrir de l'eau pour boire, ou bien faisaient 
défaut, ou encore finissaient par se tarir. De semblables 
calamités affectaient les femelles sur le point de mettre bas 
et les femmes qui allaient accoucher, soit que les fœtus 
fussent rejetés avant terme, soit qu'ils périssent au moment 
même où ils voyaient le jour; il y en a même qui entraî­
naient dans la mort celles qui les portaient ; si l'un échappait 
aux dangers de la naissance, il était estropié ou anormal, 
ou affecté de quelque autre défaut, et on avait quelque mal 
à l'élever; ensuite même le reste de la population qui était 
parvenu à maturité était très gravement mis à mal par des 
maladies et des décès plus fréquents qu'à l'accoutumée. 
Ils demandèrent à un oracle quel dieu ou quel démon ils 
avaient offensé pour subir cela et ce qu'ils devaient faire 
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À<ùcp-Yjmxt 't'a 8e:tvcX èf..7t(ç, 0 6e:Oc; &ve:Î:Àe:v 6n -rux6vTe:c; &v 
è~o0ÀOVTO oôx &né3omxv & 1)ÜI;o:v-ro, &f..f..à 7tpocrocpdf..oucrt -reX 

20 nf..e:l:cr-rou &Çtcc at yàp Tie:f..o:cryot, &cpople<ç aô-rotç ye:vof.tÉ:V')')Ç 
èv -r?l y?/ mh-rwv XP"tJfL&:rCùv, "t)61;o:v-ro -rij) .Ô.Ü xo:t -rc;> 'An6À-

Mras ÀWVt xrll 1 -ro'i:ç Ka~e:lpotç xo::To:6Ucre:tv 3ex&:raç -r&v 7tpocr-
196 "(EV"t)O"OfLÉ:V<ùV &7t6:V't'WV, 't'EÀe:cr6e:(m')Ç 3È: ~Ç e:ôxYjç È:/;e:À6flEVOt b 

xo:.prc&v 't'e: xcxt ~OO'X"t)fl&:T<ùv cbt&v-rwv -rO )..r'l..xoc; &né6uaav 
25 -ro'Lç 6e:oî:ç, &c; a~ XO:Tà 't'OÜ't"CùV fJ.6V(ù\l e:ôÇ&:fJ.EVOt. Tcô}rcx 3è 

Mupcrlf..oç 0 Aé:cr{3toç Lcr-r6p1JXEV ÔÀ(you 3e:'i:v -ro'i:ç whoî:ç 
Ov6!L<XO"t yp&.cpwv ote; è:yW vüv, 7tÀ~v 8crov oô lle:Àacryoùç xo:Àe:L 
-roùç &.v8p<Û7touç, àf..f..à Tupp"')voUc;· Ttjv 3' o:Ldav ÔÀLyov 
f5crTe:pov È:p&. 

16 ·oc; 3è: &7te:ve:x6év-ra -rOv XPYJO"f1.Ùv ~f1.e<6ov, oùx dxov -rà 
Àey6fJ.€VOC c:ru!J.~ocÀeî:v• &!J.'YJXOCVOÜat a' ocÙ-roÎ:ç -r&v yepoct-rÉ:pwv 
-rtç Àéyet c:rufJ.~OCÀc:iw -rè À6yLOv, 8n -roü rtocv-rOç -i)fJ.ocp-d-jxocow, c 
el o'lov-roct -roùç 6e:oùç &3Lx<ùç ocù-roî:ç &yxocÀEî:v. Xp'Y)f.L&:"t'<ùV 

s !J.èv yàp &rtoaea6cr6oct 't'àç &7tocpxàç aù-rot:ç &:1t&:crocç Op6&ç -re: 
xoct crùv 3txn, &v6pWnwv aè yov-Yjç -rà À&:xoç, XPlifJ.OC 7tOCV-ràç 
!1-&:Àtcr-ro:; 6e:oî:ç 't'LfJ.tW-rrt-rov, OcpdÀecr6rtt. eL 3è a~ xoct -roù-rwv 
À&:~mev 't't)v 3txrtLrtv fJ.OÎ:pocv, -rÉ:Àoç ëÇetv cr<ptcrt -rà /..6yLOv. Toî:ç 
11-èv 3~ Op6&ç è36xe:t /..éyecr6rtt -rrtÜ-rrt, -roî:ç 3' èÇ èrtt~ouÀ=tjç 

10 auyxii:a6<Xt 6 Myoç dcrt)Y'l""'fLévou aé -rtvo.; -rl)v yv&p.')v -rl>v 
6e:èv ènepécr6rtt, el ocù-r~ cpLÀov &v6pWnwv 3ex&:-rocç &noÀrt!J.~&:- d 

vetv, 7tÉ:fJ.7tOUcrt -rà 3e6-repov 6e:onp6nouç, xcd 0 6e:àç &veÎ:Àev 
o5-r<ùç nmeî:v. 

17 'Ex 3è -rmh·ou O"'t'&:mç ocÙ""t"oÙç xcx-raÀocfJ.~&:ve:t ne:pL -roü 
-rp6nou 't"-Yjç 3exœre6cre:Cùç xd èv &ÀÀ~ÀOLÇ ot npoecr't"'Y)x6-re:ç 
-r&v rt6Àe:Cùv "T6-re: npWTov è-rrtpckx6'Y)crocv, gnet-ra xoct 't"à Àomàv 

Al B (a § 16, 3 -roü) 0 V N (D) 

§ 15, 24 &d8ucrav J id8ucrav A Il 26 ["'6p~xov ] dp~xov 0 V N Il 
§ 16, 8 ~l;ow cr~("' ] ~!;« ~~cr! A Il 11 t1t<pécr8a< ] t1ta(pocr8a< B I 
èm:pCù't"ao6ett A. 

LIVRE IV, 16, 15M17 177 

pour avoir l'espoir de voir cesser ces terribles malheurs; le 
dieu répondit que, bien qu'ils eussent obtenu l'objet de leur 
désir, ils n'avaient pas donné en retour ce qu'ils avaient 
promis et qu'il leur restait encore à offrir ce qui avait le 
plus de prix ; en effet, les Pélasges avaient promis, quand 
la terre avait cessé de leur donner tous ses produits, de 
sacrifier à Zeus, à Apollon, et aux Cabires la dîme de tout 
ce qui allait naître ; mais leur vœu une fois exaucé, ils 
prélevèrent seulement la part convenue de toutes leurs 
récoltes et de tous leurs troupeaux et la sacrifièrent aux 
dieux, comme si leur promesse ne concernait que cela. Et 
Myrsilos de Lesbos a rapporté ces faits dans les mêmes 
termes que moi, ou peu s'en faut : il a seulement appelé 
ces hommes des Tyrrhéniens, quand moi je les nomme des 
Pélasges; la raison, je la dirai un peu plus tard. 

16 Pour en revenir aux Pélasges, quand ils apprirent 
la réponse de l'oracle, ils ne surent pas interpréter ce qu'il 
disait; alors qu'ils sont dans l'embarras, un des anciens 
leur explique l'oracle : ils se sont complètement trompés 
s'ils pensent que les dieux leur adressent des reproches 
injustifiés. Car, s'ils ont offert toutes les prémices de leurs 
biens selon le droit et la justice, la dîme des êtres humains, 
bien qui a plus de prix que tout aux yeux des dieux, ils 
la devaient; si donc ces derniers recevaient la part convenue 
d'êtres humains, ils verraient l'oracle recevoir son accom­
plissement. Les uns jugèrent qu'il parlait bien, mais les 
autres estimèrent qu'il avait prémédité un discours trom­
peur; alors quelqu'un proposa d'interroger à nouveau le 
dieu, pour savoir s'il lui serait agréable de recevoir la dîme 
des enfants qui naissaient, et ils envoient pour la seconde 
fois des messagers consulter l'oracle : le dieu donna les 
mêmes directives. 

17 A la suite de cela, il y a des dissensions parmi eux 
à propos de la manière de prélever la dîme ; et alors un 
trouble réciproque gagna d'abord les premiers citoyens 
de la cité, puis le reste de la population se mit à regarder 

12 
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x.oct èv 't'oie; èx6Lcr't'otç Ô7to!Léve:J.V. Ilp&-rov tJ.èV 8~ o?.i-rot. 
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15 3Lx.<lt.C< Ô1toupye:î:v &.l;LOüv-re:c; x.oct cr't'tXO't.<XO"!J.OÙç èx. 't'&V 3taÀoc66v­
't"OlV aeao6't"eç. 'Hv aè rcoÀÛ ><d 't"Ô rcpoç ~x_6p1XV aÙv rcpo<paae< 
e:Ù7tpene:Î: &ne:Àauv6f.te:Vov i.l1l:à -r&v Stcop6pwv· &erre: 7tOÀÀ(Û 

~X.t &ttavoccr't'&cre:tç èy(vov-ro xo:l bd 7tÀe:Î:cr-rov y~ç 't'à ne:Àacrytxà\1 
y~voç aoe<pop~a"lj. )) 

18 K"'t fU<"OC ~P"'X.~"' <p"lja(v· 
« Aéyoucrt Sè xcd -rch; 6ucr(IXç è7tt't'e:Àe:Î:v -r<;'> Kp6v~ 't'oÙç b 

7t1XÀ!Xtoûc;, &crne:p è'll Kapx1JS6vt, 't'éwe; 1j 7t6Àtc; Sté{J-e:tve:v, xat 
7t1XpOC KeÀ't"oÏ:ç dç ,.6ae x_p6vou y(ve't"IXO, ""'t tv &t.t.ooç 't"oatv 

s -réiJv 7tpocre:crne:p(wv è6v&v &.v8pocpovoUcnv, cHpo:.x/..éa 8è rce<Ücro:.t 
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FONTES : § 18, 2-26 = Dion. Hal. ant. rom. I, 38, 2-3. 

A lB 0 VN(D) 

§ 17, 5 &7tavaa't'&ae~ç 1 V N : è1t'aVaO"'t&.creLÇ A &.vetn:aUcreLÇ B 0 ]] 
17 eÔ7tpem:î: ] eùoe~et~ A ]] 18 &.1t'IX\IO:a't'&.creL<; V N : è7tavaa't'&ae:Lç 
ce teri. 

1. Ce récit est à rapprocher d'une vieille légende italique, le ver 
sacrum, ou consécration à une divinité, à la suite d'un fléau naturel, 
de toute la production végétale, animale, humaine même, du prin­
temps suivant, suivie du départ, en vue de coloniser, d'une partie de 
la population, guidée par un animal sacré (cf. J. HEuRGON, Trois 
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d'un mauvais œil ceux qui étaient au pouvoir. Des migra­
tions se produisirent sans aucun ordre, comme il fallait 
s'y attendre de la part de gens chassés par l'aiguillon d'une 
folle crainte et par une démence venue des dieux, et beau­
coup de foyers furent complètement anéantis, une partie 
des habitants ayant quitté le pays ; car les proches de ceux 
qni partaient ne voulaient pas être abandonnés des êtres 
qu'ils aimaient le plus et rester au milieu de leurs pires 
ennemis. Tout d'abord, après avoir quitté l'Italie, les 
Pélasges errèrent çà et là en Grèce et sur une grande partie 
de la terre barbare; et après les premiers émigrants, d"autres 
eurent le même sort, et, au fil des années, cela continua à se 
passer ainsi; car les hommes au pouvoir dans les villes ne 
cessèrent pas de prélever les offrandes des adolescents qui, 
successivement, parvenaient à l'âge d'homme : ils esti­
maient en effet devoir aux dieux les justes redevances et, 
d'un autre côté, ils craignaient des soulèvements de la part 
de leurs ennemis secrets. Il y eut également une grande 
partie d'entre eux que leurs adversaires chassèrent par 
haine sous un prétexte spécieux. Par conséquent, les migra­
tions furent nombreuses et le peuple des Pélasges se répan­
dit sur une grande partie de la terre'. " 

18 Et un peu plus loin : 
<< On raconte que les Anciens accomplissaient aussi ce 

genre de sacrifices en l'honneur de Cronos, de même que 
cela se pratiquait à Carthage, aussi longtemps que la ville 
subsista ; et chez les Celtes, jusqu'au moment ou nous 
sommes, cela se passe ainsi, et chez d'autres peuples occi­
dentaux, on immole des hommes; on raconte aussi qu'Héra­
clès voulut mettre fin à la coutume des sacrifices : il dressa 
l'autel sur la colline de Saturne et accomplit les rites initiaux 
avec des offrandes immaculées consacrées au-dessus d'un 

études sur le' Ver sacrum', Bruxelles 1957). Ici, il y a des variantes 
par rapport au rite, notamment le fait que les Pélasges refusent aux 
dieux la dîme humaine et que c'est le trouble causé par ce refus, et non 
un acte religieux volontaire, qui provoque l'émigration des Pélasges. 
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X<X6<Xpij\ ttupl &yL~ol-'évwv, tv<X 8è !-''1)8èv 'fi 't"OLÇ &v6pGl1tOLÇ 
8é:ouç èv6Ô!-LtoV &c; 7tOC't'pLwv 'l}f..oyY)x6m Ouat&v, 8t8&Çoct 't'OÙÇ 

10 è·mxwptouç &7tofL€LÀLcrcrof.LÉ:vouç -rlJv -roü Oe:oü 11:Yjvtv &.v·tl -r&v c 
à'J6p~rtC.VV1 OÔÇ CiU!1-7t08(~0V't'E:Ç X.Cd 't'ÙJV XELf'Ùl\1 àxpO::'t'EiÇ 

nmoüv-re:c; èppbt-rouv e:lç -rO 't'OÜ Tt~É:ptoc; pe:î:Bpov, e:laCùÀrl 

7tOLOÜV't'.XÇ àv8pdX.eÀa, XE:XOO'f.L"')fLÉ:W.( 't'ÛV O:.Ù't'Û\1 èxdvOLÇ 
-rp6rcov, èfLf3&/..Àe:LV e:Lc; -ràv 7t0t'ct!L6v, Lvoc a~ -rà "C'Yjç ône:tocç 5 't'L 

15 8~ 7toT' -Jjv èv 't'o:Xc; &7t&V't'<.ùV ~uxoc'Lc; 7tocpoq..t.É:vov èÇatpe:61), 
t'&\1 dx.6\lwv 't'OU 7trlÀcttoÜ lrd6ouc; g.n cr<p~Ot-f.É:vwv. Toü't'o B'è 
X<Xl 1-'tX.pLÇ &l-'ou ~'t"L 8 .. 't"tÀOUV 'POl!-'IXLOL 8piiJVT€Ç [~TL]!-'LXpOV 

Mras 
198 

6cr't'e:pov èo::ptv:r)c; lcn')!J.e:pLrtc; èv f.LYJVt Mat<p -rc<Lc; X<XÀOUf.LÉ:Vatç 

EtB'o'iç, B'tXOfJ.~'nB'a f3ouÀ6!J.EVOL -rer:Ü't''tJV e!vat TI)v ~{LÉ:pocv, èv fi d 
20 rtpo60cre<V't'E:Ç te::pe:Ïœ 't'à XIX't'à 't'OÙÇ V6fLOUÇ at X.<XÀOÔ!LEVOL 

7tov't'fqnx.e:c;, Le:pÉ:û)v ol 8te<:cpe<:vÉ:cr'Te<:'Tot, xe<:t crUv e<:Ù't'o'Lc; cd 't'O 
&:6&vœrov rc'ùp 8te<:q>uÀ<i'M"'oucre<:L 7te<:p6évm cr't'pe<:'t'1jyoL -re xe<:t 
-r&v &f..À(i)V 1t'OÀL-r&v oôc; rce<:pe't'Je<:L "t'e<:Lc; lepoupy(e<:tc; 6éf.I.tÇ, 
eï&(i)i\e<: e~c; 1-lopcpàc; &v6pdm(i)V dxe<:cr!-lÉ:'Je<: -rpt&xov-re<: "t'~>V 

25 &pL6~v OCttO T'ijÇ lep<iç yeq>Up<XÇ ~cXÀÀOU<;LV elç 't"O peU!-'IX TOÜ 
Tt~éptoc;, 'Apydouc; e<:Ô"t'à xe<:ÀoÜvTec;. » 

19 Tocr<XUT<X ~v 3~ T<XUT<X. K<Xl 6 LlL68wpoç 31: Tà 51-'0L<X 
"t'OÔ"t'otç èv e:lxocrT(i ~L~i\cp "t'~ç LcrwptxYjç ~L~Àto6~X"t)Ç tO"'t'opeî:, 
11-e"t'à -djv 'Ai\eÇ&v&pou -roU Me<:xe86voc; "t'eÀeuTI)v è1tt -roü 
7tp~"t'OU II 'TOÀe!-le<:Lou, 1tepf. Ke<:px"t)&ovf(i)v ôrcO 'Aya6oxi\éouç 

5 "t'OÜ ~me::ÀLe<:ç 1 "t'up&vvou 7tOÀtopx.ou!-LÉ:V(i)V, "t'e<:U-roc 7tp0c; i\éÇtv (161) 

yp&.q>wv· 
« 'Ht"t't&'J"t'O &è xd "t'bv Kp6vov e<:Ù"t'oî:c; è'Joc\lnoUcr6w. xe<:6' 

FONTES: § 19, 7-21 = Diod. Sic. XX, 14, 4-6. 

PARALLELA : § 19 : cf. theoph. II, 64. 

A lB OV N(D) 

§ 18, 8 &:yt~O(J.évwv A : &ytct~O(J.évwv I B 0 &yLct~O!J.éV<}l V N &~o(J.évwv 
Dion. 1117 ~Tt om. Dion. Il 24 dx.ctcrf.Lévo:; A I V D Dion. : dx.ov~cr!J.évo:; 
BON. 

1. Les Argées sont un exemple de l'influence grecque sur les pre­
miers habitants du sol romain. Si ces derniers sacrifiaient à Saturne 

LIVRE IV, 16, 18-19 181 

feu pur, pour qu'aucun scrupule n'emplît les hommes de 
crainte à la pensée qu'ils ne tenaient plus compte des sacri­
fices de leurs pères; on dit aussi qu'il enseigna aux gens 
du pays à apaiser les ressentiments du dieu en remplaçant 
les hommes qu'ils jetaient dans le courant du Tibre, les 
pieds liés et privés de l'usage de leurs mains, par des man­
nequins semblables à eux et arrangés de la même façon 
et en les lançant dans le fleuve ; ceci dans le but d'ôter de 
l'âme de tous ces hommes la crainte religieuse qu'ils éprou­
vaient alors en permanence : en effet, c'étaient les images 
des sentiments anciens qu'ils conservaient encore en eux. 
Et les Romains n'ont pas cessé d'avoir recours à ce genre 
de sacrifices ; ils le font encore à mon époque : un peu plus 
tard que l'équinoxe de printemps, au mois de mai, au jour 
appelé les Ides, qu'ils ont voulu placer exactement au milieu 
du mois, ceux que l'on appelle pontifes, les plus illustres 
des prêtres, et avec eux les jeunes filles qui gardent le feu 
immortel, ainsi que les généraux et ceux des autres citoyens 
qui ont reçu des dieux la permission d'assister à l'accom­
plissement des cérémonies divines, les pontifes donc, après 
avoir d'abord sacrifié des victimes conformes à l'usage, 
jettent du haut du pont sacré dans les eaux du Tibre 
trente simulacres auxquels ils ont donné des formes 
humaines et qu'ils appellent des Argées'. , 

19 Tenons-nous en là pour Denys d'Halicarnasse. Mais 
Diodore rapporte des faits semblables au livre XX de sa 
Bibliothèque historique, à propos des Carthaginois assiégés 
par le tyran de Sicile Agathoclès, après la mort d'Alexandre 
de Macédoine, sous le premier Ptolémée. Voici ce qu'il dit 
textuellement : 

« Ils accusaient même Cronos de leur être contraire, eux 

des victimes humaines, c'est Héraclès, représentant de la civilisation 
hel1énique, qui vient enseigner à ce peuple grossier les finesses d'une 
substitution qui permette de satisfaire à la fois aux exigences des dieux 
et à celles de l'humanité. Sur les Argées, cf. J. LE GALL, Recherches 
sur le culte du Tibre, Paris 1953, t. II, p. 83-87. 
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i5crov ~V 't'OLe; ~!'-7tpocr6e:v xp6votc; 66ov-re:ç 't'OÔ't'C{) 't'é;) 6e:éi) 't'ClV 
uE&v 't'oÙc; xpo::'dcr't'ouc;, ÔO"t'e:pov &voÛf.!.e:voL f..cH:lpqc na1:3Œc; xcd 

10 6pé<jlocv-reç ~1t<f'1tOV ~1tl Tijv 6ucr(ocv, xoct ~"l~~aewç yevof'éV1)Ç 
e:Upé61)crl.iv 'twe:c; -r&v xo:.6Le:poupy1Jf.l.évwv {mo{3oÀt!J.!XÎ:OL yeyo­
v6-re:c;. ToU-rCùv 8è f..oc{36\l-re:c; ëwow;v xcà 't'oÙc; 7tOÀe:!l-Louc; 7tpèc; 
't'oLe; ·t-dx;emv ôpùwre:c; cr-rpa't'one:3d.loV't'CM; è8e:tm8cxt~-t6vouv ~c; 
x.oc-raÀe:Àux6Te:c; 't'à<; 7tct't'p~ouc; -r&v 6e:&v 't'tt-t&ç 8wp66lcrC(cr6o::t 

15 3è: -ràc; &yvo(o:.c; O"rte:U3o\lt'e:ç 8taxocr(ouc; (J.È:\1 't'Ùl'J èrwpocve:O"t'&.- b 

't'CtJ\1 7t<XL3WV 7tp0x.p(VIXV't'E:Ç ëtJucrctV 31)f.I.OO'(~, &ÀÀOL 3' èv 
8ta{3oÀcii:c; l5v-re:c; éxoucr(wc; éau't'oÙc; ë8ocrocv, oûx èÀ&'t'-rouc; 
()\1-re:c; 't'f:>Locxocr(wv. 7 Hv 8è: 1tap' ctÙt'oLc; &v3ptàc; Kp6vou 
XOCÀX.OÜÇ, èx.'t'E't'OCXÛlÇ -ràç xdpctç Ô7t't'(rt;ç èx.-re:-roc{Jkvaç è1tt 't'~V 

20 y!fiv, &erre: 't'àv èrn't'e:6év't'a -r&v 7tod8(t.)v cbtox.wÀÜea6a~ x.at 
7tbt't'et.V etç 't't x&.a!J.OC 1tÀ~p€Ç 1tUp6ç, )) 

Mras 
199 

1 20 Totoclhoc 8~ x.rû OÙ'toÇ 8tà. 't~Ç otx.e~o::ç ta't'Op~o::ç 
7to::pé8wx.ev. Elx.6'tWÇ &po:: x.o::L ~ nap' 1E{3pdotç ypwp~ X.rt.'t<X- c 

!J.é!J.cpe't'o:.t 't'oLe; 't'a 't'oto:.Ü'to:: ~"fJÀ~ao:.m 't'&v tx. nept't'O!J.~c;, 
1 ' !Ill. 1 t 1 ' ... ' ' o. 1 Cfl<XO'X.OUO'rt.' (( X.O::t E:VU0\1 't'OUÇ ULOUÇ O::U't'WV X.<Xt 't'O::Ç vuyrt.'t'€pO::Ç 

s o::Ô't'Ùl\1 't'OÎ:Ç 8rt.t!J.OV(mç· x.at ècpovox.'t'ov~6YJ ~ yYj èv 't'oLe; 
o::t!J.O::O't x.at è!J.t&.v61J èv 't'oLe; ~pyotç o::Ô't'Ùlv. n 'A'AÀà. yà.p 

'ljyoÜf'C<' a,,i ~OU~<ùV &7teÀ1)Àéyx6oc• cre<<jlWÇ aoc,f'ov•x~v ~•voc 

FONTES : § 20, 4-6 = Ps. 105 (106), 37-39. 

A lB OV N (D) 

§ 19, 14 7t'O.:'tp(ouc; ] 7t'O:'t'pc.[louc; A IJ 19 èx.'t'e't'O:(.Lévo:c; ] èyxexÀ~(J.évo:c; 
Diod. Il 20 è7t't't'eflév't'o: Diod. (Schwyzer, Gnomon, 1960, 45) : auV't't-
6év't'o: codd. O"UV't'e6év-ro: Mras JI &rcox<VÀUeafloc~ ] &noxuÀiecrflo:t Diod. 
(Schwyzer) Il § 20, 1 8~ 1 ~èv 8~ 0 V N. 

1. Sur les Hébreux, peuple saint par excellence, préfiguration des 
chrétiens, voir introd. de G. SCHROEDER à P.E. VII, SC 215, p. 40-93. 

2. Le sacrifice humain, selon R. DE VAux, Les institutions de l'An­
cien Testament, Paris 1958, t. II, p. 327 s., n'a pas fait partie du culte 
juif officiel. La pratique est sévèrement condamnée en Deut. 12, 31 ; 
Lév. 20, 2-5, etc. En revanche, pour R. de Vaux, il semble que les 
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qui, dans les temps antérieurs, sacrifiaient à ce dieu, dans 
la mesure de leurs possibilités, les plus beaux de leurs fils, 
et qui, par la suite, achetaient en cachette des enfants 
qu'ils élevaient ponr les envoyer an sacrifice; une enquête 
eut lieu et l'on découvrit que certains des enfants consacrés 
n'étaient pas cenx que l'on croyait. Prenant ces faits en 
considération et voyant les ennemis établir leur camp an 
pied de leurs remparts, ils se mirent à éprouver une crainte 
religieuse causée par la pensée qu'ils n'adressaient plus aux 
dieux les marques d'honneur de leurs ancêtres; ils se 
hâtèrent donc de réparer leur faute : ils choisirent denx 
cents enfants parmi les plus beaux et les sacrifièrent au 
nom de l'État; d'autre pmt, des habitants qui étaient 
l'objet de calomnies se livrèrent de leur plein gré : ils 
n'étaient pas moins de trois cents. Il se trouvait chez eux 
une statue de Cronos en bronze, qui avait les mains ten­
dues et renversées, le dos vers la terre, de manière à retenir 
l'enfant qu'on y plaçait et à le laisser ensuite tomber dans 
une ouverture béante pleine de feu. )) 

Le polythéisme 
provient 

de démons mauvais 

20 Voilà donc ce que cet auteur 
a transmis dans son œuvre histo­
rique. Et c'est à juste titre que les 
textes des Hébreux 1 blâment les 

hommes de la circoncision qui cherchent à imiter de telles 
pratiques'. Ils disent ceci:'' Ils sacrifièrent leurs ms et leurs 
filles aux démons et la terre fut profanée par le sang qu'ils 
versaient et souillée par leurs actions. » Eh bien 1 je pense 
avoir clairement montré par ces textes que l'usage, très 
ancien et antérieur à tout autre, d'ériger des statues a été 

sacrifices humains ont existé en milieu sémitique de façon sporadique. 
Eusèbe esquive le problème du sacrifice matériel dans la Bible, pro­
blème véritable qui avait depuis longtemps suscité des objections 
de la part des païens («le Dieu d'Israël ne prend-il pas autant de plaisir 
à la fumée des sacrifices que les dieux des nations?»), et qui avait été 
maintes fois traité par la littérature patristique. 
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yeyovéwx~ ~V 7tCÛ .. <X~'t'&;'t'1JV XGÜ rcpÔl't''Y)V 't'Ù>V Ço&VCùV f8pUO'tV, 
x.cd nOCcr<Xv -r/j'Y e:lawÀtx.~v -r&v è6v&v Seottot(<Xv xo:t 3cu(J.6VCùV 

10 oôx &y<:x6&v &ÀÀ<i 7t<ÎV't'<X !J.OX81Jpo-r&:t·cov x<Xt q><X0Àcov· &ç d , , e 1 l , , l , 
E1tiXA1) eue:tv 't'o cpoccrxov EV 7tpOCf>1)Te:~atc; Àoytov• « 7t&.V't'e:Ç 

at 6e:ot 't'&V è0v&v 8<Xt!J.6vta >> 't'6 't'E &7toCi't'OÀLX.6v, 8t' oi5 cp1JcrLV 

O·rt « & 6Uoumv, Satt-tovLotc; xcd où 6e:t;) OUouO'l.\1. >> 21 ""H et 
·d y' iiv &.ya6àv èv <XÙTotc;, ti>c; 8t<X ToU-ra xtà -rtic; -r&v &y<:x6&v 
!-LE't'<XÀ<XX.e:Î:v 7tpo01')yoplac;, eùepye:·nxOv &v iiv xcà rc&.v-rCùv 
O'(ù~ptov cpLÀov -re: 8txo:wcr0v1)c; xo:t &v6pÔl7tCùV X"l)8e:!l-O\ILX6v. 

5 TotOÜ't'OV 3è av 7tÛ>Ç &v6pC:.mwv ~X.e<tpe:v O'<fl<XY<XÎ:Ç; 7t&ç 8' oôx 
&7teî:pyev 8d: XP1JO"!J.Ù>V -rà &v6pfurce:tov yévoç 't'Ot<XÜ't'rt. 7tpch·-re:t\l; 
~ 1tOU X.€Î:pOV iiv XCà cpcwÀ6-re:pov &v6pÔ>7tCùV, at ye: V6f!.CùV 

Tt(J.CùpLe<t-; èl;&\ITe:tç 't'oÙç !J.t<Xtcp6vouç xa't'écr'ti')O"<XV; 1 Où yOCp (162) 

8e:6ç 't'tÇ ~v, &/..À' &.v8pCù7tOÇ 6 't'~Ç &v6pCù7t06ucr(aç 't'~V xp6vtoV 
10 xa~ !J.e<xpOCv 7te<pe<ÀÜcre<ç v6aov. 

22 "Ü'rL al: q>WJÀOlV ~V xat 7tOV1)pô\v T<XUT<X a<XL[L6Vwv, d1) 
&.v aot ~·n !J.éi"AJ..ov O'U!J.<pavéç, d /..oy(aato 't'OC 't'!fjÇ l7ttpp1j't'OU 
xat &xoÀ&a't'ou 7topve:Laç e<Ô't'Wv -ri)ç tv ~ HJ..Lou 1t6/..e:t -rijç 
<PotV(X"IJÇ daf't't VÜV l7tt't'EÀOÜ!J.EV<X Xe<t 7te<p0C 7tÀdO"'t'OtÇ &.J..J..otç 

s &v8p6mCùv. Motxde<ç yoüv xat cp6op0Cç xat 7tapav6!J.ouç é't'ép<Xç 
[!.(l;e.ç t7t( TLf'ÎÎ 6oô\v, &.cr7tEp TL xpkoç Ôq><LÀ6f'EVOV, xp'ijva( 
cpe<mv lx't'e:Àe:Ïv X<Xt -ri]ç !J.OtXt8Lou xd 7topvtx'Yjç 7tp&:Çe:Cùç 't'OÏÇ b 
6e:o'Lç &7t&pxe:a6at, Tljç &x/..e:oüç 't'<XÜ'ti')ç xe<t &cré(J.vou È:!J.7topLe<ç 

FONTES:§ 20, 11-12 = Ps. 95 (96), 5; 13 = 1 Cor. 10, 20. 

PARALLELA : § 22 : Cf. theoph. II, 14. 

A lB OVN(D) 

§ 20, 10 1t!i\l't'1X A : 't'ti 1t'!i\l't'IX ceteri. 

1. Il s'agit d'Hadrien. Cf. IV, 15, 6, 5 et note ad loc.; 17, 4, 16; et 
aussi le témoignage de Porphyre cité en 16, 7, 5. 

2. Baalbeck, au Liban, à ne pas confondre avec Héliopolis d'Égypte 
(infra, § 25, 1-2), 
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inspiré par des démons, de même que toute la divinisation 
des idoles chez les nations; et ces démons n'étaient pas 
bons, mais d'une méchanceté extrême et absolue : c'étaient 
des démons mauvais, selon l'affirmation véridique de la 
prédiction tirée de l'Écriture : « Tous les dieux des nations 
sont des idoles>>, et selon le mot tout aussi vrai de l'Apôtre: 
« Les sacrifwes qu'ils font, c'est à des idoles et nou à Dieu 
qu'ils les offrent, >> 21 Assurément, s'il y avait en eux 
quelque chose de bon, de manière à mériter pour cette rai­
son d'être appelés bons, ce serait d'être bienfaisants, secou­
rables à tous, amis de la justice et pleins de sollicitude pour 
les hommes, Et si une telle parcelle de bonté était en eux, 
comment pourrait-elle aimer que l'on égorge des hommes ? 
Comment ne chercherait-elle pas à empêcher, par la voix 
des oracles, la race humaine d'accomplir de tels actes ? 
ou bien ils seraient, je suppose, plus mauvais et plus mé­
chants que les hommes, qui out exposé les meurtriers aux 
châtiments des lois pour les remettre dans le droit chemin ? 
Et de fait, ce n'était pas un dieu, mais un homme, celui 
qui mit fin au fléau du sacrifice humain, qui durait depuis 
si longtemps', 

La perversité 
des démons 
est prouvée 

par leur goftt 
pour la luxure 

22 Mais tu verrais encore plus 
clairement que ces pratiques étaient 
inspirées par des démons mauvais 
et malfaisants si tu considérais les 
actes de luxure dont ils sont res­
ponsables, luxure décriée mais qui 

se donne libre cours maintenant encore à Héliopolis de 
Phénicie 2 et chez un très grand nombre d'hommes, En 
vérité, ils disent que, pour honorer les dieux, il faut accom­
plir des adultères et des viols, et avoir toutes sortes de 
rapports sexuels immoraux, comme une dette que l'on 
aurait envers les dieux, et qu'il faut leur offrir les prémices 
de l'adultère et de l'acte de luxure, en leur consacrant les 
fruits de ce commerce sans gloire ni vertu, comme s'il 
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&anep ·n X,e<ptcr-r~ptov &ycd:làv -roUe; xapnoùç o:;Ô't'o~ç &voc't't-
10 6évT<XÇ" 8[LOL<X y.Xp T<XÜT<X T<XCÇ &v6pw7to6ucr(<XLÇ. 23 Et a-lj 

Mras oOv où8è aW Jtppovoç &v3p0c; o~xeLov 't'à x.cdpe:tv <pévotc; c<Lcrxpop-
200 p1Jv.ocr0vow; 't'e xcû 7tapo:v6!J.otc; yuvcxtx&v !J.LÇe:o'LV &rd (.Ltoflt;l 

-rljv &pav &7tE!L7tOÀoucr&v, 7tOÀÀOÜ BeL cp&.vat 6e:&v ~ 8atf1.6vwv 
s dvat &ya6Wv 't'à chco3éxe:cr6at Tà 't'Otcd)t'a. El 8è 8-lj Àéyot 

't'tc; cpaÛÀwv 11-èv OtJ.OÀoyou{Lévwç dvat -ro::Ü't'<X 3aq.J.6vwv, 7tÀ1jv c 
&/./._' hépoUÇ eLV<XL T00Ç &ya6ooç, OÔÇ a-/j f'&ÀLO"T<X cré~ELV 
aÔ't'OÙÇ o!oc O'Cù't'Yjpctc;, 7tEUO''t'É:OV 7tOU &poc ~(J'(X\1 cd.l't'O~Ç al 
&ya6ot O'ùYrYjpec;, d 81j xtXt -ro0't'OUÇ ~cre:~ov, &a-re 11-'lJ 't'OÙ<; 

10 7tOV1jpoùç -rote<i}t"a 3p&vt"aç xo::'t'à 't'&v 1tpocrcp6ywv &ne:pôxe:tv, 
1toU 3è at &ya6ot 8cxtp.ove:c:;, 't'OÙ<; ~Àart't'txoùç tJ.'lJ &.nû.o:.Uvetv 
xcxt 't'oLe; 6e:pcx7te:{)Qucn O'Uf.LfJ.ClXe:Î:v; TL 8è xoct ne:pte:cpp6vouv 
nrlpopWv-re:ç -rO ÀoyLXOv xcà 6e:ocp~)..èç &.v6pdl7twv yévoç -rn -r&v 
cpcd.>ÀWV 3o:ttJ.6vwv <1{L6T1)T~ xa-ra-rpux6p.e:vov, oôxL 3è &v-rtxpuç 

15 -ro'i:'ç 1t!Xow 7tpoe:x~pu-r-rov &tJ.e:TaO"t'pe:7t-rd <pe:Ùye:w xo:t &.7to't'pé-
7te:cr8at n&v-ro: Se:Ov ÔVO!J.<X~6p.e:vov &ç oû 8e:6v, àÀÀà cpo:ÜÀov d 

3o:LtJ.ovo:, if> -ra chtJ.a xo::L &.7t&v8pw7to: -r& -re: 1tap&vo!Lo: xo:t 
o:tcrxpa cp(Ào: -ruyx&ve:t; 

24. Kat dn -rLç ~v "'*""'' 7tp6Tepov l:.v 'P6acp veVOfLLcr{Lévoç 
6e0ç xo:Lpwv &v6pw7to6ucr(o:~ç, -roU-rov b &.À1)6~ç 8e:6ç, et 't'tt;, 

1jv &pa, -r~v 7tp!XÇtv è1ttcr;(àlv &v oô Se:Ov &ÀÀa cpaUÀov ~ye'i:'cr8at 
3a(!Lovo: -ro'i:'c; 1t!Xm 7tpoex~puÇev, e:he: tv ~o:ÀatJ.'i:'vt, -rn 7tp6-re:pov 

5 Kopwvet~ àvotJ.a~otJ.éV1J, xo:f. c-:û-r1j &v !L1lvt xo:-rà Ku1tptouç 

FONTES: § 23, 15: Gen. 19, 17 et 26. 

ITERATIONES: § 24, 4-6; cf. IV, 16, 2, 1-4. 

A !B OVN(D) 

§ 23, 4 &1te!J..1t'OÀoucr&v Gaisford : &rre!J..Tt'OÀoUcrcw;! codd. Il 13 7rocpo­
p&v't's:Ç ] 7rocpév't'S:Ç A Il § 24, 5 xoct œô't'?i A : èv TI ceteri. 

1. Sur la reprise des exemples de sacrifices humains donnés par 
Porphyre, voir supra, Introd., p. 34-35. 

2. Dans les propositions hypothétiques, &poc introduit un doute; 
il semble donc qu'Eusèbe se place au point de vue de ses adversaires. 
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s'agissait d'un bon témoignage de reconnaissance; et ces 
actions sont semblables aux sacrifices humains. 23 Assu­
rément, s'il n'est naturel à aucun homme sage d'aimer les 
meurtres, les propos obscènes et les rapports sexuels 
contraires aux lois morales avec des femmes qui vendent 
leur beauté à prix d'argent, il s"en faut de beaucoup que 
l'on puisse qualifier de dieux ou de bons démons ceux qui 
accueillent favorablement de telles infamies. Si l'on dit 
précisément que ces infamies sont, de l'aveu de tous, inspi­
rées par de mauvais démons, mais que, par ailleurs, il y en a 
d'autres qui sont bons et que l'on doit entourer d'une très 
grande vénération, comme des sauveurs, je voudrais bien 
savoir où ils se trouvent, leurs démons bons et sauveurs 1 
Était-ce donc ceux-là qu"ils vénéraient dans ces démons 
qui ne repoussaient pas les hommes pervers auteurs de 
tels actes et ne les distinguaient pas de ceux qui venaient 
chercher refuge auprès d'eux ? Où donc étaient les bons 
démons dans ces divinités qui ne chassaient pas les hommes 
pernicieux et n'assistaient pas ceux qui leur rendaient un 
culte ? Mais quoi encore ? ils méprisaient la race des 
hommes raisonnables et aimés des dieux, en regardant avec 
indifférence qu'elle fût harcelée par la cruauté des mauvais 
démons, et ils ne faisaient pas proclamer devant les foules 
qu'il fallait fuir sans se retourner et repousser tout être se 
faisant appeler dieu, comme n'en étant pas un, mais 
comme étant un démon mauvais qui trouve son plaisir 
dans les actes cruels, inhumains, immoraux et honteux 1 

Le vrai Dieu 
aurait confondu 

ces démons 

24 Et si, jadis, il y eut à Rhodes 
un être considéré comme un dieu, 
qui aimait les sacrifices humains 1, 

le vrai Dieu, si vraiment 2 il existait, 
aurait arrêté cette supercherie et fait proclamer devant les 
foules qu'il ne fallait pas tenir ce dernier pour un dieu, mais 
pour un mauvais démon; et si à Salamine, que !"on appelait 
autrefois Coronéia, si en ce lieu même, au mois qui est chez 
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&<ppo8tcrfql €6ôe:'t'o &v6ptù7toç, x.rû 't'oÜ-rov &v 0 &À1J6~ç 6e:Oç 
CÏ7tÉ:<p1JVEV &Àt't'~ptov dvoct 8o:tfJ.OVtX, 7toc0crttç Wc; &cre:~èc; xcxL 
&v6crwv 't'à ytv6{-le:vov. j 25 El 8è xcd. èv ( HÀfou n6Àe:t -r~c; (163) 

Aly07t-rou -rOv 't'~<; &.v6ptù7tOX't'OV(ocç v6v-ov ''A!J.<ùO'tÇ ~Àucre:, 
TCOÀÙ xpd't''t'OV<X 't'OÜ 6e:oÜ 't'àv èfv6pCù7tOV Ô ciÀ"1}6~c; 6e:àc; è8L8cxÇe:\l 
flv ye:yovéwt.t' oÙ yàp 6e:6c;, 8!Xf(l.WV 8è 7t&:ÀtV x.&xe:Ïvoc; ~V Q 

5 ""'-r&pzwv Tijç &v6p0l7tox-rov["'ç. Oôx &v 31: o &À1)6~ç 6ooç ""'t 
Mras 't'èv 't'~Ç uHpocc; 3cx(!-LOVIX oùxL J.Lta::pàv f;ye:î:cr6oct 8e:î:v 1 èvo!Lo6é-
201 , 

't'1JO"E:V1 t{) -rijç f;~fHXÇ éx&crTI)Ç 't'pÛç &v6pW7tOUÇ 60e:cr6at 
napé:cr't"t)O'E:\1 f; lcr-ropfe<. 26 T( 8' &v yé:vot't'O 8cxtfJ.OVtX6Yt"e:pov 
&À1J6&c; 't'OU x.cxÀoup.é:vou 'OfJ.oc3tou ~to\IÔcrou, <j) cpacrtv èv b 

Xfcp &v6pw7tov f.J.E:Àe:tcrd 8toccr7tcÛV't'IXÇ 6ôe:tv, 1) 't'OU èv Te:vé:8cp 
WcrœÔ't'WÇ, av xcà cdrràv 8tà 't'~Ç &v6p(ù7t06ucrb:ç tÀ&crxOV't'O; 

5 'A7t1)y6peucrev 3' &v b &À1)El~ç 6d)ç xcà -reï> ''Apet -reï> ~po-roÀoty(f} 
xcd tpLÀ07tOÀitJ.~ 3aLtJ.OVL 6Uetv &v6p(ù7tov, èvotJ.o6é't'1)0'E\I 3' 
"' r ~ ' r r .... 7.ÀÀ ' , , aV fJ-1)1'€ 't'(ùV OLX€t(ùV !J.Y)'t'€ 't'<.VV fJ. O't'pL(ùV 't'a CfltÀ't'O:"t'a Xa't'O:-
crcpcl't''t'€LV wh<}). 27 Et 3è xo:~ -r1j 'A61)v~ xa-r' ~'t'oç mxp6évoç, 
JI. 'Cl r ' A t- 1 ~ 1 ~ 1 ~ r wÇ tpacrtV, EVUE't'O EV O:OoLXELCf 'TT/ Xa't'O: -'.~UpLO:V XaL 't'aU't'1)V 
d1te'iv 7tOV1)p0v 3o:(!J.OVa oùx &v ècpuÀ&Çœro b &À1)6~ç 6e6ç· &ç c 
xo:t -rOv èv At~UTI -roLç btJ.oLotç xatpov-ro: xcà -rOv è1t~ -r~ç 
'A Q' , • • - • u • uo -• , 5 pe<ptO:Ç, <p Kat aU't'<p XO:'t' ~;;;'t'OÇ EXO:O"t'0\1 t;VUOV 7tO:LoiX, uV 
"'Q'VO 'XO:L U7to p{ù!J.OV €VIX7t't'OV, 

A (H) I B 0 V N (D) 

§ 24, 6 ~v ô I : ô A ôv ô ceter! Il 7 &11:é<p~vev 1 + &v A H Il § 25, 2 
fÀucre 1 hw À ocre A Il 3 €3Œœ~ev 1 13et~ev 0 V N. 
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les Chypriotes Aphrodisios, un homme était sacrifié, le vrai 
Dieu aurait montré que cette divinité également était un 
démon criminel, et il aurait fait cesser ces pratiques comme 
impies et sacrilèges. 25 S'il est vrai aussi qu'à Héliopolis 
d'Égypte Amosis mit fin à l'usage du sacrifice humain, le 
vrai Dieu aurait montré que l'homme est bien supérieur 
à la divinité : en effet ce n'était pas un dieu, mais encore 
un démon celui qui avait donné l'exemple du sacrifice 
humain. Et le vrai Dieu n'aurait pas décrété qu'il fallait 
considérer la déesse Héra comme exempte de souillure, 
elle à qui, selon le témoignage des récits historiques. on 
sacrifiait trois hommes par jour. 26 Et qui serait plus véri­
tablement un démon que Dionysos Omadios, lui à qui, 
dit-on, les habitants de Chios sacrifiaient un homme en 
le mettant en pièces, ou que le Dionysos de Ténédos honoré 
de la même façon, que l'on se conciliait, lui aussi, par un 
sacrifice humain ? Le vrai Dieu aurait également défendu 
de sacrifier un homme à Arès, ce démon funeste aux mor­
tels et amateur de guerres, et il aurait imposé comme loi 
de ne pas immoler les êtres qui sont l'objet de notre plus 
tendre affection ou de celle d'autrui. 27 S'il est vrai aussi 
que, d'après ce que l'on raconte, chaque année une jeune 
fille était sacrifiée à Athéna, à Laodicée de Syrie, le vrai 
Dieu n'aurait pas craint d'appeler cette déesse également 
un mauvais démon ; de même encore pour la divinité de 
Libye qui aimait de semblables sacrifices. ou pour celle 
d'Arabie à qui, elle aussi, on sacrifiait chaque année un 
enfant, qu'on ensevelissait ensuite sous l'autel. 
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t~'. OTI META THN EîArrEAIKHN Lli!lAEKAAIAN 
H TIAAAIA AN0PQTI00î~IA KATEAî0H 

<'lJ'· OTI TIONHPOI~ LlAIMO~IN ANEKEITO TIA~A 
10 H TON E0NQN 0EOAOriA 

17 

1 ToÜ't'ouç &7tocVT<X<,; x.o:t 't'aOc; ye cdcrxt>OPP'YJf.I.OO"Üvcw; xat d 

yuvcm<i;)v ""'P"'V6fLOtÇ 8t()(<p0op()(LÇ "ÎÎ 'rE /I.ÀÀY) "ÎÎ 7tpO>t()(1:Et­
Àe:y!J.É:VYJ {LaV~Cf xaLpov-raç 7tpoe:<p<ilV'Y)O'EV èJ..v Q &À"f)61)ç xcd 
&y"'Ooç El1:E 0Eoç E'i'rE xd 8d[LWV fL'lJ8"'fLWÇ -l)ydcrO"'t 0Eooç. 

5 ToÜTo 3è: où8e:lc;; -r:Wv 7t6:nto't"e: 1) p.6voç ô nocp' ·E~pe<LOLç 
TL!J.W{Le:Voç, &ç &v ~-t6voç x.c.d &À·Yjf:}~ç Oe:6c;, 7te:7tOt1JX~ç p.VYJfJ-O­
ve:Oe:Tat · 2 v.6voç yd:p où-roc; 3td: 't'OÜ npocp~-rou x.cxt 6e:oÀ6you 
M<ùucrÉ:<ùÇ 7tpoe:x~pu~e:v 't'OÎ:Ç 1t0Ccnv {L-i) crÉ:~e:tv <ile; &ya6oùç 
3at!LOVIXÇ 't'OÙÇ <piXUÀouç, Ë!J.1t<XÀtV 8è &7to't'pÉ:7te:cr6<Xt xcd 
' ' ' 1 t "' \ 1 1 \ ' 0::7CE:/\IXU VELV CùÇ (XV 7t0V'Y)p1X "CUYXOCVOVT('J.Ç 7tVEU{J-O:.T<X' V<XL {L'YJV 

5 x.a:f. x.a6atpe:î:v aù-r&v -rolu; 't'E ve::Ùlç xoct Td:ç &vtÉ:pouç xd 

PARALLELA: § 1 ! cf. D.E. III, 3, 19. 

A lB OV N(D) 

§ 27, 7 ante 8·n add. xcd. tab. cap. Il 8 f) rço:Ào:L!i &.v6pro1t'oElucr(oc 
om. tab. cap. 

§ 1, 4 o(<e xœt ] Eh< A 1 Il § 2, 1 <oil ] om. A !. 

1. Le mot -riX ~6V1J désigne souvent chez les auteurs chrétiens les 
Gentils, par opposition aux Juifs, ou les païens, par opposition aux 
chrétiens. C'est ce second sens qu'il a chez Eusèbe. 

2. Il peut paraître curieux au premier abord qu'Eusèbe désigne 
Dieu par acdtJ.C:ùV, terme qui chez lui est réservé aux esprits du mal, 
mais c'est encore une manière de se placer dans l'optique païenne, 
puisque pour les Grecs 8oc~tJ.C:ùV désigne une puissance divine non diffé-

LIVRE IV, 17, 1-2 

t~'. L'antique sacrifice humain a été aboli 
après l'enseignement de l'Évangile 

Lr/. C'est à de mauvais démons qu'était consacrée 
toute la théologie des nations 1 

Chapitre 17 

191 

1 Tous ces démons et assurément ceux qui aiment les 
propos obscènes, la séduction des femmes contraire aux 
lois morales et tous les autres aspects de la folie dont je 
viens de parler, se seraient vu refuser catégoriquement la 
qualité de dieux par celui qui est véritable et bon, qu'il 
soit dieu ou démon 2• Et aucun de ceux qui furent jamais, si 
ce n'est celui-là seul qui était honoré chez les Hébreux' 
comme le seul Dieu véritable, ne laisse le souvenir d'une 

Le Dieu 
des Hébreux 
a condamné 

les démons mauvais 

telle action ; 2 lui seul en effet, 
par la voix de son prophète et théo­
logien Moïse, fit proclamer devant 
les foules• qu'il fallait ne pas 
vénérer les mauvais démons comme 
s'ils étaient bons, mais au contraire 

s'en détourner et les chasser, car c'était des esprits per­
vers; et assurément il a ordonné d'anéantir leurs temples 
ainsi que les cérémonies sacrilèges et impies de leur culte, 

renciée. D'ailleurs, ce qui importe, ce n'est pas tant le substantif que 
les deux adjectifs qui l'accompagnent, &ÀYJ6~o:; xoct &yoc06o:;, qui ne 
sauraient s'appliquer aux faux dieux, comme Eusèbe vient de le 
démontrer longuement. 

3. Cf. supra, p. 182, n. 1. 
4. Dans le Décalogue (Ex. 20, 1-21). 
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&-reÀécr-rouç 6p')crxe["ç ""t 7t&[L7te<V 1:1; &v6p6mwv &rpocv[~e.v 
TI]v 6lç nep~ 6e:Wv aÙ't'ÙlV v.v~{1-1JV 1 xcà 'TYjv &ttoVE:!J.O!LÉ:VYJV (164) 

' ~ .!., ' Cl' ,~, ' 1 ,À ' C(U't'O~Ç 't'Lf.l.lj\1 E:VOp.OvE:t""tJO'E:V' OUO€ ycxp 't'OUÇ ~C(U OUÇ <X7tO!LEL-

À[crcrecr6e<L 5crwv '!jv -roùç -ro'i:ç &yoc6o'i:ç [L<[L<À')[Lévouç. 3 Et-re 
8è <DUf..apxoc; e'l't'e xcd Ocrncroüv ta-t'Ope:~ n&\lt'a<; -roûç ''Ef..f..1JV<XÇ 
rcpl\1 bd -roUe; noÀél'-ouc; èl;tévoct &v6pù)7tOX:rove:Lv, xcx1 -roi}rov 
v.&p-rupoc ~c; (Ef..f..~vwv 3aq.J.ovtx1jc; èntÀ1)~(o:c; (J.~ 5x.ve:t 

s no:paÀe<!J.~&vetv. M~ tto:.pŒnc; f..1.1)3è 't'oÙc; xa-rà -djv 'Acppm~v 
-roUe; 'TE: ®p~xac; xat -roùc; ~x06ac; 't'à 611-ote< ttpOC-r-rovt'rtÇ 't'c>:;Î:ç 

aÔt"aî:c; -rWv 3cxtv.6vwv ûw~x6at {LO::v(cuç &ttocpa(ve:cr6e<t • tilc; 
xcd 'A61)va(ouc; xcû 't'OÙ<; x.o:-rà TI]v Me:y0CÀ1)V ll6)..tv, e:t ye: xcd b 

OÙ't'ot xat'à -ràc; 't'OÜ Me:y&.Àou ~tOc; kop-ràc; &v6p6lttouç gcrcpoc~ov. 
4 'A)..)..(t. yd:p cruwxyayWv 6{-LoU Tàv 7t&.V't'WV -r&v ttpoe:tp1)­

~-tévwv xa:rft.ÀOYOV e:tJpotÇ &v axe:80v e:bte:~V 7tiO'<XV TI)v 't'ÙJV 
è6vWv 6e:o7toâCJ:v -roU-rot<; wJTo'i:ç -ro~ç &v6pw7tOx't'6vmç 7tVe:Ü!-La:at 
xa:t -ro~ç 7tOV"flf>O~Ç ôa:L~-tomv &va:xe:t~-téV1)V. Et ycXp èv (P68~ 

s xa:t èv ~a:Àa:!-1~\IL xcà è\1 (HÀLou 7t6Àe:t -r?i xa:T~ Atyu7t-ro\l ~v -re: 
Xt~ xa:L Te:véô~ xod. Aa:xe:8a:t11-o\IL xCJ:l 'Apxa:8tq: c:I>ot\lbC!J -re: c 

'A().', 1, ,, ~~~ ''AQ' Xllt LtJUYJ Xllt 7tf>OÇ 't'OU'rmÇ ll'Tt'llO'L\1 EV .k.~Uf>LCf Xllt f>XpLCf 
xa:L 7ta:p& ye: -ro'Lç I1CJ:véÀÀ1)0't\l [~ A61)\la:Lotç] xCJ:L ~'t't -roÜ't'W\1 
-ro'Lç xopuqxxto-r(hotç <~A61)vaLotç> xa:-r& -re: Ka:px1)86va xa:L 

' 'A ' > ' "' "' ' "' •a ' ' '' ' 10 'TI)V <pptX"fl\1 XIX~ 7t1XpCX. ~pq:-.,t XIXL "--XUVIXLÇ IX1tOOEOELX't'IXL 't'CX. 
-rijç ÔCX.Lf.J.O\ILX9jÇ &\16pw7tO>('t'OV(CX.Ç XCX.'t'd: 't'OÙÇ 'Tt'ClÀctLOÙÇ xp6VOUÇ 
è'Tt't't'EÀOÜfJ.EVCl Xctl f..l.fxpt -roÜ O'W't'Y}poç fJf..l.i/J\1 7t1Xpct't'E(\Io:;V't'ct, 
7tÙJÇ OÙX e:ÙÀ6ywç 'TOÙÇ 7t&V'TClÇ e:'l7tOLÇ &v -r6't'e: 't'O~Ç 1t'OV1)f>OÏ:Ç 
ÔCX.ffLOO'LV Ôe:ÔouÀ&0'61Xt OÙ 7tp6-re:p6v 't'E 7tctÜÀctV 't'6JV 't'OO'OÜ't'W\1 

ITERATION ES : § 3 : cf. IV, 16, 9. 

A lB 0 V N (D) 

§ 2, 6 6p~crxd•ç 1 6ucrl•ç A Il 9 ~ef'eÀwévouç 1 ~e~uwévouç B Il 
§ 4, 5 ait. xcd Sv A : xcà 't"(.Ût; v~cro~ç ~v 't'E: ceteri Il 8 'AO'l')vt.do~ç hic secl. 
Viger Il ~" 1 bd A Il 9 <'A61)1'cdotÇ> Viger. 

1. Cf. supra, p. 167, n. 6. 
2. Cf. supra, p. 186, n. 1. 
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de faire entièrement disparaître de chez les hommes le 
souvenir de ces derniers comme étant des dieux, ainsi que 
les marques d'honneur qui leur avaient été assignées. Car 
il n'était pas conforme à la jnstice divine que ceux qui 
étaient l'objet de la sollicitude des esprits bons cher­
chassent à se concilier les mauvais. 3 Et Phylarque', lui 
ou un autre, rapporte que tous les Grecs exécutaient des 
victimes humaines avant de partir en campagne contre 
l'ennemi; n'hésite pas à l'accepter comme témoin de l'em­
prise des démons sur les Grecs. Ne laisse de côté ni les gens 
qui habitent en Afrique, ni les Thraces, ni les Scythes qui 
avaient de semblables pratiques : on a montré qu'ils étaient 
entraînés par la même folie démoniaque ; il en est ainsi 
pour les Athéniens également et les habitants de Méga­
lépolis, si du moins il est vrai qu'ils égorgeaient des hommes 
pour les fêtes du grand Zeus. 

Les dieux 
des nations 

sont des dé~ons 
mauvais 

4 Et si tu faisais la liste de tous 
les faits dont je viens de parler, tu 
découvrirais que le processus de 
création de dieux chez les nations 
était, pour ainsi dire, toujours 

consacré à ces esprits homicides et à Ces démons mauvais. 
Si en effet on a montré qu'à Rhodes, à Salamine, à Hélio­
polis d'Égypte, à Chias, à Ténédos, à Sparte, en Arcadie, 
en Phénicie et en Libye, et, en plus de tous ces lieux, en 
Syrie et en Arabie, et du moins chez tous les Grecs et jusque 
parmi les plus éminents d'entre eux, les Athéniens, de 
même qu'à Carthage, en Afrique, chez les Thraces et les 
Scythes, si donc on a montré qu'en tous ces lieux on accom­
plissait dans les temps anciens les sacriftces humains 
agréés par les démons 2, et que cela a duré jusqu'à notre 
Sauveur, comment n'aurait-on pas raison de dire que tous 
les hommes étaient alors asservis à de mauvais démons et 
qu'ils n'ont pas vu cesser les maux si considérables qui 

13 
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15 -rij) (>[<p yevéa6o<L xocxô\v ~ TI)v -rou aw-rijpoç 1)p.ô\v xoc-raM.p.<Jia• d ., 
8L8aaxaÀ(av; "0-rL 8-lj p.éXpL -rô\v 'A8pL<XVOU xp6vwv 8Locp.eÏV<XL .l 

"' "1. "\. 1 o. t-' 't: , t , 1 ( .... t l 
Mras 't'IXU't'IX 1\EAUO'VIXL o €~ EX.E~VOU 7tGtf>E O''t'"fJO'E\1 0 't'"fJÇ LO''t'O(J~IXÇ 

203 )..6yoç. ÜÙTOÇ 3è ~V !J-tiÀLG't'<X b xp6voç, XCJ:fi' 8v ~ O'ùlt'~ptoÇ 
eLç n&.vTaç &v6pd:mouc; 1/jx{J-o:~e:v 3L3ctcrxaÀ(o:;. 5 Kcd !J-~V où3è 
3uvo::r0v cd.vroLç drtdv <1lc; 't'o(;ç 7tOVî')poî:ç 3cd(.LOOW ë6uov· 
o:.Ù't'OÎ:Ç y<Xp f.L&:ÀLO"'t'O': 't'OÎ:Ç !J.EyLcrTOLÇ 6e:o'Lç Y) tmop(a -ràç 
&v6p<V7to6ucr(aç €3~À<ùO'EV ê7tt-reÀei:cr6oct' 6Üe:afJ<XL yd;p È!~1)0'EV 

s 't'1j ''Hpq. xat -r(i 'A61)V~ Kp6\l<p -re xcd "Ape:t xcà ~tovOcrcp xo:1 
o:Ô-réi'> ye: 't'il> E:rtt rt!XV't'c:ù\1 ilLf. xcd 't'li} «f>o(~cp, 't'0 3~ t1E!LVO't'&:'t'<p 

7t&v-rwv xcû crO<p(ù't'&:rcp 'A1t6ÀÀWVL · 't'oÙ-roue; 3è: xrà oùx 
&ÀÀouc; 't'OÙÇ (.Le:yLcr-rouc; xcd &ya6oûc; a!ùTfjp&:c; -re xcd 6e:oùc; 
&vtXyope:ÜOUO'L\1. 1 6 Aù't'ot 3è: &p<X dev &v at 7tOV"f)pot a(XL~-toveç. (165) 
Et yOCp oL8e -rotaÜ-rllLÇ &v6pw7to6ucrLatç x.af. &v6pw7tox.-rovLatç 
gXlltpov, 7t&ç oùx. &v rxù-roùç dx.6't'WÇ 't'j1 -r&v !J.OX6Y)p&v 
7tVE:U!J.0C't'CùV !J.Llltcpov(q: X.ll't'llpt6f.L-/jcretaç, e:Ï't'' a1hof. xaLpetv 

5 Àéyotv't'o -rot:ç -rotoÜ-rotç e'l-re cruyxwpe:Lv x.al 7tepLOp&v k't'épotç 
ytyv6!J.E:Vll; 7 Tt yO:p xp!fiv 8Àwç è1t't't'pé7tE:LV &v6pcil7tOLÇ 
tt..&ax.ecr6llt -rOC 7tOVY)p&. 1t'VEÛ!J.Cl't'll; -rL 8è -rocrothov 7tÀr.tv&cr6llt 
~ç 6epll7te:Üetv X.llf. X.OÀllx.e:Üe:tv -roÜç q>llÛÀOUÇ; -r( 8è -ro'Lç 
7tOV1)pof:ç X.ll't'll8ouÀoücr6llt, 8éov &yll6oùç 6v't'aç x.lll 6e:oùç 

5 7t0ppw-r0C't'c.ù -r1jç &v6pcil7tc.ùV 3tll't'pt~1jç 7t&V é) 't'L tpllÜÀOV Xllt b 
7t0VY)pèv 3uv0C!J.E:L xpd-r't'OVL Xlll fle:LO't'épq: &7te:ÀllÛVE:LV; 8 o;-H 
7tll-ri}p !J.èV &yll60ç oùx &v {mO tpCI:ÜÀotç &v3p&crt cp6etp6p.e:vov 
7te:ptŒot &v -rOv CI:Ô't'oÜ 1t'C~:L3C1: oô8è -rOv olxé't"t)V crcilcppc.ùv 
3ecm6't'1)Ç Ô7t0 't'o'Lç èxBpof:ç &y6!J.e:vov 7tept6~e:'t'at où3é ye: 

s 7toÀé!J.OU O''t'pCI:'t'1)yOç -roùç otxdouç, 7tCI:p0v 8tllacilcrC~:a6C~:t, 't'of:ç 
7tOÀE!J.LOLÇ C~:tX!J.CI:Àcil't'OUÇ &v-ljcre:L oô8è 7tOL!J.~V 't'OC 6pé!J.!J.C('t'CI: 

PARALLELA; § 4, 16: cf. theoph. III, 16. 

A lB 0 VN(D) 

§ 4, 19-YjX(.Ilx~ev A : 'l]xtJ.o:O'e I è1t'e8~tJ.l)O'€ ceteri. 

LIVRE IV, 17, 4·8 195 

pesaient sur leur vie avant que l'enseignement de notre 
Sauveur ne répandit sa lumière ? Ces pratiques se sont 
maintenues jusqu'à l'époque d'Hadrien, où elles ont été 
abolies, les textes historiques l'ont établi. C'est alors sur­
tout que l'enseignement du Sauveur connut une très grande 
audience auprès de tous les hommes. 5 Et de fait, il n'était 
pas possible de leur dire que c'était aux mauvais démons 
qu'ils sacrifiaient; car les textes historiques ont montré que 
c'était surtoùt aux très grands dieux qu'ils offraient des 
hommes en sacrifice ; ils nous ont appris que l'on sacri­
fiait à Héra, à Athéna, à Cronos, à Arès, à Dionysos et, 
bien sûr, au dieu suprême, à Zeus, ainsi qu'au plus véné­
rable et au plus sage de tous, Phoibos Apollon ; c'est ceux­
là et non d'autres que les hommes proclament leurs sau­
veurs et leurs dieux, pleins de grandeur et de bonté. 6 Ce 
sont donc eux qui seraient les mauvais démons. Si en effet 
ces dieux aimaient de tels sacrifices humains, de tels mas­
sacres d'hommes, comment n'aurait-on pas raison de les 
mettre au nombre des esprits mauvais et souillés de sang, 
soit qu'ils aient eux-mêmes aimé de tels actes, soit qu'ils 
aient admis et considéré avec indifférence qu'ils fussent 
accomplis pour d'autres ? 7 Pourquoi en effet fallait-il 
pousser absolument les hommes à se concilier les esprits 
malfaisants ? Pourquoi donc les laisser s'égarer au point 
d'entourer les méchants démons d'honneurs et de flatterie ? 
Pourquoi les laisser s'asservir aux mauvais démons, alors 
que, s'il y en avait eu de bons, et qui fussent des dieux, ils 
auraient di\ écarter toute méchanceté et tout mal bien loin 
de la vie humaine avec une force supérieure à celle des 
mauvais et plus divine ? 8 Assurément, un bon père ne 
laisserait pas des hommes mauvais corrompre son propre 
enfant; maître de maison, un sage ne laissera pas ses enne­
mis emmener son serviteur; un chef d'armée, en temps de 
guerre, qui aurait la possibilité de sauver ses hommes, ne 
les abandonnera pas aux ennemis pour qu'ils les fassent 
prisonniers; un berger n'abandonnera pas ses bêtes aux 
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't'o'Lç )._{.IXOLÇ" 6e:ot 8è élpa x.cÜ &ya6ot Ùe<((J.OVEÇ Û7tà 't'01:Ç !-LOX,fi1)-
"' } , • , l • 0 , , 9 K , • potÇ Xot~ Cj)OCUÀOLÇ C<VTJO"OUO"L 't'O (.(V fl<.ù7tCù\l "(EVOÇ; (.(L 0!. C 

« -rptcrfLÜptot cpÜÀo:xe:ç 11-e:p61tNV &v6pdl7twv », at 01-j 7tOttJ-éve:ç 
xat a<ù-r~peç ~o:crtÀe'Lç -re: x.d no:'t'épe:ç xd x.Upwt, -roî:ç ëxSpoî:ç 
xcd. noÀe:(J.fotç xo:1 &yplotç S1Jpcrtv &vrfAûiJç oÜ't'WÇ xrû Ô>fJ.éûÇ 

s &ye:tv xcd. cpélpetv 't'à cpLÀ't'o:'t'o:. 7to:.po::Sfucrouow, oùxt Oè npo7to­
ÀE:!J-~O"oumv ûne:po:0'7tl~ov't'e:ç -r&v 7tpocrcpUywv xa!. -roùç !J.È:V 

ëx6poùç xat nov"t)poùç Ocx;LfJ.ovœç -r~ç &v6pW7toov &yé/ù')Ç !J.O:xpcl\1 
&crne:p -nvàç &ypLouç x.o:!. &!J.o~6pouç fl)ipaç &.7toOtWl;ouow, d 

OtO&i;ouat Oè: n&.v-ra &.vSpwnov (.LUpLwv Se:Wv xcd. Oo:t(.L6vwv 
10 &yocS&v r.:À~Se:t npocrcpxe:twp.évov bttS<XpcroÜvTo: xd 't'oie; oô 

' ' 'ÀÀ, ' À ' ' ' o -!1-0VOV XfJEL't''t'O<HV (.( OC XO:.L 7t E:LOO'LV XO:L fJ.E"(tO''t"OLÇ EOf.Ç 

wx6wcrt.w{J-évov cr!J.mp&., {J-iiÀÀov 3è -rO {J-1)6èv è7ttcr-rpé<pEcr6ca -rijc; 
't'ÙlV 7tOV"t)pÙ>v 3et;t.{J-6VWV àcrflEvdet;Ç; 10 ''Ü't'E 3è 't'OÜ't'O !J.~ 
l7tpet;'t''t'ov, cruv1jpyouv 3' ~{J-7tCI:ÀLV -ro'Lc; 7tOV"t)poLc; who~, 3t.<X 

-r:&v XP'l"fLWV -r:àç 7tpo8')Àw0dcr<XÇ &v.évnç &v0pw7to0ucr(<Xç 
Xet;(pov-réc; 't'E cdcrxpopp"t)!J.OcrÛVet;LÇ &:7t&.cr!XtÇ XIXt 't'IXÎ:Ç 't'OÛ't'<ùV 
' '0 '" • ' ,_À ' '" ' 5 IXXOÀOU OLÇ 7tpet;~Ecrtv 1 e:py<p, <p!Xcr~, O"t) OV WÇ OUOE:\1 't'L XIXL 

IXÛ't'Ot <piXÛÀWV 31Xt!J.6V(ùV ~V <pÛcrLV 3L"f)ÀÀet;'t''t'OV1 !J./iÀÀOV 3è 

{J-Liic; XIXt -rijc; IXÙ't''ljÇ Ü7t1ipXOV 7tp01Xtpécre:wc; XIXt yvW{-tî')Ç' 1 XIXt (166) 

l-rL !J.iiÀÀov d7tEÎ:v, Wc; où3è 5Àwc; 6e:6c; -rte; 1}v où3é 't'LÇ &y~X60c; 
~ , e 1 1 - '0 .., e L ' 'À oCt;L!J.WV 0 7t<XÀIXL 7tpuc; 't'(ù\1 E V(ùV ()(;7t<X.V't'(ùV XIX't'IX 7t0 ELÇ 't'E 

FONTES : § 9, 2 : Cf. Hes. Op. 252-253. 

A lB 0 V N(D) 

§ 10, 2 3' ~~1tœÀW l aè 1t&Àw A Il 6 a.~ÀÀœHOV v : a.~ÀœHOV I 
8~é)..oc0ov 0 N MjÀov 6-rL A (def. B). 

1. C'est l'&poc de l'a fortiori cher à Platon : cf. É. DES PLACES, 
Études sur quelques particllles de liaison chez Platon, Paris 1929, p. 264 s. 

2. Sans préciser l'identité de ces divinités, Eusèbe souligne leur 
nombre: !J.Up(wv •.. 1tÀ~EleL (1. 9-10), et leur supériorité sur les démons: 
xpd-r-roow •.• 1tÀdoow xcd v-eyl:cr-rouç (1. 11). Ce n'est pas un hasard 
si la phrase s'achève sur le mot important qu'Eusèbe veut laisser dans 
notre esprit : ... ~ç -r&v novl)p&v 8ctL[J.6vwv &:crOevdocç (1. 13). 

3. Le § 9 exprime l'indignation d'Eusèbe par ses verbes interro-
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loups; à plus forte raison 1, des dieux et de bons démons 
abandonneront-ils la race humaine aux démons mauvais 
et méchants ? 9 Et les "trente mille gardiens des mortels"' 
les bergers, les sauveurs, les rois, les pères et les maîtres 
livreront-ils ce qu'ils ont de plus cher aux mauvais traite­
ments si impitoyables et cruels de leurs ennemis du dedans 
et du dehors et des bêtes féroces, sans combattre pour ceux 
qui ont cherché asile auprès d'eux en les couvrant de leur 
bouclier, et sans chasser loin du troupeau des hommes les 
démons hostiles et méchants, comme ils le feraient pour 
des bêtes cruelles et se nourrissant de chair crue ? Et 
n'enseigneront-ils pas à tout homme qu'il a été assigné en 
propre à une foule d'innombrables dieux et bons démons 
en qui il lui fant mettre sa confiance, et qu'il doit se consa­
crer aux dieux qui sont supérieurs aux mauvais démons 
non seulement en qualité, mais encore en nombre et en 
grandeur 2, en ne se tournant que rarement, ou plutôt 
jamais, vers des démons aussi mauvais que faibles a ? 
10 Et quand ils ne se comportaient pas ainsi, eux-mêmes 
se faisaient au contraire les complices des mauvais démons, 
en laissant leurs oracles permettre les sacrifices humains 
dont j'ai parlé et en prenant plaisir à tous les propos 
obscènes et aux actes qui s'ensuivent4; la réalité, comme 
on dit, montre bien qu'eux-mêmes n'étaient par nature 
aucunement différents des mauvais démons, ou plutôt 
qu'ils partageaient avec eux, dans une identité absolue, 
intentions et opinions; et on pourrait encore ajouter qu'elle 
n'était absolument pas un dien ni un bon démon, la divi­
nité devant laquelle, dans le passé, se prosternaient toutes 

gatifs et le nombre des termes ironiques désignant les démons (1. 2-3), 
à laqueJle s'oppose l'accumulation expressive : -rote; i:xOpotc; xoct 
7tOÀef!Lotç xcd &ypLotc; 6l)po{v (1. 3-4), membre de phrase qui introduit 
les métaphores de la guerre et du troupeau reprises plus loin, les redon­
dances (&:vl)Àe&ç xocl âl!J.&ç, 1. 4). Là encore, la rhétorique est au service 
de la passion apologétique. Voir Introd., p. 37. 

4. Rappel du § 1. 
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10 xttt xWper:ç ttpocrxuvoÜ!JZVOÇ. 11 TI&ç yap &v yévot't"6 1tO't'€ 
't'<;> &ycd}(i} 't'à cpo:.UJ..ov cpLÀov, d p.1) xat <pW't'ÛÇ xd crx6't'ouç 
xpOCcrtv 80vctcr6at p.(av cpcd1) 't'LÇ &v ye:vécr6at; tt6crcp S'è xpd't'-rwv 
Q 7tC(p' &v6pÛ>7tOLÇ ÀO"(LO'tJ.ÛÇ -r;Ù)v VE:VOfl.LtJf.l.éVCV\1 (:}e;ù)v, !J.1)8È: 

5 <piXÔÀOLÇ S'afj.LOO'LV xpY)vo:t 60e:tv 7to:.po:xe:Àe:U6!J.E:VOÇ; Aéye:L S'' 
oùv b 7tp6cr6ev etpwévoç cruyypa'Jl<Ùç, &v o!ç ~'1''1"" fL~ 
S'e:~v ~qlo6u't'e1:v, 5n ~J.:tjS'è: <pod>Àatc; S'af~-tocnv 6u-réov, 't'OÜ-rov b 
~l>v ~p67tov· 

t6'. OTI MH ÂEI TOIL IIONHPOIL ÂAIMOLI 
10 01EIN 
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18 

1 « 6-tO cruve:Tàç &v~p Xri1 cr<il<ppwv eÔÀa~1J6~cre't'a~ "t'O~a6-
-ratç x_p1jcr6at 6ucr~atç, 3t' llv bncrn&cre:'t'aL npàç éau"t'àv 't'OÙ<; 

, ~/ ~\ Cl '1 \ .1. \ 1 • 't'OLOU"t'OUÇ1 0'7tOUoO:O'E:L oe: XO:VO:L pe:tv 'n)V 'YUXY)V 7tiXV't'OL(ùÇ 
Cl ... \ ,!, ... , ' /(l ~ \ \ , ... , 1 

XIXviXp~ yap 'YUX'fl OUX E:7tL't'LVE:V't'a~, ota 't'O O:U't'O!.Ç IXVOfLOWV. 
s El 8è -ra'ïç 7t6Àe:mv &vayxaLov xaf. 't"OÜ't'ouç &7tOfLEtÀLcrcre:cr6cu, c 

oô3èv 7tpàç ~fLiXç· 't'IXO't'atç y/):p xat 7tÀoihoc; x~Xt 't'IX èx-ràc; 
, , 1 , o 1 r , , 1 , , 

XIXt 't'IX O'WfLIX't'LXIX 1XY1XUC/. E: VO:L VE:VOfLLO''t'O:L1 XO:t 't'IX E:VC(V't'LIX 

xaxOC, ÔÀtyocr't'àv 3' èv aÔ't'aÎ:ç 't'à 't'1jÇ ~ux_1jç èntfLeÀOÜfLE:VOV. » 
ToÜ't'Otç é~1jc; è7t&ye:t Àéywv· 

FONTES: § 1, 1-8 = Porphyr. de abst. II 43 (172, 6-15 Nauck2). 

TESTIMONIA: § 1, 1-4 8.tà ... èrn-rW€\I't'IXL: Theod. X, 16. 

A I B 0 (G) V N (D) 

§ 11, 2 <0 &y«6ij> V N : <&v &y«6&v AG <à &y«6ov I (de!. B) Il 
't"Û qliXÜÀOV ] 'T{i) qliXÙÀcp 1. 

§ 1, 1 eÔÀct~1)6~cre-ra~ ] eÙÀa~·~cre-rat 1 Porphyr. cum ali­
quibus Theod1 Il 1-2 -rotaù-ro:tç A 1 Porphyr. : -raï:ç aô-r&v cetcri Il 8 
0Àtyoa-ràv A : 0À(yta-rov 1 D Porphyr. 0À(yov ceteri Il 9 è:n&yet :Mywv J 
È:7ttÀéyet A. 
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les nations, dans chaque cité et dans chaque pays. 11 Com­
ment le Mal pourrait-il être agréable au Bien, à moins que 
l'on ne prétende que la lumière et l'obscurité puissent se 
mêler pour ne faire plus qu'un 1 ? Combien le raisonnement 
humain est supérieur à ces êtres que l'on croit des dieux, 
quand il ordonne de ne pas sacrifier aux démons mauvais 1 
C'est ainsi que l'auteur dont j'ai parlé plus haut affirme, 
dans l'ouvrage où il a dit qu'il ne fallait pas sacrifier d'êtres 
vivants, que même aux démons mauvais il ne faut pas 
offrir de sacrifices. Voici comment il s'exprime: 

t6'. Il ne faut pas sacrifier aux mauvais démons 

Le programme 
personnel 

de Porphyre 

Chapitre 18 

1 « C'est pourquoi un homme 
intelligent et tempérant se gardera 
d'user de sacrifices qui risquent 
d'attirer vers lui les démons de cette 

espèce. Il s'efforcera au contraire de purifter son âme par 
tous les moyens. Les mauvais démons, en effet, ne s'atta­
quent pas à l'âme pure, parce qu'elle leur est dissemblable. 
Et si, pour les cités, c'est une chose nécessaire que de se 
ménager leurs grâces, cela ne nous concerne pas. Chez elles 
en effet la richesse ainsi que les avantages extérieurs et 
corporels sont considérés comme des biens, et leurs 
contraires comme des maux; quant à l'âme, elle est le 
dernier de leurs soucis 2• }) 

A la suite, il continue ainsi : 

1. Cf., supra, chap. 5, 1, 7-14, où J'opposition des démons bons et 
mauvais est assimilée à celle de la lumière et des ténèbres. 

2. Cette opposition de la cité et de l'individu était, si l'on met à part 
Socrate, étrangère à l'hellénisme classique, pour lequel l'individu, 
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10 x'. OIHXE ANAKEI~0AI ô.EI TQI EIII IIANTON 
eEm 

19 

1 << ~H(.l.e:Ï:c; 8è: XtX"t'à BUw.q..t.LV oô 8e:1)0'6!J.ef:k.< &v oO't'ot d 
n:ocpéxouow, ?iAÀ' gx. 't'E ~uxrjç gx. 't'E -r&v Èx't'Oc; n:aCi<xv 0'7tou8~v 
1tOt00(.LE:6ct Se:(j) !J..È:V xoct 't'OÎ:Ç &!-Lep' o-:ô-rOv ÔIJ.mOUcr6at - a 
yLve:'t'<Xt Bt' &:mx6docc; x.cà 't'~Ç ne:pt "Ci])'•J èhvriùÇ l)v't'WV Ùt"')p6più-

5 !LéV1JÇ Oux/..-f}t.jle:Cùc; xcd n:pOc; aÔT<i x.cd. xa1:' ctÙ't'à ~c.ù-Y)c; -, 
n:ov"')poLc; 8è &v6p6:motc; x.oct Od!J.oow x.oct 8/..(ùc; n:otv't't 't'<;'> 
xoctpov·n 't'<î'> 6VY)'t'<i} 't'E xcd ÛÀtX.éj} &VO(J.OLOÜcr6ca. )) 

2 « •ov 31.: -/j[Liiç Ô7toypcf.<po[LCV <pLA6cro<pov &<pLcrTcf.[L•Ivov (167) 

"t'Ùl\1 èx-r6c;, dx.6't'CùÇ cpoq.r.è:v (.L1) èvoxt..~cre:tv Ooct(.l.Ocrt\1 v:tjOè 

FONTES: § 1 = Porphyr. de abst. JI 43 (1?2, 15~22 Nauck2); § 2 
id. II 52 (177, 24 - 178, 12 Nauck'). 

A lB OV N(D) 

§ 1, 1 où ae't)cr6t.t.e6ox I D Porphyr. : oùaè eta6t.Le6ox A où 
ael'}6'1)0'6t.t.e6ox ceteri Il 2 èwrOo:; ] l}.),),rov A Il 5 xoxt XOX'!' OXÙ'!à 1 xcd XOX't'à 
'!cdhoc A '!Cdhx Porphyr. 

partie intégrante de la cité, ne pouvait avoir de religion personnelle 
indépendante du culte établi. C'est le néoplatonisme qui introduisit 
le conflit entre les deux, en donnant la primauté à l'épanouissement 
religieux de l'individu. Sur cette attitude chez Porphyre, cf. l'intro­
duction de J. BouFFARTIGUE et M. PA TILLON au traité De l'abstinence, 
!, p. LVIU~LIX. 

1. Le chiasme : 'itOV'tjpOrç aattJ.OO'tV &'JSx.e~'t"O (wj') ... &.vaxerG61Xt aer 
't'éj':l èrct nâ:v'!roV 6eéj:l (x') souligne, avec la reprise expressive du verbe, 
la différence fondamentale entre le polythéisme et le christianisme ; 
la religion est consacrée d'un côté aux démons mauvais, de l'autre 

LIVRE IV, 19, 1-2 201 

x'. Comment il faut être consacré au Dieu supriJme 1 

Chapitre 19 

1 (( Pour nous, autant qu'il est en notre pouvoir, nous 
n'aurons pas besoin de ce que ces êtres peuvent procurer; 
cai:', dans notre âme comme dans nos ressources extérieures, 
nous mettons tout en œuvre pour nous rendre semblables 
à Dieu 2 et à son entourage : cette similitude est rendue 
possible par l'impassibilité, la conception claire et distincte 
de ce qui est réellement, et la vie orientée vers ces réalités 
et conduite selon elles. Au contraire, nous nous rendrons 
dissemblables des hommes et des démons méchants, et 
d'une façon générale de tout ce qui se complaît dans le 
mortel et le matériel'. " 

Le philosophe idéal 
selon Porphyre 

2 « Le philosophe dont nous 
traçons le portrait, celui qui se 
détache des choses extérieures, 

nous sommes fondés à affirmer qu'il n'ira pas importuner 
les démons<, et qu'il n'aura pas besoin de devins ni d'en-

à Dieu ; elle change aussi de nature : d'une part, les cultes établis, 
de l'autre, un lien personnel avec Dieu. 

2. Cf. J. BOUFFARTIGUE et M. PATILLON, ibid., p. LVI. 
3. Cf. J. BOUFFARTIGUE et M. PATILLON, ibid., p. XLII. 

4. Eusèbe coupe le texte de Porphyre, qui continue ainsi : xcd &vTt 
tJ.â:V'!eroo:; cc LltOo:; tJ.eyâ:Àou Oapta'f1Jo:; >> eôx6t.t.evoo:; yevécr6a~ (et souhaite, 
plutôt que d'entendre un devin, devenir «l'intime du grand Zeus »). 
Eusèbe a supprimé ce membre de phrase, sans doute parce qu'il 
redonnait au texte de Porphyre une couleur nettement hellénique 
et polythéiste, alors que tout le contexte pourrait être écrit par un 
auteur chrétien. Sur deux autres exemples analogues, cf. supra, 
p. 150, n. 1 et p. 169, n. 7. 
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, ~ 1 o. "'' "1 , ,... 1 :r \ tl ~ 
(J.OCV't'Elù\1 o€1)0'€C1V<XL {J..'~oe; G1tAr:J."(X.VW\I ~..:>t{)W\1' (j)'J yocp EVEX.<X <XL 

.., 1 T -, 1 ' 1 Cl 0' ' 
(J.Cl\l't'Ef.C<.L, 't'OU't'lù\1 OU't'OÇ t.J.EfLE:AE:TI)XE:\1 ocqnO"t'<XO'V<XL, U "(OCp 

s elc; y&iJ.oV x.oc6h)atV, tva ne:pt yci(J..OU -ràv !J.&vnv tvoxÀ~Ofj, 
' ~ ' 1 , ' ' t ' \ "\. .., ' ... OUX. E~Ç E:fL1tOpL<XV1 OU 7tE:pL OLX~'t'OU 1 OU 7tEpt XA07tl)Ç X<XL 'n)Ç 

liÀÀYJÇ 7t1Xp' &v6pomooç 8o~oxo7t[IXç. IJ.pl il>v 8è ~YJT<L, fLOCVToç 
tJ.èV oô3dc; où8è crrtÀ&yx.voc ~~wv tJ.:f)vÜcre:L 't'à crcMpéç cdrrOc; 
8è: 8t' écw-roü, &c; Àéyop.e:v, 7tpomc1v 't'c{) 6e:éj>, ac; tv -roî:c; 

10 ci).:tj6L'IOÎ:Ç ocù-roü crTCÀ!t.yx.voLç L8pu"W.L, ne:pt. -roü <X~û)v~ou ~Lou b 
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..... ,,!, \ ( fl/ t'"'' ' - 1 A"/)'fE't'O:.t 't'OCÇ U7tOV1JXCXÇ1 OAOÇ E:XE:t O"Uppe:Ucr<XÇ. )) 

1 3 1:1X<pl:.cr-riXTIX 81) 8odo TOlJT<ùV b Myoç i~é<pY)vev -r[vwv 
~ye:La6at XP-IJ -rOC (J.<XV't'e'La xcd. -rel<; 8tOC 6u-rn6jc; èpw-r~cre:Lc; 
't'&c; -re nctpOC 't'oLe; 7tOÀÀoLc; 6ocu!J.<X~otJ.évac; ne:pt -r:&v &))~ÀlùV 

1 1 \ .., "'l: 1 ' 1 ( 
7tpO"(Vt'.ùcre~ç· 7t<X\It'<X y<Xp t'CWt'<X, oO~OX.07ttlXÇ 0\IO(J.<XO'«Ç, <ùÇ 
" ' ' • ' - , ' , R '" 4 T' 5 rJ.\1 U7to olXt!l-0\l<ù\1 7tOVYjp<ù\l E\lepyOU(J.E\I<X lX1tOtJ<XAAEt. 0\1 
yoüv 7tept q>«UÀ<ùV 8«t(J.6V<ùV 8~e~tÔ)v À6yov x.d cp&.crx.<ù\1 

t"àv auvet'?:w &v8pa x.«t crÔ)cppovoc 1-':J, 7tOt'E 't'OU't'otç é«u-ràv 
t7tt8oüvoc~ (J.Yj8' È7ttaït&.cr«cr8«~ dç è:ocu't'àv 8tOC 't'Wv 6ucrtWv c 

1 1 q:... ' ' ... 1 l ... ' ~\ 5 t'OUÇ t'OLOUt'OUÇ, E~'f)Ç E7ttO"U\IOC7t't'Et AEY(J)\1 t'0\1 q>tAOO"Oif!0\1 !1-"fJrJE 

(J.<Xvt'd<.ùv 8e~crecr6oct !L"fJ8è a7tÀ&.yxvwv ~cfl<ùv x.œt 't'&V7t<Xpct.7tÀ"fj­
aL<ùv, Wç &v 't'ÎÎ<; 8or;t!Lovtx.1jç èSvt'<ù\1 x.«x.o't'exvLor;ç. 5 Et 8~ 
o0v x.oct'OC t'<XÜ't'or; eÙÀOC~Yj't'fov 't'(Ïl O"U\IE't'(Ïl x.at adlcppovt 't'otOC6t'<XtÇ 

A I B (ad § 3, 3 <&ç <€) 0 V N (D) 

§ 2, 4 oô Porphyr. : oih·e Eus. Il 5 .. Ov v.&nLv A Porphyr. : 't'cj) 
!J.&.V't'eL ceteri JI 6 xÀort9')ç ] npoxorr7jç Porphyr. Il § 3, 5 €:vepyo0(J.evoc 
Viger J €:vepym>tt€:vocç codd. 

1. Cf. De abst., II, 49. J. BouFFARTIOUE, p. 82-83 (thèse), a montré 
que cette formule remonte à Plotin et à Numénius. Son origine a été 
étudiée parE. R. DoDDS, « Numenius and Ammonius », in Les sources 
de Plotin (Entretiens sur l'Antiquité classique, t. V), p. 16-17. 

2. C'est le voüç de celui qui! accueille! Dieu. Cf. J. BouHARTIGUE 
et M. PATILLON, Introd. au De abst., I, p. LVII. 

3. ibid., p. LVIII. 
4. Eusèbe veut souligner qu'il reprend fidèlement le texte de Por­

phyre en utilisant le même vocabulaire (par ex. le 8ol;oxordœç du 
§ 2, 7), mais il met surtout- en évidence que, si Porphyre rejette 
oracles et divination, c'est parce qu'ils proviennent de démons mau-
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trailles d'animaux; car les biens sur lesquels portent les 
divinations, il s'est précisément exercé à s'en détacher. 
En effet, il ne s'abaisse pas au mariage, et n'a donc pas à 
importuner le devin à ce sujet; il ne s'abaisse pas à faire 
du commerce ; il ne va pas consulter au sujet d'un servi­
teur, ou d'un vol, ou de toutes les autres formes de gloriole 
qui règnent chez les hommes. Sur ce qu'il recherche, ce 
n'est pas un devin, ce ne sont pas des entrailles d'animaux 
qui lui donneront des indications certaines. Seul et par lui­
même1, ainsi que nous le disons, il s'approchera de Dieu 
qui est établi dans ses entrailles véritables' et c'est ainsi 
qu'il recevra les instructions concernant la vie éternelle, 
car il conflue là-bas de tout son être•: >> 

3 Le raisonnement contenu dans 
ce passage a clairement révélé qui 
il faut rendre responsable des 

oracles, des questions que l'on adresse grâce à l'art des 
sacrifices et de la connaissance anticipée des choses invi­
sibles, qui plonge le vulgaire dans l'admiration; tout cela, 
en effet, Porphyre le rejette : ce n'est que« gloriole>>, dit-il, 
et l'œuvre de démons mauvais 4. 4 En vérité, il étend lon­
guement ses explications sur les démons malfaisants, et 
il affirme que l'homme intelligent et tempérant ne s'aban­
donnera jamais à eux et qu'il n'usera pas de sacrifices pour 
attirer vers lui les démons de cette espèce ; et il continue 
en disant que le philosophe n'aura besoin ni de réponses 
d'oracles ni d'entrailles d'animaux, ni de tous les moyens 
semblables, car, pour lui, ce sont des pratiques mauvaises, 
inspirées par les démons. 5 Si donc, conformément à cela, 
l'homme intelligent et tempérant doit se garder d'user de 

Commentaire 
d'Eusèbe 

vais. Or, Porphyre se contente de suggérer cette idée et c'est avant 
tout un souci d'efficacité qui le guide: devins et entrailles d'animaux 
sont inutiles pour la seule chose importante, le cheminement per­
sonnel vers Dieu. Sur le léger gauchissement des textes cités opéré 
par Eusèbe, voir lntrod., p. 13 : « Le traitement des citations ». 
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x.p1jcr6oct 6ucrLoct~, 8r.' &v È1t't0'7t0Ccre't'ctt 1t'pàç Éau't'àv TOÙç 

8ocL!J.oVocç ( a.iS't'oct 3' ~crav oct dt' oct!J.&-rwv èxx.Ucre:wç x.cû Sr.' 
s &.f...6ywv ~~wv cr<pctyl]ç), oùddç &.v èvdLxwç {l1)6d1) crdl<pp(l)v d 

x.cd auve:'t'àç -r&v 7t&J .. oct ~cpo6u't'o{PJ't'WV 't'O~Ç So:.L(J.o<nv xo•.1 
7tOÀÙ !J.&ÀÀov -r:&v &v8pw7toeu-ro0v't'wv. 6 ''Hf...w Sè Td: 1t'OCV't'<XX,OÜ 

1t0Cv-roc crxe:dàv e:bte:iv ~8v1j, 7tp6cr8e:v ~ -ràv ~(J.é't'e:pov O'<ù't'=t)poc 
e:lç &v6pW7toU<.; &.vctde:r.x.61jvocr., 't'OÙ<; <pcxÜÀouç l"Ae:o0f1ZV<X Saf.­
(J.OV<XÇ 't'<XÎ:ç xoc't'd: 7t&.v-roc 't'67tov ê?tt't'e:ÀOU(J.é:vocr.ç &.v8pw7to6u-

s af.octc;. Oôddç &poc 't'OÜ't'wv cruve:'t'àç ~v xcd crW<ppwv. 7 ~o !J.èv 
oùv xor.vàc; x.rû &.v6pW7ttvO<; Àoytcr!-Làç tht6!1-€voc; bp8i{l f...6y~ 
1tocv·d 't'li} cruve:-r(j} xat aW<ppovt Stcxpp~SYJv 7tpOXY)pÜ't''t'e:t !1.~ 
x.p.!J?cr8oct SucrLe<tç È7tt 6e:poc1tdq. 't'Ùlv 7tOV1Jp&v Ù<Xt!J.6vwv, 

5 O"rtoud&.~e:tv Sè xct6oci.Per.v ~v tf.'ux~v TCav-rotwç- xa6apéf yap 
tf.'ut(l 11-1J è7t!.'d6ecr6at, 8ta 1 't'è aÜ-roLç &vÔ!Lotov. (168) 

s ~o 8è 6e:Oç ~XÔ't'oLç ô 'A7tÔÀÀoov - 7t&.f..tv yap &v6p&7totç 
't'OÜ-rov 7t~Xp~X~À't}'t'éov x~Xt 8e:tx't'éov 8crov 't'OU ôp6oU Àe:(TCe't'~Xt 

Àoytcrf.LOU - 7tpOcr't'0C't''t'E:!. 't'<';) 7tOV't}p<';) 8cx(tJ.OVt 60e:tv, OÔX èiÀÀWÇ 
~ 8l)Àot81) <p(Àoç &v Ollhéj\· xocxéj\ 31: TO 81J.owv <plÀov. T01hou 

s 81: iJ.OCpTuç b xoclrcp6a8ev &v otç &rc.ypoc<j;ev Ilepl Tijç &x Àoy[wv 
cptf..ocrocp(cxç W8e: lO"t'opWv 7tp0ç f..é~w· 

A 1 B (a § 7, 1 6) 0 V N (D) 

§ 6, 2 awTijpœ A : xp•a'\'Ov ceteri Il 3 dç ] rrpoç A. 
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sacrifices qui risquent d'attirer vers lui les démons (ceux 
que l'on accomplissait en répandant du sang et en égorgeant 
des êtres vivants privés de raison), on ne pourrait traiter 
à juste titre de tempérant et d'intelligent aucun de ceux 
qui, par le passé, sacrifiaient aux démons des êtres vivants, 
et à plus forte raison quand c'était des hommes. 6 Et l'on 
a montré de façon irréfutable que toutes les nations de tous 
les points de la terre, ou à peu près, avant que notre Sau­
veur ne f()t révélé aux yeux des hommes, cherchaient à se 
concilier les mauvais démons par des sacrifices humains 
accomplis de toutes les manières. En conséquence, per­
sonne, dans ces nations, n'était intelligent ni tempérant. 
7 Donc le raisonnement commun à tous les hommes et qui 
procède d'une raison droite défend en termes nets à tout 
être intelligent et tempérant d'user de sacrifices pour 
honorer les mauvais démons, et l'exhorte à tout mettre en 
œuvre pour purifier son âme; car ils ne s'attaquent pas 
à une âme pure, parce qu'elle leur est dissemblable. 

8 Mais leur dieu Apollon, lui -
il faut encore le comparer aux 
hommes et montrer combien il leur 

est inférieur sous le rapport de la rectitude du jugement-, 
ordonne de sacrifier au mauvais démon 1 ; la raison n'en est 
pas à chercher ailleurs que dans l'amitié évidente qui les 
lie l'un à l'autre; car au Mal plaît ce qui lui ressemble. Le 
témoin en sera encore l'auteur déjà cité auparavant qui, 
dans son ouvrage intitulé La philosophie tirée des oracles, 
rapporte ce qui suit, mot pour mot : 

citation suivante 
Présentation de la 

1. Eusèbe reprend l'expression de Porphyre (chap. 20, 1, 3), qui 
ne précise pas l'identité de ce ~ mauvais démon ». 
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1w.'. m; 0 AIIOAAQN TOI IIONHPQI D.AIMONI b 
IIPO:ETATTEI EHEIN 

20 

1 « ~ne08o\''t'OÇ yoüv 't'OÜ npocp1yrou o:;Ù-ro7t't'~O'<XL 't'Û 6eLov 
xcd tnetyo{J.évou 0 'A1t6"At.wv &.3ùvo:;'t'oV ~cpYJ 't'Û 't'OtoU't'o 7tpLv 
Àll~P"' ~0 7tOV'JP0 3"'(1J.OVL 3oilv"'' • Àéy<L 31: o6~w~· 

Â{l'rpœ .SŒou yo:h)t; 1t'OC'tp(1)c; otx.~'t"op~ crei-Lvëj:l, c 
5 rcp{;)"t'C( xocfç;, (J.E't-éJn:L"t'IX 7tUp'ijv -1),3' Cd!LIX XE.ÀO:WèV 

otvou 7tOC(-t!J.€Ào:voc; Otwv 6' &1-1-o: )..euxa pée6poc. 

olvov x.o:t y&Àœ ~0C)..)..e x.cd 68œ..-oc; &yÀaÙv e!8oc; 
xcd. /;UÀ:x xœpnOv ~xov't'œ 8toyv~-.wv &:xuÀcdwv· 

10 crrr:À&yxwx. 8è: xœ .. Sé!Le:voc; Àmo:po~c; &!J.IX v&.(J.œcrt mtév~)e:. d 

Me-ra rto(ctç 3è eôx_!fiç €pN1"Yj6dç ~pÇa:ro ~v, où 11-~v 
€7tf.:~pwcre:v, otl-rwç ehrWv· 

Sat[J.ov &:Ât-rpov66:1v ~ux&v 8t&:81JiJ..X Àe:Ào)'X&>c;, 
-l)e:pL6:1V ùnévep6e: f!ux&v x6ovtwv ... ècpUrce:p6ev. >> 

FONTES : § 1 = Porphyr. de philosophia ex oraculis haurienda 
lib. II (p. 152-154 [v. 174-181] Wolfl). 

TESTIMONIA : § 1 : Theod. X, 17. 

A 1 B (ad § 1, 1) 0 V N (D) 
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x<>-'. Apollon ordonne de sacrifier au mauvais démon 

Oracle d'Apollon 

Chapitre 20 

1 « Comme l'interprète des dieux 
cherchait de tout son zèle et avec 

le plus grand empressement à voir de ses propres yeux la 
divinité, Apollon lui dit qu'une telle chose était impossible 
avant d'avoir payé une rançon au mauvais démon; le dieu 
parle en ces termes : 

Paie une rançon à l'auguste habitant de la terre de tes pères ; 
Tout d'abord des libations, ensuite un bi\cher, le sang noir d'un 

vin 
Aux sombres feux et en même temps des flots blancs de lait de 

brebis. 

Et il s'est exprimé plus clairement sur le même sujet : 

Répands du vin, du lait, de l'eau à l'éclatante beauté, 
Et jette des branches de chênes verts nés de Zeus avec leurs 

glands; 
Dépose par terre des entrailles et fais en même temps des libations 

avec des flots brillants. 

Et comme on demandait au dieu quelle sorte de prière 
devait accompagner le sacrifice, il ébaucha la réponse sui­
vante, qu'illaissa inachevée : 

Démon qui as obtenu du sort de régner sur les âmes aux pensées 
coupables, 

Toi qui vis au-dessous des profondeurs du ciel et au-dessus de 
celles de la terre ... » 

§ 1, 4 7t<X'tph'lc; Viger : 7ta't'épec; codd. Il 6 Ù't(t)V ] 8e((t)v A 't'' bt(t)v 
Wolf! Il 7 El7tE] d1tdv A Il 9 &xuÀ"-(oov] &xuÀtoov (sine ace.) A. 
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2 T <XÜ't'<X f.Û:v 6 6cw1-uXmoç 6e:6c;, !J.iXÀÀov Sè -rO 7tOÀurcÀavèç 
ScxttJ.Ôvwv. Ta Sè: -roU xa:n3: <pÙaw ÀoytcrfLoÜ -r&vocv-do:, xo:.6tX~pe:tv 
-TI)v lfux-f)v, &.ÀÀ<X !J.1j 6ucr~atç bncmiicr6at 't'oÙc; noVYJpoùç 
SaLiJ.ovo::ç napcme:Àeu6{-Levcc xa6ap<f yàp ~ux'fi !-L~ èrn·d6ecr6cx:t 

5 Stà: -rà o:Ù-ro'Lç &v6!J.OWV. EL Sè: 81j O"U',JE't'àç e:!vcxt xcd crÙ>cppwv 
[ cXv~p bp6&ç ~xpt81) 6 e:ÙÀa~~ç xat 11-1j 6Uwv Scd:!J.ocrtv, 6 -raie; (169) 

7tOV1JpoLç 6Uetv Stà 't'OÜ XPYJ0'1..t.OU no:po:tv&v -rk &v eÔÀÔywç 
xod rco-rœnàç VO!J.tcr6eb), 1 crot X<X't'<XÀebtCù crxone:Lv. 3 'EvTe:ü6e:v 
8è: &.vo:.Spa!J.Ôvn npoq;avè:ç ëcrm:t noLoL 't'tve:ç lmY)pxov -rljv 't'OÜ 

't'pÔ7toU rpUcnv at 't"<XÎ:Ç &.v6pwno6ucrlatç xaLpoV't'EÇ, ~ at 't'oU-rmç 
TCrt.v -rO &v6pWntvov yévoç 7t&./,at rcpÔ't'e:pov xa-ra3e:3ouÀwp.évot. 

s Et Sè: Àéyot -nç f.L1j rpcd)Àov e:!vc<L -ràv -r1jç &v6pwno6ucrLaç 
-rp61rov, bp66-rctr<X 3' OrtO -r&v rtaÀatWv "t'e:Àe:Ï:o6at, &pa -roî:ç 
vUv X<X't'afl.éf.Lcpe:o6e<t 7t~<nv, iht fL'YJS'dç Ôf.Lotwç 't'OÎ:ç rto::rp&ow b 

e:ôoe:~e:î:. 

xW. Q:E OY<lEI:E AAAO:E TON ES AIQNO:E H 
10 MONO:E 0 :EQTHP KAI KYPIO:E HMQN TO TIAN 

AN®PQITQN PENO:E TH:E llAIMONIKH:E 
HAEY®EPQ:EE ITAANH:E 

21 

A I B (a xW) 0 V N (D) 

§ 3, 4 &.v8p&!mvo\l J à.'Jûp&rre:to\1 1 0 )) 10 'Tà 1ÛÎ.\I ] 'Tà 'rÛW A I in tab. 
cap. 'rà 1téi\l 'TÛ>\1 B 0 V N in tab. cap. 

1. En IV, 5, 5, 4-5, Eusèbe employait 'T1)..., èx 'rOÜ -rp61tou tpÔcrt\1, 
c'est-à-dire« la nature profonde telle qu'elle est révélée par le compor­
tement»; ce qui diffère de ce que l'on a ici: 'T1jv 'rOÜ 'Tp67tou tpUcrw, où 

(suite de la note 1 et note 2 j:Jage 210). 

LIVRE IV, 20, 2 - 21, 1 209 

Eusèbe condamne 
encore ce genre 

de sacrifices 

2 Voilà les paroles de cet admi-
rable dieu, ou plutôt de ce démon 
artisan de multiples erreurs. Mais 
le raisonnement conforme à la 

nature ordonne au contraire de purifier son âme au lieu 
d'user de sacrifices pour attirer les mauvais démons ; car 
ils ne s'attaquent pas à une âme pure, parce qu'elle leur est 
dissemblable. Et si l'on a eu raison de juger intelligent et 
tempérant l'homme pieux qui ne sacrifie pas aux démons, 
comment doit-on logiquement considérer celui qui, par 
la voix de son oracle, exhorte à sacrifier aux mauvais 
démons ? et quelle nature lui accorder ? je te laisse exa­
miner cette question. 3 A partir de là, quiconque reviendra 
en arrière verra très clairement quels étaient, dans leur 
être profond 1, ceux qui aimaient les sacrifices humains, 
ou bien ceux qui, dans les temps anciens, leur asservissaient 
toute la race humaine. Et si quelqu'un soutient que l'usage 
de sacrifier des hommes n'était pas mauvais, et que les 
Anciens avaient tout à fait raison d'accomplir de tels sacri­
fices, il faut, à ce moment-là, adresser des reproches à tous 
les hommes de notre temps, puisque personne ne manifeste 
plus sa piété de la même façon que ses pères. 

xW. Personne, depuis le commencement des temps, 
si ce n'est notre Sauveur et Seigneur, et lui seul, 

n'a libéré le genre humain tout enlier de l'erreur démoniaque 

Le Christ 
a chassé 

les démons 

Chapitre 21 

1 Si les hommes de notre temps 
ont agi sagement' en se détournant 
de la cruauté féroce et sauvage, 
aucun des Anciens n'était donc 

14 
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~\1 &pa crocp6ç, 't'OÙÇ 7tOV'Y)pOÙÇ 3o::~fJ.OVC<Ç 't'CÛÇ cb6pW7tOX.'t'OV(OCtÇ 

f.LE:tÀtcrcr6!-LE:voc;. 'A"AÀ& yàp xat 't'U<pÀ<'fl, cpo::a!, 3-Yjf..ov &c; oth·e 
5 6e:ot de:v èi.v on't'e: ciya6ol 8cx(IJ.OVE:Ç at nrff..cxt 7tpèç 't'Ù'J\1 è6v&v 

&.7triV't'Cù\l fie:oÀO"(OÙf.LE:VOt, 7t0ppCù't'rl't'(t) 3è 't'OÜ CÎye<6oÜ È~cpXtO'­
!-!ÉVOt. 2 LltO xcà èv3(xwç 6e:o11-&xot ·twèc; xcd &ae~eïc; Àe:x8e:Le:v, 

.1. 1 CJ.' 'l' 't' '~ '~ \ "' 1 ! 't'èV 7to:.Vt'C( ÀUfl."'}V<X!J.EVot tJWV, WV e;~ O:.tWVOÇ OUoE:LÇ 1) fJ.OVOÇ o 

a(t)TI)p xcd xOptoc; ~fJ.&V ô Xptcr't'àç 't'OU 6eoü 7t&crtv &v6pûmotc; d 
-rljv cpur1Jv npoe:Çév1)cre:v, e:ùo:.yye:Àt~6fJ.e:voc; ÔfJ.OÜ mhvr<XÇ 

s "EÀÀ')vcf.ç "'" xO<t ~<Xp~&pouç Oepe<7tde<v Tijç 7tO<'t"pLx'ijç v6crou 
Xocl 't'-Yj<; 7tLXp<ic; x.cd 7tClÀtXLO't'0C't''1)Ç 3ouÀd<XÇ ÈÀe:u6e:p(e<v' È<p' 
~v ane:û3e:tv 6 't'1jc; e:ùayye:Àtx1jc; &7to3d~e:wc; 7tC<pop!L~ )..6yoç, 
(J.e:y&f..YJ 't'7) cpwvfl 't'OÎ:Ç 7tiXcrtv e:Lc; èÇ&xoua't'OV f3oc7w· « llve:Ü!LOC 

, , , , , '7 <! !! 1. , À, e 
xuptou e1t EfLe, ou e~ovexev ~::xpta~::v (LE, Eu«yye LO"«O" «L 

10 1t't'(ùXOÏ<; &néO"t'«Àxév (LE, X1JpÜ~«L «~XfL«ÀÔl't'OLÇ &<pEO"L\1 X«t 

't'U<pÀOÏ<; &vCÎ~Àe:qnv, lCÎ0"«0"6«L 't'OÙ<; O"UV't'E't'pL(LfLéVOUÇ -rljv 

xO<p8(0<v. >> Ke<l 1tOCÀLV" "'E~e<ye<yei:v Èx 3eJcrfL&v 7tme3')[Lévouç (170) 
\ •1:: ,, À - e ' · ' » )(.(f.L e~ OLX.OU <pU «Xï')Ç X.(f. ï')!LEVOUÇ ev O'XO't'eL. 
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3 T«ü ('t'« yt:Xp &v{t)6ev !:x. n«À«toü 't'ti SeL« Wç &À1)6&ç n<Xp' 

'E~pe<(OLÇ t6é07tL~ev À6yLO<, 1:"1Jv i}(Lô\v 't"WV 7tcXÀ<XL 't"U'J'ÀWV 1:àç 
\jJU)(àÇ X<Xl 30<L[L6V<ùV 7tOV')pô\v 7tOÀU7tÀ6XOLÇ 3etr[LOCÇ 7tS7tS3')-

' ' '1. 
1 

' '1. 'l'' "06 ' 6 ' "r !LE\I{t}\1 <X7t0/\U't'p{t)O"L\I eU(f..YYZ/\L~O!LE:\10:, E:\1 ELX 't'<.ùÇ 't'OU<; 't'ï')~ 

5 at(f.VO(«<; b<pfi«ÀfLOÙ<; 1tpÛ<; 't'OÜ O"<.ù't'1)p(ou X.«'t'«Uy<Xa6év't'€<; À6you, 

FONTEs: § 2, 8-12 = Is. 61, 1 ; 12-13 = Is. 42, 7. 

A lB 0 VN(D) 

§ 2, 4 1t'poe#:v'f)crev J npoel;évtcrev B 0 N 1tpoex~pul;ev A I 1112 7t'ene-
8wévouç l 8e8e~évouç ,LXX Il § 3, 8-4 """~Swévoov l 8e8e~évwv A. 

't'p6noç a un sens plus intérieur et désigne les données fondamentales 
d'un être, et q>Ucr~ç la nature, la façon d'être. C'est un peu comme si, 
par un subtil jeu de mots, les deux termes avaient échangé leur signi­
fication. 

2. L'adverbe l:iJ.cpp6vooç reprend l'adjectif crWq>pwv utilisé par Por­
phyre en IV, 18, 1, 1. 

1. Le raisonnement est présenté en chiasme : Si les Anciens avaient 
raison, les Modernes ont tort (fin du chap. 20). Mais si les Modernes 
ont raison, tous les Anciens ont tort (début du chap. 21). 

1 

1 
1 

1 

1 
~ 

1 
1 
~ 

1 
1 

1 
! 
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sage, puisqu'ils cherchaient à se rendre favorables les 
démons en immolant des hommes 1• Et pourtant même 
pour un aveugle, comme on dit, il est clair qu'ils ~e. sa~­
raient être ni des dieux ni de bons démons, ceux qm, Jadis, 
étaient considérés comme des dieux par absolument toutes 
les nations, alors qu'ils avaient été bannis très loin du Bien. 
2 Par conséquent, c'est avec justice qu'on les traiterait 
d'ennemis de Dieu et d'impies, eux qui souillaient toute 
la vie humaine ; et, depuis le commencement des temps, 
notre Sauveur et Seigneur, Christ de Dieu, est le seul à les 
avoir condamnés à l'exil, aux yeux de tous les hommes; 
et, en annonçant l'Évangile, il a guéri tous les Grecs aussi 
bien que tous les Barbares de la maladie de leurs pères et 
les a libérés de l'amer esclavage qui durait depuis si long­
temps. Le message de la démonstration évangélique exhorte 
à se hâter vers cette guérison et vers cette libération, en 
criant d'une voix forte, de façon à se faire entendre de tous 
les hommes : « L'esprit du Seigneur est sur moi, car il m'a 
oint. Il m'a envoyé porter la bonne nouvelle aux pauvres, 
annoncer aux captifs la libération, ouvrir les yeux des 
aveugles, panser les cœurs meurtris. n Et encore : << Faire 
sortir de leurs liens ceux qui étaient enchaînés, et du cachot 
ceux qui vivaient dans les ténèbres. J> 

Comment vivra 
le chrétien libéré 

3 En effet, ces prédictions vrai­
ment divines ont retenti dès les 
temps anciens chez les Hébreux 2, 

annonçant la bonne nouvelle de la rédemption de nos âmes 
qui étaient autrefois aveugles et enchaînées par les liens 
tentaculaires des mauvais démons. Ainsi, il est bien normal 
que nous, dont les yeux de l'esprit ont été illuminés grâce 
à l'enseignement du Sauveur, nous soyons devenus tem-

2. Cf. supra, p. 182, n. 1. 
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crdlcppovÉ:ç -re:: xcd O'UVe-rot x.cà e::ÔÀ<Xf3dç yev6~evot x.cà n&.v-r<ùv 
!:P.e:U6e::pm x.<X.x.&v, oü-re 6UcrotJ.EV oi5't'e 3ouÀe::ÜcrotJ.eV "t'OÎ:Ç -r&v 
è6v&v VE:VOtJ.LO"!J.É:VOLÇ 6e::oî:ç, 0~ 3-f} x.cd ijp.&v 't'0 7tptv X.!X'C'E:'t'U- b 

p&vvouv· &x6év't'e::ç 3è x.cà 7tpocrocx6év't'e:ç tmO -n}ç -roü cr(I)T1jpoç 
10 iJ!l-&V 3t3tXO'X.O::À(<XÇ -r0 !J.6V<p x.cd à).:l)6e::î: 6e::<j}, 't'éi) 3~ x.o:.t 

3ecrn6't'Yl x.cà -rpocpeî: cr<ù't'1jp~ 't'E: x.at e:ôe:pyé-rn x.cd tn 7tOL't)'tÎj 

X.CÛ 3"1jtJ.LOUpyé;) x.o:1 7t1XtJ.f3G(t:nÀEÎ: -r&V 8ÀWV, fJ.6VO\I 't'OÜ't'0\1 

àÀ')6~ 6eov ~Y'J0"6fte6e< xe<t ft6V<p -ro 7tpoo-ijxov &7toV€flOUft€V 
créf3o:ç, p.6vov ye:poc(pov't'e:ç x.cd !J..6vov ocÙ't'ÛV e:ùcre:f3oUv't'e:ç, 

15 oùx ~ 't"OÎ:ç 3a(tJ.ocnv cpfÀov, &"At...' fl 't'q, 7tpÛç e<Ù't'oU X<X't'<X7te:!l-­

cp6év-rt 7tciV't'<ùV &v6p6:ntWV O'<.ùT!jpt 3tà 't'1jÇ e:Ù<Xyyû,LX1jÇ <XÙ't'OÜ 

ata<XO"xe<Àle<ç 7te<po:Mao-roct. 4 Toco-rn aè 6eoo-e~oilv-reç atw~Ofl€V c 

X.<Xt &7te:À0CcrO!J.E:V ée<U"C'ù)V, 7tOÀÀOÜ ~k'i: <pOf31J6Yjcr6tJ.e:6a, 't'OÙÇ 

7tOV1jpOUç 3a(fLOVCXÇ 3t' &yvdaç x.cd x.a6apoU -rp67tOU ~(ou -re 
crfucppovoç xal 7tctvapé-rou, -roU 3~ 7tp0ç -roU crw-r:;jpoç 1J11-&v 

s atwpto-ftévou· xoc6ocpif y<Xp ft~ Mvoco-6oct .Pu;:ôi 1tÀ'Jo-t&~etv St<X 
-rb &v6(J.OLOV Ûl!LOÀoyeL-ro· &/../..' oô3è !1-ClV"t'do:ç xo:t XP1JO"!l-&v 
3e1)0'6(J.e6a oô3è cr7tÀ!J.yxva ~c9wv 3tepeuv~cro[J.eV oô3é "t'L -r&v 
3t<1: 3o:t(J.OVLX:;jÇ X.LV~O"eWÇ èvepyOUfJ.éVWV 7tOÀU7tpO:y!J.OV~O"O!LeV. 
5 11lv y<Xp ëvex.a -raU-roc 't'o'i:ç 1to/../..o'i:ç cr7tou3&~e-ro:t, 't'00't'WV d 

lJ!J.LV &cpLcr't'rt.cr9rt.t [J.eÀe't'av 6 -roU Xptcr't'oU t..6yoç 3tecr-rd/..a-ro, 
(.16vwv 3è èx.dvwv ècp(ecr9o:t 7tpofhpetJ!ev, 7tepl c1lv <Ï/..'fl6&ç 
!J.&vn<; !J.èv oô3dç oô3è 0'7tÀ!i.yxva ~c9wv (J.1JV0cret -rb aacpéç, 

s rt.ô-r6ç 3è (J.6voç 6 -roU SeaU À6yoç, 6 èv -ro'i:ç &À'fl9tvo'i:ç èvmx.&v 
cr7t/..&yx.vmç -r&v o t<ùv -re o:ô-rOv 3t' &x.pocv tJ!ux.-ï)ç x.o:9ap6'1'1)'t'O: 

A lB OVN(D) 

§ 4, 6 6:.-[-toÀoyeho A: &!J.oÀoyor't'o I 6:.-[J.oMy'Y)'t'IX~ 0 V N 6:.-!J.oMy'Y)'t'O 
Heikel. 

1. Sur ces épithètes, attribuées au Père ou au Fils, cf. H.-I. MAR­
Rou, comm. de l' Épltre à Diognèle, SC 33, p. 90-94. 

2. Cette phrase est encore un exemple de l'élan d'Eusèbe : voir 
Introd., p. 37. 
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pérants, intelligents, pieux et libres de tous maux, que nous 
n'offrions pas de sacrifices, que nous ne soyons pas esclaves 
de ceux que les nations considéraient comme des dieux 
et qui, précisément, exerçaient auparavant sur nous un 
pouvoir tyrannique ; mais. ayant été conduits et dirigés 
par l'enseignement de notre Sauveur vers le Dieu unique 
et véritable, celui qui est vraiment le maître, le sauveur 
nourricier, le bienfaiteur, et encore le créateur, le démiurgé 
et le souverain de l'Univers 1, c'est lui seul que nous consi­
dérerons comme le vrai Dieu, c'est à lui seul que nous accor­
derons le culte qui convient, c'est lui seul que nous hono­
rerons, c'est envers lui seul que nous manifesterons notre 
piété ; nous ne nous conduirons pas de la manière qui est 
agréable aux démons, mais selon les instructions transmises 
par l'enseignement évangélique du Sauveur de tous les 
hommes envoyé par Dieu sur la terre 2 • 4 Et en honorant 
Dieu de cette façon, nous poursuivrons et chasserons loin 
de nous les mauvais démons, que nous serons bien éloignés 
de redouter, grâce à notre pureté, grâce à une conduite sans 
tache, pleine de tempérance et de toutes les vertus, celle 
précisément qui a été définie par notre Sauveur; en effet, 
on a reconnu que les mauvais démons ne peuvent pas avoir 
accès dans une âme pure, parce qu'elle leur est dissem­
blable' ; et nous n'aurons pas besoin de prédiction ni 
d'oracles, nous n'explorerons pas d'entrailles d'animaux, 
un zèle excessif ne nous poussera pas à des actes produits 
par l'agitation des démons. 5 La parole (verbe) du Christ 
en effet nous a enjoint de nous exercer au détachement 
des mobiles qui poussent la plupart à rechercher ces pra­
tiques et il nous a exhortés à tendre seulement vers ce qui 
ne peut être révélé avec une véritable certitude par aucun 
devin, ni par des entrailles d'animaux, mais par lui seul, 
le Verbe de Dieu, qui habite dans les entrailles véritables 
de ceux qui savent lui faire une place à l'intérieur d'eux-

3. Il s'agit là d'une affirmation de Porphyre, citée en IV, 18, 1 et 
déjà reprise par Eusèbe en IV, 19, 7, 5-6 et 20, 2, 4-5. 
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~v8ov èv tocu-roî.'c; xcvpe:î.'v· rcept iflv cp1Jcrt rcou èv 't'O~ lepo~c; 
yp&!LfJ.OCO'tV' « 'Evotx~crw èv ocÙ't'oÏ:ç xcà è~J.rce:pmoc-djaw xoct 
~O'Of.l.OCL (J.Ù't"ÛJV lk6ç, XCÛ. or;Ô-rot ~0"0\lt'a( !1-0L f.a6ç. » 

1 6 Toc\}ra 11-è:v oùv -rOC &1tà -roü rce:pt Oucrt&v 1 't'61tou &rceÀe:y- (171) 

x·nxOC -n)c; "f:Ù>v 3o:.tfJ.6V(t)V !LOX6't)pb~c;. ''Axoue: 8è o!oc rce:pt 't'Ùlv 
ocô1:&v aùEhc; 0 Ih;pt T~ç -r&v ètJ-cpUxwv &rco:ôJc; cruyypacpe:ùc; 
la-rope:Ï:, 3utpp~31)V Ô!J.OÀO"(Ù'JV 't'OÙÇ 7tOV1JpOÙÇ 3oc(f.1.0VOCÇ èv 

5 GX.fi/,.Lf'XO'L 7tÀdoaw è\l't'UTCOU(J.éVOUÇ x.oct 'lt<X\It'O(ocç (.LOptpàç xapax­

't"Y)p(~O\I't'OCÇ Àocv6&ve:tv xcd èÇanoc't'&v 't'OÙ<; rcoÀÀoÙç 't"Ûl'J 

&v6pd>rc{ùV. 'AyocfJ&v y&p, ((''t)O'Lv, Ôrco3u6!Le:vot rcp60'w7ta x.cà 
rcpocre:'t'octpt~6t.J.e:vot 't'OC rcÀ~61) 3t&. 't'OÜ 't'ac; èrct6ul'-(ocç -r:&v 
&v6p~rcCùv èx.xode:tv, 't'OÙ<; &vcv't'&:t'tù 6e:oùc; éocu-roùc; èrwp"f}(J.t~e:- b 

e R 'À T - 6 ' 1 
' ... ~ ' ... 10 0' OCt t-'OU OV"C'<X~. OO'OU"C' V "C'E: <XU"C'OUÇ tp1jcrtV ~O'X.UO'<XL WÇ <X7t<X"C'1JO'<XL 

x<x:t 't'oÙç crotpw't'&.'t'ouç 't'ê:JV cEÀÀ~vwv 7tOL1J't'&.ç 't'e: x<x:t q:>tÀocr6-

<pouç, OÔÇ xc<\ 6f.'OÀoye1: ~~Ç ~OU 7tÀ~6ouç yeyovéva.' 3•a.cr~po<p~Ç 
a;h·touç- 6n 't'e: èÇ a;Ù't'Wv 1tiicr<X yo1J-re:ta cruvécr't'1J xa;t 't'<X 7tp0ç 

'"''6' ···- ·-" 6'' "J100V1JV <XV p<ù7tOtÇ OL <XU"C'(ùV 7tp0~E:VE:t't'GU' u7tÜIÇ 't'S: E:O~ S:!.V<XL 

15 ~OUÀOV~a.•, aa.tf.'OV<Ç 5v~eç cpa.ilÀW xa.l NÇ -lj 7tpoea-rôiaa. 
a.lnôiv Mva.l"•ç 3oxe1: 6eoç i1va.• 6 f.'Sy•a~oç. Ta.il-ra. 3-lj 6 
TiopcpUptoç 7t&.V't'<X 't'OÜ-rov Ecr't'ope:î: 't'Ov 't'p67tov· 

FONTEs : § 5, 8-9 = II Cor. 6, 16. 

A lB OVN (D) 

§ 6, 3 1t'e:pt 't'ljç Mras : 't'ljç ne:pt codd.jj 5 nav't'o(aç !J.OpcpOCç ] nav't'o(at<; 
fLOp~~rç A Il 9-10 t,,~~fL!Ç<ae~, ] tmvofL!Ç<ae~, D vofL!Ç<ae~, I 
VO!J.(~e:LV A. 

1. Le § 5 reprend le texte de Porphyre (cf. supra, IV, 19, 2), mais 
l'idéal du philosophe néoplatonicien est mis par Eusèbe au compte 
du Verbe de Dieu. Malgré cette ressemblance troublante entre le 
programme de Porphyre et l'idéal chrétien, il faut cependant souligner 
la différence fondamentale qui existe entre les deux : pour Porphyre, 
pas d'intermédiaire entre l'homme et Dieu (IV, 19, 2, 9 s.); pour 
Eusèbe, c'est Jésus-Christ qui, par l'Incarnation, réside dans le cœur 
de l'homme et le conduit à Dieu. La citation paulinienne souligne 
cette présence du Christ en l'humanité. 

1 
' l 
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mêmes à cause de l'extrême pureté de leur âme 1 ; à ce 
sujet, il est dit quelque part dans les saintes Écritures : 
" J'habiterai au milieu d'eux et j'y marcherai, je serai leur 
Dieu et ils seront mon peuple. » 

6 Voilà donc ce que l'on peut 
dire sur la question des sacrifices 
pour démoutrer la perversité des 

démons. Écoute maintenant ce que dit encore sur le même 
sujet l'auteur de l'ouvrage intitulé De l'abstinence: il avoue 
en termes nets que les mauvais démons peuvent se modeler 
en de nombreux aspects et caractériser de multiples formes, 
à l'insu de la plupart des bommes qu'ils trompent. Prenant 
en effet le masque des bons démons, dit-il, et gagnant la 
sympathie des foules en allumant les appétits des hommes, 
ils veulent se faire passer pour les dieux suprêmes. Et Por­
phyre dit qu'ils ont eu une telle puissance qu'ils ont trompé 
même les plus sages des Grecs, poètes ou philosophes. Et ce 
sont eux aussi, avoue-t-il, qui ont été responsables de l'éga­
rement des masses ; des mauvais démons aussi est venue 
toute sorcellerie, et ils sont les entremetteurs des voluptés 
pour les hommes ; comment ils veulent être des dieux, alors 
qu'ils sont des démons mauvais, et comment la puissance 
qui est à leur tête croit être le dieu suprême, voilà ce que 
nous apprend Porphyre, de la façon suivante': 

Annonce de la 
citation suivante 

2. Une étude comparative précise du texte de Porphyre d'une part 
(22, 1-12), et de l'introduction et de la reprise d'Eusèbe d'autre part 
(21, 6 et 22, 13-15), montrerait comment Eusèbe oriente l'enseigne­
ment qu'il veut dégager de la citation sur l'activité perverse des 
démons mauvais qui trompent les hommes. De même, les coupes pra­
tiquées par Eusèbe dans cet important passage du De abstinentia qui 
exprime l'essentiel de la démonologie de Porphyre vont dans le même 
sens, en visant à éliminer les esprits du Bien. Cf. Introd., p. 13 : « Le 
traitement des citations ~. 
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xy'. TI:E 0 TPOTIO:E TH:E 11AIMONIKH:E 
ENEPrEIA:E 

22 

1 « ''Ocra~ 8è ~uxat -roü cruve:xoüc; nveÜfLe<:'roc; où xpo:Toücnv, 
à.ÀÀ' &ç -rb rcoÀU xcd xpa't'oi}rrcu, 8tà 't'OÛ't'O &.yov-ra( 't'e: x.d 
<p~pov-rtXt À~av, O·m:.v cd -roü 7tve:U/).1X't'OÇ OpyaL 'TE xod bn6u­
fL(at TI)v Op!-L-i)v À<X~wcnv· cd.i-rcH 3è ai ~uxal 8cd{-Loveç !Jl:v 

s xal cxÙTc.d, xcowe:pyol 8' &v e:lx6't'WÇ ÀÉ:ymvTo. 2 Kocf dow 
oi crU!Lno:.vn:ç, oÜ-ro( -re: xcû oi 't'Tjç i.vav't'Laç 8uv&f.Le:Wç, &6pG('t'OL d 

xcd 't'e:Àéwç &vcdcr61)'t'Ot aLcr6~cre:mv &v6ptvnfvatç. Oô yàp 
O''t'epe:àv crWfJ.a 7tEfH~É:~À1jV't'!Xt où8è fLOp<p~V 1 rc<fV't'EÇ !J.(OW 

5 &."AÀ' ~ èv crx~fLC<O'LV 1tÀe:toow È:X't'U7tOÜtJ.EVCd ai aè XC<(JC(X.'t'')')p~­
~oucnxt 't'à nve:U~-to: IXÙ't'ùlv [ai] /-LOp<pcd -ro-rè !J.È:V È:nt<piXL\Iov-rat, 
't'OTÈ: 3' àcpave:Î:Ç tdO'tV, È:v(O't'E 3è XfXl /).E't'<X~&;ÀÀOUcrt\1 't'àÇ 

(J.Op<p<Xç o( ye xetpouç. 3 TO aè 7tVE:Ûf .. UX, YI (J.É:V è:cr·n O'Cù!J.<X't'tx6v, 
7t1X61)"t'~X6v È:cr"t'tv XIX1 cp61Xp"t'6v· "t'(f) aè fm0 "t'ÙlV t.Vux&v o{h(I}Ç 

FONTES : §§ 1-4 = Porphyr. de abst. Il 38-39 (167, 26- 168, 25 
Nauck2). 

AI B 0 V N (D) 

§ 1, 2 xpet't'oUv-ro:t ] xexp&:'t''ljV't'o:t A Il § 2, 5 1j om. V Porphyr. Il o:l 
8è Porphyr. (Schwyzer, Gnomon, 1960, 45): 8è A 8è: xo:t ceteri 't'e xo:t 
Mras Il 6 œl om. Porphyr. 

1. Sur la similitude de ce titre avec celui du chapitre W du livre V, 
voir lntrod., p. 29 s. 

2. Sur le nve'ù!J..o:, sorte de support corporel de l'âme qui se forme 
au moment où celle-ci traverse les sphères célestes de haut en bas, et 
que Porphyre appelle aussi l5X1J!J.O:, « véhicule », cf. l'introduction de 
J. BouFFARTIGUE et M. PATILLON au traité De l'abstinence, I, 

l 
' 
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xy'. La manière d'agir des démons 1 

Chapitre 22 

1 " Les âmes qui, au lieu de 
Citation de Porphyre 

dominer la partie pneumatique 2 

qui leur est contiguë, sont au contraire le plus souvent 
dominées par elle, subissent par cela même des agitations 
et des transports excessifs lorsque les colères et les appétits 
de la partie pneumatique prennent leur essor. Ces âmes-là 
sont elles aussi des démons, et ces démons, on peut à bon 
droit les dire malfaisants 3 • 2 Tous, ces derniers comme 
ceux qui ont la propriété contraire, sont invisibles et abso­
lument imperceptibles aux sens humains•. En effet, ils ne 
sont pas revêtus d'un corps solide et n'ont pas tous une 
seule et même forme : les formes qui caractérisent leur 
élément pneumatique et se modèlent en de nombreux 
aspects tantôt apparaissent, tantôt n'apparaissent pas; 
parfois même, elles changent, les mauvaises du moins. 
3 Quant à l'élément pneumatique, dans la mesure où il 
est corporel, il est passible et corruptible. Et si les âmes 

p. xr.vm; G. VERBEIŒ, L'évolution de la doctrine du pneuma du stol­
cisme à saint Augustin, Louvain 1945, p. 363-374 : « Porphyre », 
surtout p. 370 : "Le corps humain, TiveUwx ou TIVeUIJ..IX't'txOv Bx'l/!J..IX, qui 
constitue durant la vie terrestre l'intermédiaire entre l'âme et le 
corps, reste uni à l'âme rationnelle même après la mort et partage sa 
destinée bienheureuse pourvu qu'il soit purifié »; et p. 371, n. 50 : 
« J. Bidez (Vie de Porphyre, p. 89) dit d'une façon générale: Ce corps 
astral ... paraît se rattacher en nous ... à l'âme imaginative. » 

3. Sur les démons de Porphyre, cf. J. BouFFARTIGUE ct M. PATIL­
J,ON, ibid., p. XLI. 

4. Cf. JAMBLIQUE, Les mystères d'Égypte, I, 20 (62, 5-6). 
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~e:3écr6<Xt, &me: 't'è e!S'oç a.Ù't'ÙJV S't<X!J.ÉVe:L\1 7tÀE:~{t) xp6vov, OÙ 

{-L~V èa-nv cdWv~ov· xcà yàp &noppei;v aÙ't'oÜ 't'L cmve:x&c; dx6c; 
s èa't't xcd 't'fJÉ7te:aOat. 

14 'Ev CTU!J.f.I.E't'p(q: f.!.È:v oùv -rà -r&v &ycx6&v 6lç xo::t -rà crÛl!J.O:.Tct (172) 

-r&v cpcuvo!J-ÉVwv, -r:&v S'è: xo:.x.o7tot&v &crùi-L/.l.E't"pa:, at rc/..éov 
-r<jl 7t<X61)Ttx.<J} vé(J.O\ITEÇ 't'èv 7te:pLye:tov -r67toV où3èv 5 't't -r&v 

x.cxx.c7:N oùx. È:7ttXe:tpoUaw S'pOCv. B(o:.tov yàp ÛÀ<.ùÇ x.cd 67toUÀOV 
s ~:x:wreç ~6oç &cr-r<p'Y)p.tvov -re TI)ç <puÀaxijç -rijç &no -roü 

x.pd-r-rovoç S'octl-'-ovLou, crcpo3pàç x.o:.t <XLtpvtS'(ouc;, o!ov èvéS'po:c;, 
Wc; Tà 7tOÀÙ 7tOLOÜV't'<XL 't'àç È:j.L7t't'Ùlcre:tc;, 7t1) fJ.È:V Àe<:v6&ve:tv 
7tE:tpÛl!J.EVot, 1tfj S'è ~Lrx~6{LEVOL. )) 

5 K<Xt è7ttÀéye:t é:!;-Yjç-
« T<XÜ-r<X S'è x.<Xt -rà 8!J.otOC 7tOtoÜow !1S't'<Xcr't'1jcr<XL 'lJ!J.iic; 

è6éÀov-re:ç &7t0 't'1jç Op61jç èwoLaç 1:&v 6e:Wv x.cà è<p' É<Xu-roùc; b 

' '·" II"' ' "' " ' ..,6 ' ' E:7tLO''t'pE'fiXL, O(;Q'LV yocp 't'OLÇ OU't'WÇ OCVOf.l-0/\ ywç X.OC~ OCX.OC't'OCÀ-

5 À~ÀWÇ ytyvof.!.éVOLÇ oc?rt'Ot x.ocLpouow x.oct &cr7te:p Ô7to3Ôv't'e:ç 't'OC 

't'&v &ÀÀwv 6e&v 7tp6crwmx 't'~ç ~f.!.e:'t'ép<Xç &~ouÀLocç &7toÀ<XÔou­
mv, 7tpOO'E:'t'<Xtpt~6fLE:VOt 't'à 7tÀ~6Y) 3tà 't'OÜ 't'0Cç È7tt8Uf.!.(<Xç 't'&v 
CÎv6pdl7tWV Èx.x.de:tV ~pWO'L x.oct 7t680LÇ 7tÀOÔ't'WV x.oct 3UVOCO''t'E:t&v 

x.<Xt ~3ov&v x.evo3oÇLoctç 't'' ocù, èÇ <:lv O"t'&cre:tç x.oct 7t6Àef.!.OL 

10 <pÔOV't'OCL x.oct 't'à cruyyev~ 't'OÔ't'WV. 6 TO aè 7t&V't'WV 3etv6't'OC't'OV, 
, A ' ' ~ ~ ' ' J! ' '6 ' €7tOCV<XI-'OCLVOUO'LV E:X. 't'WVOE: X.OCL 't'OC vf.!.OLOC <XVOC7t€L OUO'LV X.OCL C 

7te:pt 't'&V f.!.e:y(cr't'WV 6e:&v, f.!.éX,pt 't'OÜ x.oct 't'ÛV &ptO''t'OV 8e:ÛV 
't'O\hotç 't'O~Ç Èyx.À~!J.(XO'LV Ômiyetv• <!> 3~ x.<Xt 't'E:'t'at:p&x.6oct 

5 Cfl(XO'tV 7tclV't'' &vùJ X.<i't'Cù' 7tt::7t6V6(XO'LV 3è 't'OÜ't'O OÙX. lat&'t'(XL 

FONTES : § 5, 2 - § 9 = Porphyr. de abst. Il 40-41 (169, 20 - 171, 
4 Nauck2). 

A lB OVN (D) 

§ 4, 6 8ctt!J.OV(ou Porphyr. : eà3o:~!J.OV(ct<; A 8ctt(.LOV(o:o:; ceteri Il <rrpo8pc'<o:; 
A Porphyr. : o~68pa ceteri Il § 5, 3 è~' ] e!ç A I Il 9 xevo8o~la•ç ] 
xevoao~to:o:; A I ~evo8o~to:to:; Porphyr. Il § 6, 3 't'OÜ 1 Porphyr. : 'TÇOÜ A 
om. ceteri Il 5 rpo:<rt 1 Porphyr. : q>'l)d(v) ceteri. 

1 

1 

1 

'1 

1 
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le tiennent enchaîné à elles de façon que leur forme dure 
plus longtemps, il n'en est pas pour autant éternel. Car il 
est vraisemblable qu'il subit continuellement des écoule­
ments et des altérations. 

4 Mais chez les bons démons ces changements se font 
suivant de justes proportions, comme chez les corps des 
dieux apparents, tandis que chez les démons malfaisants, 
tout n'est que disproportion. Ces derniers, du fait qu'ils 
sont passibles, occupent plutôt la région proche de la terre', 
et il n'y a aucune mauvaise action qu'ils ne tentent de 
faire. Comme il n'y a que violence et fourberie dans leur 
manière d'être, et que la surveillance de la nature divine 
supérieure ne s'exerce pas chez eux, ils se livrent la plupart 
du temps, comme dans des embuscades, à des attaques 
brutales et soudaines, tantôt en essayant de se dissimuler, 
tantôt en usant de violence. >> 

5 Et il ajoute ensuite : 
« S'ils se livrent à ces agissements, ainsi qu'à d'autres 

méfaits semblables, c'est parce qu'ils veulent nous faire 
quitter l'idée droite que nous avons des dieux, et nous 
convertir à eux. Tout ce qui se fait ainsi de discordant et 
d'incohérent les réjouit; comme en prenant le masque des 
autres dieux, ils profitent de notre irréflexion et gagnent 
la sympathie des foules en allumant les appétits des 
hommes, grâce aux passions amoureuses et aux désirs 
ardents des richesses, du pouvoir et des plaisirs, grâce aussi 
à la recherche de la vaine gloire ; et de tout cela naissent 
révolutions, guerres et autres troubles de même espèce. 
6 Mais le plus terrible de tout, c'est qu'ils vont plus loin 
encore, et qu'ils accréditent des idées semblables au sujet 
même des plus grands dieux, jusqu'à faire tomber le dieu 
suprêmement bon sous le coup de ces accusations, en disant 
qu'il est à l'origine du désordre abominable qui règne par­
tout ; et les victimes de ces mensonges ne sont pas seule-

1. Sur le nep(yetoo:; 'T6rtoo:;, «région assignée aux mauvais démons », 

cf. H. LEWY, Chaldaean Oracles, p. 283, n. 94. 
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ft6Vov, <i.ÀÀOC ""t TÙ'N ~" qnÀocro<p(Of a'""'P'~6v-rwv oôx bÀ(yo•. 
7 ( H 8' et~'t'(rx 3~' à.ÀÀ~Àoov yéyovev· x.o::t yOCp 't'êûv qnÀocrocpoUv-reùv 
al (J.~ &nocr't'<fV't'EÇ Ti)<; 1 xotv~ç cpopéiç elç 't'OC o::ÔTà 't'oLe; 
7tÀ~6e:ow cruvé~1JO"<lV' x.cd. tt&.f..w cûJ 't'OC TCÀ~61J crU!J.cpCùva -rocLc; 
ain&v 86Ço:L<; mxpà -r&v 3ox.oÜv't'WV crocp&v &xoUov-re< È:ne:ppW- d 

s cr61J cppove'Lv è1tt fJ.éiÀÀov ne:pt -r&v f:k&v -reX 't'Ote<Ü't'oc. 8 Tà J.Lèv 
, l , !:' , ( À,·'· ,.. • e · yocp 7tOLYj't'LXov x.cu 7tpocre:~e:xocucre:v 't'O:Ç u1to YJ't'etç 't'WV ocv pw-

7tWV 'Té;> xp-Yjcr6o:t cpp&cret 7tpàç gX7tÀ1)!;tv xo:t Y01J't'docv 7tE7tOL'Yj­

(J.éVf1 x1ji ... 1Jcr(v -re: È:fJ.7tOt'ljcrcxt xo:17tLa-rtv 1te:pl -r&v &3uvcerw't'&.'t'<ùV 
s 8uvo:~-tév1h 8éov È:fJ.7té8wc; 7te:tte:Lcr6at Ot't o5't"e: 't'à &ya6àv 

~Àcbt't'Et tto't'è o\h·e: 't'à XC(xàv &cpe:Àe:L. Où yàp 6e:pfJ.6't'1J't'OÇ, &c; 
<p'f)O"LV IJ)..If-rwv, 't'à ~Oxe:tv, &ÀÀà -roü èvcxv'dou où8è ~uxp6Tryroc; 
-rà 6ep!J.cdve:tv, 1 &f..f,l]; 't'OÜ tve<vt·Lou· o{h!ùç où8è: 't'OÜ 8~x.e<tou 't'à (113) 

~Àcbt't'ëtv. 9 L\tx.e<t6't'e<'t'OV 8è: 8~rcou cpûast rc&v't'CùV 't'à 6s~ov, 
èrcd où8' &v ~v es~ov. Oùx.oüv &rco't'ê't'fL1jcr6e<t 8s~ 't'C<ÛTIJV 't'1jv 
aùVIXf''" ""t ftOOpiXV TWV a"'ft6V<ùV TWV &.yO<Ooepywv· 1) yàp 
~À<frc't'stv 1tscpux.u~& 't's x.e<t ~ouÀo!J.É""tJ tve<VTI:e< 't'!f1 &ye<6ospy(i)· 

s 't'OC 8' ève<v't'te< rcspt 't'à e<Ù't'O oùx. &v TCO't'ë yévot't'o. » 
10 Ke<t e<ù6tç· 
« L\tOC !J.ÉV't'ot 't'&V ève<v't'L!ùv x.e<L i) n&cre< yo"t)'t'de< ènt't'EÀE~'t'e<L • 

't'OÛ't'OUÇ yi];p !J.<fÀLO"'t'C< x.e<t 't'àV rcpoëcr't'W't'e< e<Ù't'WV èx.'t'L!J.Wcrtv 
ol 't'OC x.e<x.O: 8t0: 't'Wv yo"t)'t'EtWv 8te<npe<'t''t'6fLëVOL. 11 IIÀ~pstc; b 

yO:p rc&.cr"t)Ç tpe<V't'e<cr(e<ç x.e<L &rcœr'ljae<L Lx.e<vo~ 8t0: -ôjc; 't'Epe<'t'oup-

FONTES : § 8, 6-9 : Piato resp. 1 335 d 3-12 ; § 10, 2- § 12 = Porphyr. 
de abst. II 41-42 (171, 14-172, 6 Nauck)3• 

TESTIMONIA : § 10, 2- § 12 : Theod. III, 60; Cyr. Alex. c. Iul. IV 
(PG 76 692 B). 

A lB 0 V N(D) 

§ 7, 2 <popaç (etiam D) 1 <p6opaç NIl 5 btt 1 ~"A Il § 8, 5 SuvœfLtvn 
I ,Porphyr. : Mvcq.1.w ~v A ne:not1J!J.êV1JV ceteri Il 8't't 1 &ç A !1 § 11, 2 
y«p A Porphyr. Theod. : y&p e:tcn ceteri. 

1. Eusèbe peut viser ici les stoïciens et surtout les gnostiques : 
cf. J. BOUFFARTIGUE, 1972, p. 296, n, 126 (thèse). 

2. Porphyre reconnaît lui-même qu'il n'y a guère de différence 
entre magie et sorcellerie : les démons, qui sont responsables de la 

:: 
t: 

~.~1~ 
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'i 

li 
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ment les profanes, mais aussi un bon nombre de ceux qui 
consacrent lenr temps à la philosophie'. 7 Les uns et les 
autres partagent d'ailleurs la responsabilité de leur erreur; 
en effet, ceux des philosophes qui n'ont pas rompu avec les 
penchants du commun sont tombés d'accord avec les 
foules ; et inversement, les foules, entendant ceux qui 
passent pour sages énoncer des idées conformes à leurs 
opinions, ont été renforcées dans de semblables convictions 
au sujet des dieux. 8 De plus, le genre poétique a encore 
attisé ces croyances chez les hommes par l'emploi d'un 
langage fait pour frapper de stupeur et ensorceler, capable 
d'envoûter et de donner crédit aux pires impossibilités. 
Or il faut être fermement persuadé que le bon n'est jamais 
nuisible et que le mauvais n'est jamais utile. Car, comme 
le dit Platon, refroidir n'est pas le fait de la chaleur, mais 
de son contraire. Et de même, être nuisible n'est pas le fait 
du juste. 9 Et l'on m'accordera que ce qui est par nature 
le plus juste de tout, c'est le divin; sinon, il ne serait pas 
divin. Cette propriété et ce rôle doivent donc être ôtés aux 
démons bienfaisants; car la propriété de nuire par nature 
et par volonté est contraire à la propriété bienfaisante, et 
les contraires ne sauraient coexister dans le même objet. n 

10 Et encore : 
<<Les démons contraires favorisent l'accomplissement de 

toutes les formes de la sorcellerie 2 ; ils sont en effet, et 
principalement leur chef, vénérés par les criminels adeptes 
de la sorcellerie. 11 C'est .qu'ils sont pleins de ressources 
pour frapper l'imagination de toutes les manières, et habiles 
à tromper le monde grâce à leurs tours ; ils permettent aux 

~-t«Yd«, le sont aussi de la yo1)-re:fct. De même, HÉSYCHIUs, Lexicon, 
s.v., définissait l'une par l'autre. Saint AuousTIN englobait magie, 
théurgie, goétie en un art unique : « ... quaro vel magiam vel detesta­
biliore nomine goetiam vel honorabiliore theurgiam vocant » (Cité 
de Dieu, X, 9, 1). 



Mras 
213 

222 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

yttX<;' 8t<X 't'OÙ-rwv q>(À't'pa xcd. èpW't'txà xa-raaxe:u&.~oucrtv at 
xrtxo8aL!J.ove:ç• n&cnx yàp &xoÀacrtrt xo:.t 7tÀo0't'oov èf..7tt<; xat 

s 86Ç1)<; 8t&. 't'OÙ-rwv, x.cà !J.&Àta't'<X -1) &n&:r"f). 12 TO yàp t.Ve:üBoc:; 
't'OÙ-rot<; o~xe:Lov· ~oùf..ov-roc:t yd:p dvoct 6e:ot x.o:1 ~ 7tpoe:cr't'&aC'l 
aô-rWv BUvct!'-t<; Boxe:Lv 6e:Oç e:!vat 0 !J.éyto"roç. ÛÙ't'ot at 
xrdpoV't'E:Ç (Àot~'{j 't'E: x.vtcrn 'rE:

1
' Bt' &v aù-r&v -rb 7tVE:U!Lc<.TtXÛV 

5 x.cà O'CùiJ.CX.'t'txÛv 7tto:.Lve:'t'o:.t • ~ri yàp 't'OIJ't'o à't'(J.OÏÇ x.<Xt &v!X6u- c 

f.wX.ae:cnv, notxLÀooç 8t&. 't'&v notx.Lf..wv, x.cd 8uv1XfLOÜT<Xt 't'C'lr;ç 

èx. -r&v o:.t!J.OC't'wv x.at mxpx.&v 6ucrLatç. » 

1 13 LltOC 8~ 't'OÛ't'<ùV &.x."')x.6cq . .r.e:v O!J.oÀoyoÙv't'CùV 5't't !'-~ 
l-'-6\lov ot nap' ''Ef..À1Jcrt 7tOt1J't'0:1 7tpocre:Çéx<Xuao:v 't'à<; ÛnoÀfj~e:tç 
-r&v &v6p6moov 't'!Î:<; 7te:pt 't'ÙlV <prd.lÀ<ùV 8er::ttJ.6vwv &ç 1te:pt 
6e:&v xcà &yoc6Wv, &f..f..OC xcà 'TÙ>V èv qnÀocrocpL<f 8ta-rpt~6v-rwv 

s ol 7tept 8eoùç 8oxoÜv't'eç 0"1tou8dwç ~xetv, ot xc.d o:.thot oô d 

8eoUç, &J../,a 7tOVYJpOÙÇ 8o:.f!J.OVO:.Ç 7tepté7tOV't'€Ç -ra 7tÀ-fj6Yj xo:.t 
-roùç 8~[LOUÇ etç -r~v O[Lole<v 7tÀ6-V1JV ~~e-rpe<;(~ÀLO"C<V. 14 'Q[Lo­
À6yY)ae yoUv ao:.cp&ç b "A6yoç Wç &po:. 7to:.pa -r&v 8oxoUv-rwv 
aocp&v &xoUov't'oc 7tept 8eWv -ra 7tÀ-Ij61J aU!J.cpwvo:. -ro:.ïç ocô-r&v 
86!;atç è7tepp&a8YJ cppoveïv ~1tt !J.éXÀÀov Wç 7tept 8e&v 7tept 

FONTES : § 12, 4 = Hom. Il. 9, 500. 

A lB OVN (D) 

§ 11, 3 8L0: 't'00't'wv 1 8t0: 't'OÜ't'o I xcà 8t0: 't'OÜ't'o A x«t 8t0: 't'OÜ 
Theod. Il xœ't'œcrxeu&:~oucrtv J XtX't'o:oxe u&:~ew Theod. Il § 12, 3 Oeàç 1 
Oe&v B 0 V N Il 5 't'OÜ't'o 1 't'00't'otç 't'O~ç A JI 7 Ouo(o:tç J xv(oo:tç Porphyr. 
Il § 13, 7 OiJ.oG<v A : o!xdow ceteri Il § 14, 4 ènt ] ~" A om. D. 

1. Selon É. DES PLACEs, «La religion de Jamblique», p. 90 et n. 1, 
cette 1t'poeo't'Woo: 80VOGtJ.tÇ de Porphyre fait partie, dans la lutte du 
bien et du mal, des tbdOeot, ces « antidieux » de Jamblique; l'équi­
valent le plus proche de la 1t'poecr .. &o« Mvœ~uç de Porphyre serait 
peut-être l'aemulus Dei de Lactance, c'est-à-dire Satan. Sur l'origine 
de cette notion, cf. l'introd. de J. BouFFARTIGUE et M. PATILLON au 
traité De l'abstinence, I, p. XLI-XLII. Ici Porphyre ne précise pas 
J'identité du chef des démons, alors qu'il l'a fait dans une page du 
De phil. ex orac., citée par Eusèbe au cha p. (23 § § 1 et 6), où ce chef 
était Sérapis-Pluton, accompagné d'Hécate : cf. J. BouFFARTIOUE 
et M. PATILLON, ibid, p. XLI.- A propos de JAMBLIQUE, Les mystères 
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malheureuses victimes de leur influence de préparer des 
liqueurs maléfiques et des philtres d'amour. Toutes les 
formes d'intempérance, tous les espoirs de richesse et de 
gloire sont inspirés par eux, et aussi et surtout la fourberie. 
12 Car le mensonge fait partie de leur domaine. Ils veulent 
être des dieux, et la puissance qui se trouve à leur tête 1 

veut passer pour le dieu suprême. Ce sont eux qui prennent 
plaisir' aux libations et à l'odeur des viandes ' 2

, dont 
s'engraisse la partie pneumatique et corporelle de leur 
être ; car cette partie vit des vapeurs et des exhalaisons, 
la variété de ses conditions de vie répondant à la variété 
des effiuves qui la font vivre ; elle tire sa force des fumets 
qui montent du sang et des chairs bri\lées 3• " 

Paraphrase 
d'Eusèbe 

13 Ainsi donc, nous avons appris 
par l'aveu de ces lignes que, chez 
les Grecs, non seulement les poètes 

ont attisé les croyances des hommes au sujet des mauvais 
démons en leur faisant croire qu'il s'agissait de dieux et de 
bons démons, mais encore que ceux des philosophes qui 
semblaient porter un vif intérêt aux questions religieuses 
ont entraîné dans un égarement semblable au leur les 
foules et les peuples, puisque ils entouraient eux aussi de 
leur vénération non pas des dieux, mais de mauvais 
démons. 14 Assurément, comme ce texte l'a nettement 
reconnu, c'est donc en entendant, de la bouche de gens 
qui leur semblaient sages, des paroles sur les dieux s'accor­
dant avec leurs propres opinions que les masses populaires 
furent encouragées à persister dans leurs idées sur les mau-

d'Égypte, II, 31, G. Soury voyait dans le chef des démons l'Ahriman 
iranien : cf. note ad loc. de É. DES PLACEs, p. 143. 

2. Ce trait, qui est un mal pour Porphyre, est au contraire utilisé 
par JAMBLIQUE comme argument en faveur des sacrifices (Les mys­
tères d'Égypte, V, 3). 

3. Sur le caractère personnel de la démonologie exposée ici par 
PORPHYRE, bien qu'il l'attribue lui-même à 1t'ÀIX't'W\Itxo( 't'tveç (De 
absl., Il, 37), cf. J. BOUFFARTIGUE et M. PATILLON, ibid., p. XXXIX. 
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s -r&v iJ.0)(61)pwv 8"''1-'6vwv. K"'t '<()(UT()( oôx i~ -/jiJ.WV ""'"'1Jy6-
fl'Y)'T~L, &"A"A' Ure' aù-r&v -r&v &:xpt~écr't'<X'T(J. 't'OC olxeî:a f.tliÀÀov 
~ -/jiJ.eÏ:ç .186-rwv. 15 '0 yi: -roo "'ô-roç cruyyp"'<peuç oô ""'Pépywç 
ÔpÛl.~O'C(Ç -r?i 't'OÙÇ 7tOÀÀOÙÇ ÀCXV6(J.VOÙ0'7J 8e:tm30:.t!J.OV~Cf ~1)0"~ 
-roùc; 7tOV'Y)poùç 3a(~-tovo:;ç ~oÙÀe:cr6cu dvat 6e:oùç xcü &yo::6&v 
86Çav ~XELV rtap' &v6pWrcotç' [ Tic; -re: 1j rcpoe:O"t'"&cro:. cdn·Wv (174) 

s 3ùvcqJ.tç -ruyx&ve:t, 0 aù-ràc; 7t&:"Atv 8tcxcro:;cp~cre:t, 't'OÙc; &pxov-r<Xç 
-r&v 7tOV1)p&v 3(J.tp.6v(ùv "Aéywv dv~Xt 't'Ùv .'E&:parctv x<Xl Tijv 
'Ex<i-r'I)V (1) 81: 6d"' YP"''P~ -rov BeeÀ~e~oÛÀ). "Axoue 8' 57twç 
xa;l rce:pt 't'OÙ-rou yp&cpe:t êv 't'oî:c; Ile:pt T9)c; êx "Aoy(!ùv cptÀocrocp(ac;. 

10 
x8'. TIEPI TON TIONHPON t.AIMONON KAI 

TINE:S Ell:IN M'TON OI APXONTE:S 

23 

1 « Toùc; 3è 7tOY1)poùc; 3C<(/)-OV(J.Ç oôx e:bâj ôrcà -ràv .'E&pocrctv 
~ / ·~· ) N (.l.f'\ f ' 6' U1t'07tt'€UO!J.E:V OUo EX 't'(ù\1 O'Uflt-'0/\W\1 fJ.OV0\1 C(\1(.(1t'E:LO' E:V't'EÇ, 
'"'~"' ,, \ "\{ \ \ '1 ' 6 

(/.J\fl. O't'L 't'OC: fLE:LMYf.LO:'t'C( X.O:.L 't'OC 't'OU 't'WV 0:.7tO't'p 1t'O::L<X 7tpÙç 

b 

' il"~ ' , ( , ... ' ,~ , ( , l -rov AOU-rwva yLve-raL, wç ev -rcp 7tf>W't'tf> eoe~X.VU{l-ev· o auToÇ c 

FONTES : §§ 1-5 Porphyr. de philosophia ex oraculis haurienda 
Ub. II (p. 147-150 Wolff). 

TESTIMONIA: § 1, 1-6 Toùç ... &pXCùV: Theod. III, 62. 

A lB 0 V N (D) 

§ 15, 8 "t'OU"t'oo A 1 : -ro6-rCùV B 0 V N Il 10 post -r(veç add. rto-r' 
tab. cap. 

§ 1, 1 8è ] 8~ 1 B 0 V Il 2 f'6vov A I Theod. : f'6vwv celeri. 

1. Cf. G. ROEDER, art. « Sarapis », PW 1 A, 2 (1920), col. 2394-
2426, particulièrement col. 2420 sur J'assimilation de Sérapis-Pluton. 
Eusèbe avait déjà présenté Sérapis et Pluton en III, 16, 3 et, par 
l'intermédiaire de Porphyre, en III, 11, 28. 
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vais démons qu'elles prenaient pour des dieux. Et cette 
accusation, ce n'est pas nous qui l'émettons, mais ceux-là 
même, qui ont plus que nous une connaissance très exacte 
de ce domaine qui leur est propre. 15 Et c'est bien l'auteur 
même qui, sans se contenter d'une approche superficielle, 
a approfondi la religion démoniaque imperceptible au 
vulgaire, c'est cet auteur-là qui affirme que les mauvais 
démons veulent passer pour des dieux et avoir auprès des 
hommes la réputation d'être de bons démons; et quelle 
puissance se trouve à leur tête, c'est encore le même auteur 
qui le révélera clairement: il sait que les chefs des mauvais 
démons sont Sérapis 1 et Hécate 2 (l'Écriture dit Bélzéboul 3). 

Apprends ce qu'il écrit encore à ce sujet dans l'ouvrage 
intitulé La Philosophie tirée des oracles. 

x8'. Des démons mauvais et de l' idenlité de leurs chefs 

Sérapis-Pluton 
est le chef 

des démons 

Chapitre 23 

1 « Ce n'est pas à la légère que 
nous supposons les mauvais démons 
sous la domination de Sérapis : ce 
ne sont pas seulement les signes 

sensibles qui nous ont amenés à cette opinion, mais le fait 
que leurs sacrifices expiatoires et propitiatoires s'adressent 
à Pluton, comme nous l'avons montré dans le livre pre-

2. Hécate, déesse cosmique de la théurgie chaldéenne, est à bien 
distinguer de la déesse chtonienne. Cf. H. LEWY, Chaldaean Oracles, 
p. 82-98 ; É. DES PLACEs, La religion grecque, p. 72. - Comme il 
l'avait annoncé en III, 16, 2, Eusèbe revient sur Hécate, chef des 
démons malfaisants. 

3. Cette parenthèse prouve bien l'assimilation des démons judéo­
chrétiens aux 8a(j..tove:ç helléniques. Voir supra, p. 222, n. 1. 

15 
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s 3è 't'<;} llÀoÔ't'<ùVt 0 6e0ç xcxt 8t0C 't'OÜ't'o ~ta-ra 3cxt!Jhvwv 
&.pxwv x.rÛ O'Ô!J.~OÀCl 8t3oUç 7tp0ç 't'~V 't'OU't'(I)V ëÀctO'LV. 

2 Où-roç yoüv xrû 't'OÎ:Ç ~xéTcaç !3~À<ùcrev Wç 1téicn ~<flote; 
ÔfJ.OLOÔfLEVOt npoaLcr:cnv 't'OÎ:<,; &v6p6motç 06ev xo:.l nap' Alyun­
·dotç x.cxl napOC <l>ohnÇt xcd ÙÀwç napel TOÎ:Ç -rOC 6Eta crocpoî:ç 
Î!l-&V't'EÇ è\1 't'OÎ:Ç ~epOÎ:Ç È7ttpp~O'O'OV't"CXL x.cà ~é})<X 7tpoaou3f~e:T!Xt 

s npà ~ç 6p~crxdcu.; -r&v 6e:&v, èÇe/..cwv6v-riùV -rWv le:péwv 
't'OÙ't'OUÇ 3tà 't'OÜ 3oüvcxt 7tVEÜ(J.<X ~ oŒp.oc ~~t:ùV xrà 3tà 't'~Ç d 

-roU &.époç 7tÀ1Jy~ç, Lvcx 't'OÙ-rwv &7te:/..66v't'wv 7t<Xpoucrta -roü 
6e:oti yév"t)'t'CXL. 3 Kod o!xoç 3è niiç !J.EcrTàc:; xcxl 3tà 't'OÜ't'o 

7tpOXIX6o::LpOUO'LV x.o:l Èx.{3&:ÀÀOUO'L 't'OÙ't'OUÇ, Ù't'CX\1 6e:àv XCX't'O:.XCX­

À(;)aw· xcd. -rOC crWtJ.a't'cx -roLvuv (J.E:O''t'à &.1tb 't'oÔ-rwv· xcd. y.:Xp 
!1-&.ÀtO"t'O:. 't'Cl.Î:Ç 1tmaî:ç -rpocpcx'i:ç xo:Lpouaw. ~t't'OU!J.éVCùV yàp 

s ~(J.&v npoo-Lam xat npocrL~&.voucrt 't'ii) crÙ>!J.G<'t'L, xcd ÙLà 't'OÜ't'o 
er:t &yvder:t, où Otà 't'OÙç 6eoùç 7tp01)YOU!J.é:V<.ùÇ, &.ÀÀ' tv' oihm 
&.nocr't'ÛlO'L\1. M&:ÀtO''TG< aè G<t!J.G<'TL xer:Lpoucrt xer:t 'TG<Î:Ç &xa6er:p­
crter:LÇ xd &.noÀer:Uoum 't'OÜ't'<.ù\1 dcrOUvov't'eÇ 't'oLç XP<.ù!J.évotç. 
4 ''ÜÀ<.ùÇ yàp ~ èn('t'G<O'LÇ -rijç np6ç 't'L ènLfiU!J.(aç xer:t ~ 't'OÜ 
nveÜ!J.G<'TOÇ J -rijç Opé~e<ùç Op!J.~ &J...Àer:x66ev où crcpoOpUve't'er:t)) èx (175) 
-rijç 't'OÜ't'<.ù\1 ner:poucrtaç· at xer:t dç &.cr~!J.OUÇ <p66yyou; xer:t 
<pUcrer:ç &.ver:yx&.~oum 't'OÙç &v6p6:mouç è!J.nLn'TeL\1 OtOC 'T1jç cruver:-

5 noÀer:Ucre<.ùç 'T-Yjç !J.E:'T' G<Ù't'&v ytyVo!J.éV1)Ç. 5 "Onou y0Cp nveU-

TESTIMONIA: §§ 3-5: cf. Sophronius Hierosolym. ss. Cyri et Ioannîs 
miracula 31 (PG 873 3521 B-C). 

A lB 0 V N(D) 

1. En fait, ce « lîvrc premier » désigne le précédent (livre III); 
cf. supru, p. 224, n. 1. 

2. BmEz-CuMONT, Les mages hellénisés, II, p. 282, n. 1, donne 
comme raison que« les démons, n'étant pas pomvus de corps, entrent 
dans ceux des hommes pour pouvoir jouir des plaisirs des sens à l'aide 
des organes dont ils s'emparent ». Voir l'opinion contraire de PLu-
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mier1 ; or le dieu (Sérapis) s'identifie avec Pluton, et c'est 
pour cela surtout qu'il est le chef des démons; et c'est lui 
qui donne des signes sensibles permettant de les chasser. 

Comment chasser 
les démons 

2 C'est bien ce dieu qui a révélé 
à ses suppliants comment les 
démons se rendent semblables à 

tous les animaux et s'approchent ensuite des hommes; 
de là vient que, aussi bien chez les Égyptiens que chez les 
les Phéniciens, et en un mot chez tous les peuples qui 
connaissent les questions religieuses, on fait violemment 
claquer des lanières dans les sanctuaires et on jette par 
terre des animaux avant les cérémonies du culte divin : 
les prêtres ainsi chassent les démons mauvais en leur don­
nant Je souille et Je sang des animaux et en faisant claquer 
un coup de lanière en l'air, afin qu'ils partent et laissent Je 
dieu se manifester, 3 Et chaque maison en est pleine ; 
c'est pour cette raison que les prêtres font tout d'abord des 
purifications et chassent les démons quand ils invoquent 
un dieu; les corps également en sont pleins; c'est qu'ils 
aiment tout particulièrement ce genre de nourriture 2• 

Quand nous mangeons, en effet, ils s'approchent et s'ins­
tallent près de notre corps, et c'est pour cette raison qu'on 
pratique des actes purificatoires qu'on ne destine pas, par 
avance, aux dieux, mais que l'on fait pour que ces démons 
s'en aillent. Ils aiment particulièrement le sang et les souil­
lures, dont ils jouissent en se glissant dans le corps de ceux 
qui en font usage. 4 En un mot, la tension du désir vers 
quoi que ce soit, l'élan de l'esprit qui aspire à quelque chose 
ne puisent leur impétuosité que dans la présence de ces 
démons ; eux qui contraignent les hommes à émettre des 
sons confus et des vents parce qu'ils partagent avec eux la 
jouissance qu'ils en retirent. 5 En effet, quand la force 

TARQUE dans le traité Sur la disparilion des oracles, 417 d, cité par 
Eusèbe en V, 4, 3, 22-23 (cf. infra, p. 266, n. 1). 
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fi.<XToç :n:Àdovoç 6Àx~, ~ Tijç yot<Hpoç &~ 1)8u:n:O<Od"'ç :n:e:n:p1)­
af'kV>1Ç ~ Tijç :n;po0uf1.lO<ç 8•' 1)8ovijç &:n:lT<X<nv &x<pua6><r1JÇ xO<t 
7tOÀÙ 't'à ë~tù6e:v cm<Ûcr1J~, èxe:L 7t<Xpoucr(et; -r:Wv 't'otoO-rwv 7tve:u-

' •À'O"A' À_, '0' s f.LOC't'WV crot o"l) auer Cù. XP~ 't'OUT(ù\1 't'O fLCf cpucnç <XV più7tOU 

e:ôp(crxe:tv -ràç 7te:pt ocô-r1jç cruve:cr-rÙ>craç 1tocyŒaç- x.al ycXp 0 b 

6e:àç 6t'ô:.V dcrxpt81), 1tOÀU1tÀIXat<f~E"TIXL 't"Q 7tVE:titJ.OC. )) 

J 6 TocÜ't'ot tJ.È:V oùv 1te:pl -r&v 7tOV1Jp&v 8at~-t6v(l)v, &v 
cp1JGLV &px.ov-rrt. dv<Xt -rOv ~&poc7ttV. Ko:1 ~v (Ex&'t'1JV 8è 
"t'oÔ-r<ùv &pxe:tv b cxù-ràç 3t8&crxe:t Àéywv o{h·wç· 

« M~7toTe: oO't'o( e:lcrtv &v &pxe:t b :L&pcmtç x.o:1 "t'oÜ-r<ùv 
' ~ À ~ 1 t 1 ( ' ~ \ 

5 O'U!J.tJO 0\1 0 "t'ptXp<XVOÇ X.UCù\11 'TOU't'E:O''t'LV 0 EV 't'Ot.Ç 't'ptcn O'"t'OL-

xdotç, fi8cx't'L1 Yn, &é:pt, 7tOV"I)p0ç 3oc((.LCùV; OÔÇ X!X'T<X7tiX0cret Û 

6e:Oc; ô ëxwv ônO x.e:Lpa· &pxe:t 8' ocù-r&v xcd. ~ (Ex&-r1J Wc; 
O'Uvéxoucroc 't'à -rp~cr"t'otxov. n c 

K<Xt miÀ.v <p1Jalv· 
7 « "En :n:<Xp<XOetç ~v XP"'""'~pwv, 5:n:<p 0<0"<"1) 1) 'Exch'l} 

7tE7tO("I)T<Xt, Xct.'t'ct.7tct.Ucr<ù 't'Ùv ne:pt -rct.UTI')<; À6yov· 

fja' SyW d!J.~ x6p1J 1tof..ucp&:a!J.ct't'o~, oôpo:v6cpot't'oç, 
't'1XUpÛ>1t~~~ 't'p~xcfp1JVOÇ 1 &rt1JV~Ç, XPUO"O~éf..e:(J.VOÇ 1 

5 ~ot~'YJ &m;:tpof..ex~ç, cpo:eal!J.~po~oç Etf..ei.Omo:, 
•tpta't'otxou cpUcre(,)ç cruvO~!J.IX'i'IX 't"ptaail cpépouao:• 

FONTES : § 6, 4-8 = Porphyr. de philosophia ex oraculis haurienda 
(p. 150 Wolff); § 7 ~id. (p. 151 [v. 167-173]) Wolff). 

TESTIMONIA : § 6, 4-8 : Theod. III, 63. 

A lB OVN(D) 

§ 5, 2-31tertp'l)O"(J.éV'l)Ç I et (pr. a s. v.) N1 : 1tE:1tP1J!J.brtjç B 0 V Nac (D) 
1te1tÀ'l)p(,)(J.brt)Ç A 1tertÀ'l)O"(J.éVl)ç Estienne Il § 6, 4 't'OÔ't'(<)V J 8t!X 't'OO't'(,)\t 
A I Il 6 X<X't'IX7tiXOae~ A : XIX't'IX1tct0e~ ceteri Il 9 1t&f..w A 1 : ai5 ceteri Il 
§ 7, 1 œÔ<lj ~ 'Ex&TI)] œôT(j T(j 'Ex&'l)A 115 &><etpol-ex~ç Viger Lobeck: 
&:7tetpO't'exv~c; codd. 

1. Cf. JAMBLIQUE, De myst., I, 8 (23, 9-16), et p. 51, n. 2 d'É. DES 

PLACES. 

'1 
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d'entraînement d'une substance pneumatique puissante 
se manifeste, que le ventre soit ballonné par la bonne chère 
ou que la passion l'ait gonflé dans l'intensité d'un plaisir, 
en attirant beaucoup d'air de l'extérieur, c'est alors que 
tu peux constater la présence de telles substances pneu­
matiques. C'est seulement jusque-là que la nature humaine 
ose aller pour découvrir les pièges placés à son intention : 
quand le dieu s'est introduit', la substance pneumatique 
se multiplie à l'infini 2• " 

6 Voilà donc ce qui concerne les Hécate est aussi 
mauvais démons dont, selon Par­à la tête des démons 
phyre, le chef est Sérapis. Mais 

à leur tête se trouve également Hécate ; le même auteur 
nous l'apprend par ce qui suit : 

" Ce sont probablement eux les sujets de Sérapis ; ils ont 
pour symbole le chien à trois têtes, c'est-à-dire le démon 
mauvais qui réside dans les trois éléments : l'eau, la terre, 
l'air. Le dieu qui les tient en son pouvoir réprimera leur 
ardeur. Hécate également est à leur tête, en tant qu'elle 
en maintient 3 les trois éléments. >> 

Et il dit encore : 
7 « C'est par la citation d'un seul oracle dont Hécate 

est elle-même l'auteur que je terminerai mon exposé à ce 
sujet : 

Me voici, moi qui suis une jeune fille aux aspects multiples; 
je parcours le ciel, 

J'ai un regard de taureau, je possède trois têtes, je suis cruelle, 
je porte des flèches d'or, 

Je me nomme Phoibé, je ne connais pas le mariage, je brille pour 
les mortels, je suis encore Ilithyie, 

Je porte un triple signe de reconnaissance qui montre les trois 
éléments de la nature, 

2. Voir le commentaire du texte de Sophronius (cf. Testimonia) 
ap. C. BONNER, in Harvard Theol. Review 35 (1942), p. 8-11. 

3. « Maintient >> ou « contient » ? Cf. Oracles chaldalques, fr. 30, et 
la note 2, p. 128 d'É. DES PLACES. 
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cd6ép~ 11-èv 1tt)p6e:cratv Set3of!éV1) e:l3WÀoLç, 
7jéprt. 0' &pye:WOÎ:CH 't'POXIÎ:O'tJ.IXO'tV &tJ.cpLxcf:ÛYj[J.Ca' 
yaî:av [8'] è!J.&" axuÀ&:xwv ôvocpepàv yévoo:; 'ljvwxeUet. >> 

8 Oiç È:7t~Àéye:t 0 cruyypo:cpeûç cro::cpWç, 't'(ve:ç at oxÜÀaxe:ç-
5n ot 7tOV1Jpo!. 3rt((J.ove:ç, 7tept &v &p-n rre:no:.ÙtJ.e:6a ÀéyovTeç. 
TocrocÜ't'ct 11-èv 3~ xcà 't'ct\}ra ne:pt 3è -roü 3a(tJ.ovo::ç dvat 
7tOV"f)poùc; &J..1)6&ç &ÀÀ, oô3è:v &yo:60v È:rte<yo[.tkvouç 't'aUe; 7tocpà 

5 't'O~Ç 7tOÀÀoiç 6e:oÀoyoutJ.évouç cpépe: È!'n p.iiÀÀov 3tà 7tÀe:t6vwv 
XpOC:'t'ÜV(ùiJ.E:V. 

A lB 0 V N(D) 

§ 7, 9 ycitocv [0'] Viger] yocta. 8' codd.ll 3vocpe:p0v V : Ovocpep&v ceteri. 

d 

LIVRE IV, 23, 7~8 

J'apparais dans l'éther par des images de feu, 
.Je suis assise dans l'air sur un char brillant, 
La race sombre de mes jeunes chiens1 guide la terre 3, ; 

231 

8 L'auteur ajoute clairement qui sont les jeunes chiens : 
ce sont les mauvais démons, dont nous venons de cesser de 
parler. Là s'arrête son exposé; mais nous, nous affirmerons 
avec encore plus de force et au moyen d'arguments pins 
nombreux que les démons sont véritablement mauvais 
et que les êtres considérés par la multitude comme des 
dieux ne sont jamais à l'origine d'un bien. 

1. Ces « jeunes chiens » font penser aux x€16vw~ xOveo:; qui bon~ 
dissent du sein de la terre dans le fr. 90 des Oracles chaldalques (p. 88 
des Places), ou encore à ceux du fr. 91 (p. 89). Cependant, ce détail est 
insuffisant pour permettre de conclure à la nature chaldaïque des 
oracles réunis par Porphyre dans le De phil. ex orac. ; cf. supra, 
Introd., p. 22-23. 

2. Il est difficile de conserver le nominatif yctrct si l'on veut que la 
phrase ait un sens satisfaisant. La scansion n'est pas possible avec 
yctî:ctv, à moins d'écrire yctî:ctv [ô'J ètJ.&v. L'asyndète n'est pas 
impossible. 
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TAL\E TO IIEMIITON IIEPIEXEI ~YrrPAMMA 
TH~ EYArrAIKH~ IIPOIIAPA~KEYH~ 

«'. "E-n 1rept 't'OÜ novtjp&v 8ett(J.6w.vv E:!voct .. a mxpOC 't'O'tç; 
5 lt6\le:crt !J.<XV't'da xcà XPlJM~ptcc x.cà &ç xœOflpi')'t'IXt 1t<XV't'OC 

x.oà èxÀéÀOLTt'E:\1 (J.e:Td: -rl)v 't'OÜ croorijpoç i)(-t(;)v e:ôocyye:Àtx.-)j\1 

Capita 

8t8occrxoO .. (ow 1 

W. T(ç 6 't'p6noç rijç 8ctt(J.OVtx.1jc; ève:pye:ktç . 2 

y'. "O·n 7tOÀUOXLÔ~ç xcà noÀuyvW(J.ooV 1) 1t'e:pL Oe:&v 't'oi:c; 
10 "EI.À7Jm auvécr't''l') 8e:tcrt8ett(J.OV(a • 3 

8'. IIepl 't'OÜ 7t'OV1Jp&v 8at!J.6Vrov dvctt 't'à: 1tctp!X 't'ote; ~Ovecn 
~-UXV't'e:'t& 't'e: Xf'l.t XPl}crTI)ptoc • 

e:'. Ile:pt 't'OÜ ÀctvOctvoûcrœç 8ettp.6vwv rce:pd:xe:w tO"t'opta.ç "t'~ 
v.u6tx0Cç &ç 1t'e:pt Oe:&v 8t"f)yf)rre:tc; . 

15 c.'. 'Oç Oocv&'t'ou nm"l)"t'tx.o( e:tow ot Àe:y6(J.e:Vot ctÔ"t'&V &yoc6o1. 
ôa(v.ove:ç • 

?;'. "Ü·n xcd èpCol"t'LX<J.ÏÇ 1}8U7t'CG6e:b:tÇ è~U7tl)p€"t'OÜVTctt, x.cd 
7t'OW.tç /txa:O"t'OÇ IXÛ"t'&\1 X<:dpe:t , 

ïj'. "Ü't't {Utyyave:kxtç x.ct6éÀx.oV"t'IXL x.at 1ta:p0C yVdl(J.1JV &vctyx.&-
20 ~OV't'«t 't'oc'tc; &vOpwn(vatç f3ouÀotÏ<; 8ouÀe6ew • 

6'. "O .. ~ oôaè ci!p' éotu't'&v &votxwpeïv 86votv't'ot~ . 

~·. "Orro[ott<; ~-te668ot<; ot 6otu~-t&:a~ot otÔ't'&v 6eot 't'OÏç y6l)atv 
ôrro't'ci't''t'OV't'ot~ • 

ITERATIONES : 4-5 'ft'OVt)p&v ... XPl)O'ri)p~ot : 11-12. 

A! B 0 V N (D) 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

19 xa.6éÀxov't'oct] xa.6eÀxéa6ett 't'OÙÇ 6eoùç V, 8, tit. Yj' Il 19-20 

1 

(176 Vigerj 

1 

Livre V 

VOICI CE QUE CONTIENT LE CINQUIÈME LIVRE 
DE LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

a'. On s'attachera encore à montrer que les prédictions 
et les oracles des nations étaient le fait de mauvais 
démons, et que tous ont été anéantis et ont disparu 

Chapitres 

après la prédication de l'Évangile par notre Sauveur . 1 

W. La manière d'agir des démons 2 

y'. Dans leurs sentiments à l'égard des dieux, les Grecs 
étaient fort divisés et avaient des opinions multiples . 

8'. Les prédictions et les oracles des nations étaient le 
fait de mauvais démons 

e'. Les récits mythologiques, qui semblent parler de dieux, 
contiennent, sans qu'on s'en doute, des histoires de 
démons . 

c;'. Ceux que les Grecs appellent de bons démons sont des 
artisans de mort . 

~~. Les démons sont même soumis aux jouissances de 
l'amour; et quel est le plaisir préféré de chacun , 

Yj'. C'est par des sortilèges qu'on les fait descendre sur 
terre et qu'on les contraint, malgré eux, à s'ass(>rvir 
à la volonté des hommes 

6'. Ils ne peuvent même pas se retirer spontanément . 

t'. Par quels procédés leurs admirables dieux sont soumis 
au pouvoir des charlatans . 

3 

4 

5 

6 

7 
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9 

10 

&wx.yx&:~oV't'ot~] &votyx&:~ea6a.t V, 8, tit. 'fJ' JJ 20 8ouÀeÛetV] Ôrtl)pe't'€'ta6oct 
Ô(.toÀoyoüot V, 8, tit. 'fJ'· 
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"Ü't't ol. Ooct!J.oveç, oô~ 01} 6e:oùç Ô7tetÀ-/jq>ctow, &v6p&l1touç 
èôŒocl;av 't'àç obcdocç 1 m:ptepyiœc; . . . . . . . . 

"Q·n X.Cd 't'à &.y&:À[J.IX't'IX fL1XYW.00Ç IXÔ't'ot XIX't'IXO'Xe:u&:?;et\1 

~3!8où;«v . • . . . . . . . . . . . . . . 

"OTt xoct .. ac; fLOpq:>à.c; 't'&v ~o&.vCilV ocù't'ot XIX't'é8etl;av . 

"Ü'n xat fLOCye:Ûe:t\1 7t'f>O't'pé7tOUOW • • 

"O·n xcd .. O:c; &;~Uxouc; ÔÀta; q>tÀoÜow . 

Ilept 't'filv è0..e:Àom6't'ooV XPl'JO"'t'1Jp(wv • 

Ilept 't'OÜ xoct 6v1}crxetv 't'oÙc; Oct![J.oV«c;, oôc; 01} &c; 6eoùc; 
't't(J.Wcrtv • • • . • • • • • • . • • • •••• 

fiepl 't'iJJV 7tctpà 't'O'tÇ 7t'IXÀIXLO'tÇ "EÀÀ"')O'W !J.V1J[J.OVE:UO(J.éVCoW 

XP1JO"'t'1Jp(w" • • · • • · • · · • · · • · • · 
Ilpàç 't'à\1 'Arc6ÀÀw xe:Àe:Ucrocnoc Otç bn-ck mii:ô&r;; -ce xat 
x6pcxç o-cpayl)crOtJ.évouc; èx?téfLm:cr61Xt Kpl)crtv Ù1tà 'A6r,-
vœtoo\l. • • . . • • . . • . . • • • . • . . 

",Qç 1tOÀÀoLç eo:v&:'t'OU yéyovev o:('t'LOÇ ô • Arr:6ÀÀWV 8tà -rijç 
't'&v XfYIJO"!J.&v &:(J.<ptf3o).[o:ç . . . . . . . . . . . . 

'!lç xo:l 't'cj) KpoLoq,> -rijç otx.e(o:ç &:px-1jç èxrr:eoerv rr:IÎÀLV 8t' 
&(J.tptf36).ou XPlJO"!J.OÜ XO:'t'éO''t'l) o:('t'toç . . . . . . . . 

'.O:ç èrr:).âvwv 8tà 't'&v XPlJO"(J.&V rr:o:(~oV't'eÇ 't'OÙÇ èpw-
't'&V't'o:Ç • • • • , • , . , , • , , . • • • , 

"Ü't'L 't'cj) -rijç &o-o:cpdo:c; ox6't'cp -ri)v o-cp&v &yvoto:v èmxpU-
1':'t'OV't'IXL. 

"Ü't't (J.'tj8èv 8uvâ(J.E:VOL f3oYJ0dv èv 't'O:iÇ 't'&V rr:oÀé(J.WV 
OU!J.tpopctiç 8t' &!-Ltptf36).wv XPlJO"(J.&V èrrocpl~ov't'O x.o:t ijrr:&­
't'WV 't'OÙÇ rr:p6ocpuyo:Ç , . . . . , . . . . . . , 

'.O:ç 't'OÙç XPW(.Lévouç o:thorç è~éxo:tov etc; 't'àv xo:'t'• &;).).~­
À(o)v rr:6Àe!J.OV . . . . . . . . . . . . . . . . 

TOC nept Aux.oOpyou 't'OÜ Ao:xe8o:L!J.OV[(I)v vo~-to6é't'ou lht 
11-~ 6eoü &!;•« . . . . . . . . . . . . . . . . 
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24 "O't't - ùrr:etÀ~tpo:mv A 1 : ot xo:t Oe:ot €).oyl0"6l)O"O:V B 0 V N 
Il 26 &yaÀ!'-«<«] tvMÀ!'-«<~ I Il 28 <il>v V cnm tit. 'Y': «Ô<wv A (def. 
B) o:O-r&v 't'&V 1 N om. D o:O -r&v snsp. Mras Il 31 IIe:pt - XP'YJO"'t''YJ· 
p[(o)V 1 titulus longior in V, 16, tit. tç;' Il 34-35 tit. L1)

1 om. codd. in 
V, 18 Il 34 tr«À«wlç A I : rraÀ«' B 0 V N Il 37 Kp~crlv ] <olç Kp~crlv 
V, 19, tit. te' Il 42 &:(J.cptf36Àou hic codd. cum N D in V, 21, tit. 

LIVRE V 

to:'. Les démons, qu'ils prennent pour des dieux, ont 
enseigné aux hommes les vaines pratiques qui les 
concernent . 

tf3'. Eux-mêmes ont enseigné aussi à confectionner leurs 
images selon des recettes magiques . 

ty'. Ils ont aussi montré eux-mêmes les formes à donner 
à leurs statues . 

t8'. Ils engagent aussi à pratiquer la magie 

te'. Ils aiment aussi les substances matérielles inanimées . 

tç;'. De la disparition des oracles . 

t~'. Les démons, qu'ils honorent comme des dieux, sont 
même sujets à la mort . 

tl)'. Des oracles mentionnés chez les anciens Grecs . 

tO'. Contre l'injonction faite aux Athéniens par Apollon 
d'envoyer aux Crétois, pour être sacrifiés, sept jeunes 
gens et sept jeunes filles . 

x'. Des nombreuses morts qu'Apollon a causées par l'ambi­
gurté de ses oracles . 

xo:'. Comment Crésus aussi dut à un oracle ambigu de 
perdre à nouveau son propre empire . 

xf3'. Qu'ils égaraient les consultants en se jouant d'eux par 
leurs oracles . 

xy'. Qu'ils cachent leur ignorance sous les ténèbres de 
l'ambiguïté . 

x.8'. Que faute de pouvoir être d'aucun secours dans les 
vicissitudes de la guerre, ils finassaient par des oracles 
ambigus et dupaient les suppliants • 

xe'. Qu'ils enflammaient leurs consultants à se faire mutuel· 
lement la guerre . 

x.ç;'. Que les oracles concernant Lycurgue, législateur de 
Lacédémone, sont indignes d'un dieu . 
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x.cl1 &!J.<p~~oÀlo:c; V, 21, tit. xo:' Il 43 tn).&.V(o)\1 ] nÀo:v&ot V, 22, tit. 
x.W 1! 45·46 èrr:txpOrr:-rov-ro:~ 1 €rr:tx.p0rr:-roua~v V, 23, tit. xy' Il 47-48 èv 
- OO(J.<pOpo:rc; A 1 cum V, 24, tit. x8' : èv 't'ore; rr:oÀé(.Lotç B 0 V N 
!! 50-51 è~éxo:~ov- rr:6Àe(J.OV hic A cum B in V, 27, tit. xe:' : è~éxo:ov 
- rr:6Àe:(J.OV hic 1 xo:-r' &;).).~).(o)v i:~é)(o:~ov hic B 0 xo:'t'• à;).).. è~é)(o:ov hic 
v N XIX't'0 

à;).).. t~éxeuov hic D t;é!J.O:W0\1 et, 't'àV XIX't'0 m. 1t'6Àe(J.OV in 
V, 27, tit. xe'. 
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x~'. "O·n où rce:pt anou8octoov npcty(J.!i't'wV 't'OÙ<; XP1JO'(J.OÙ<; 
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x6'. 
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"ü-n xoà &cptÀocr6cproc; 't'à: rcoÀÀà: rt(f.pflvouv . 

"Q·n XIX~ O'UV€!J.€p(~O'J't'O 't'OÎ:t:; &8L:KOÜOW . , 

"O·n x.o:t ..-oùo:; 1t'OL1J't'à<:; oôôè\1 qnÀoa6cpou {3Lou &~tov èm8e-
8e:ty[J.évouo:; xœ't'OC 't'd:<; -r&v 1r:oÀÀiJw M~œo:; &xphwc; &v6~J.vouv 

"O·n xoc! n6x't'oc<; &v8po::ç xo:! &0Àl')'t'd:ç laoOéoto:; 't'L!J.IXÎ:<; 

ye:pcdpetv no:pe:xe:Àe:6ov...-o . • . • . . • • • 

"O·n xo:! 't'oÙ<; '!Up&wouç èx.oÀ&xe:uov . • • . • 

"On xœt 't1jv &~uxov iSÀl)V aé{3e:tv rcpocré't'ct:'t"t'OV . 
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60 oô8èv IIL~Sèv V, 33, lit. Àœ' Il <ptÀocr6<pou ~(ou codd. in V, 33, 
tit. Àrx' : rptÀoa6cpou f3Lov hic 1 cpti\ocrocpoücrt {3Lou hic A qa)..6aocpov hic 
B 0 V N Il &~wv A 1 cum V, 33, lit. Àœ'] om. hic B 0 V N Il 61 
Xct't'd:- &VU[.LVOUV} &xp('t'WÇ x.ccrà 't"OÙÇ 1t'6ÀÀOUÇ ~V€X.OO(J.(IX~O\I V, 33, tit, 
ÀIX

1 
JJ 62-63 tcro6éotç 't't{J.tXLç - 1t'ctpexeÀe6o\l't'O A : 't't~uitç ~cro6éo~ -

7tctpe)(€Àe6ov't'O I cum V, 34, tit. ÀW tao6éooç !'t'(fJ.OOV B 0 V N. 

LIVRE V 

x~'. Qu'ils ne rendaient pas leurs oracles à propos d'affaires 
sérieuses . 

x11'· Que des raisonnements vulgaires et humains leur 
servaient à dicter une conduite . 

x6'. Que la plupart de leurs avis manquaient de philosophie. 

:h'. Qu'ils avaient partie liée avec les malfaiteurs . 

).cc'. Que même les poètes sans avoir rien représenté qui fût 
digne de la vie philosophique, se voyaient louer par 
eux, sans discernement, à la manière de la multitude . 

:hW. Qu'à des pugilistes et à des athlètes ils faisaient 
décerner des honneurs divins • 

).y'. Qu'ils flattaient aussi les tyrans . 

:h8'. Qu'ils faisaient adorer même la matière inanimée 
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N.B. On a donné ci-dessus la table des chapitres du livre V toul 
entière, telle qu'elle se trouve dans les mss; mais on appelle que, 
dans la présente édition, la seconde partie de ce meme livre a été jointe 
au livre VI, parce qu'Eusèbe y traite da meme sujet (cf. supra, Introd., 
p. 7 s.). 
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TA !lAPA TOIS E0NE~I MANTEIA KAI 

XPH~THPIA KAI Q~ KA0HIPHTAI !lANTA KAI 
s EKAEAOIIlEN META THN TOY ~QTHPO~ HMQN b 

EY ArrEAIKHN L\.IL\.A~KAAIAN 

l 

1 ~lxœvOC 11-è:v xC<f. -rOC 7tpo7tapet:-re6év't'<X cruaT1jcroc~ ~v 5-rt !1.~ 
Oe:of. !1-1)8' &ya6ot 8odfLove:ç, 1tiiv 3è -roôvav·dov Ô7t9jpxov ot 
1tcxpOC 't'oLe; ~eve:crL xœr& 't'e: 7t6Àe:LÇ xcd xd>p<x:ç Wç 6e:ot 't'E't'L!J.."t)­

~VOL • où ÀU7te:Î: ôè !:x rce:ptoucr(aç ~v aô~v Ô7t66e:mv ê1tf. 
s fLiXÀÀov ~e:~œt6>crcxcr6œt 7tÀdomv xe<f. 3C<t.Jnf..e:cr't'épmç è)..éyxotç, c 

't'1jc; 't'oUToov &7toôe:iÇe:<ùc; -rl}v ôtOC 't'1jc; -roU crCù-t1jpoc; ~(.L&v 
EÔrY.yyùt><.'ijç 8t8rY.m<rY.À(rY.ç 1tpoi;EV'I)8ii:<TrY.V &1tr1.<Ttv &v8p6mot<; 
èf..e:u6e:ple<v -r&v 7t&Ào:.t xe<x&v êx.q>et:tvoUcrYjc;. 

A IB 0 V N(D) 

3 ~8\leaL 1 B 0 V N cum tab. cap. : "EÂÂ't)O"L\1 hic A. 
§ 1, 4 &,t 1: ~"A om. B 0 V N {cf. Plato leg. 11671 a 6) Il o -ri)• 

om. B Il ait. rijç om. B 0 N. 

1. Au début du livre IV (chap. 1-3) Eusèbe s'est attaqué aux 
oracles et à la divination en montrant qu'ils étaient le fait de char­
latans. Mais le lien entre démons et oracles, qui n'était que suggéré 
au livre IV, est nettement établi au livre V : Eusèbe y montre que 
les premiers sont à l'origine des seconds et que l'anéantissement des 

Livre V 

r1.'. On s'attachera encore à montrer que les prédictions et les 
oracles des nations étaient le fait de mauvais démons 1, et 
que tous ont été anéantis et ont disparu après la prédication 

de l'Évangile par notre Sauveur 

Chapitre l 

Programme 
du livre V 

1 Ce qui a été exposé précédem­
ment serait bien suffisant pour éta­
blir qu'ils n'étaient ni des dieux ni 

de bons démons, mais tout le contraire 2, ceux que les 
nations honoraient comme des dieux dans les villes et 
dans les campagnes ; cependant il ne me déplaît pas de 
renforcer encore, au-delà du nécessaire, la même proposi­
tion, par des preuves plus nombreuses et plus fournies : la 
démonstration constituée par ces preuves mettra en lumière 
la libération des maux anciens procurée à tous les hommes 
par l'enseignement évangélique de notre Sauveur. 

uns comme la mort des autres sont une conséquence de la venue du 
Christ chez les hommes. 

2. On attendrait dans cette phrase la négation où au lieu de p.-f), 
et la conjonction &ÀÀ& après un premier membre négatif, au lieu de 
8é. On a déjà indiqué (p. 73, n. 4) qu'à l'époque d'Eusèbe l'emploi 
de v.-f) tend à se généraliser aux dépens de oô. 
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2 ''Axoue: 't'otyapoUv rx.?xr&v cEÀÀ~vwv Ô!J.OÀoyoUvTWV ~KÀE­
ÀotTtévrx.t tXÔ't'&v -rd: XPi')CJ"t'~ptet, où8' llÀÀo-ré 1to-re: ~Ç rx.L&voç ~ 
!J.E't'rl 't'OÙÇ xp6vouç -njç O'(ù't"tjp(ou XCÛ e;Ùayye:ÀtX!j)Ç 8t8acrx.<XÀ(rx.ç 
~v bOe; -roü 7tC(!L~occnÀéCùç xat 81)!J.LOupyoü -r&v ÛÀNV 6e:oU d 

s yv&mv cpw-rOç Sbcqv 7tamv &v6pcil7totç &va't'e:~À&<njc;. 3 Aô't'Lxa 
yoüv !J.&Àa 8crov oô8érc(t) rcapaO"'t'1jcrO!J.E:V &c; &pa fJ.E:'t'OC TI]v 
È7wp&ve:tcxv cxÔ't'oÜ xcxl 6&va't'o~ 't'ÙlV 8cxt!J.6V(t)\l lcnop-lj6"f)crav 
xcxt 't'OC 6au!J.acr't'0C xcxl rc&Àcxt ~ofu J fJ.E:Vcx XP"f)O"'t'1jptcx 8tMe:Ào(-

s 7tCXO'LV. 4 ''H8"f) 8è xal rcp6't'e:pov &rco8é8e:tX't'CXL 8-rL 8~ 7tCXÜÀCXV 
xcxx.&v oô8' llÀÀo-ré TC(t) rcp6't'e:pov ~ !J.e:'t'OC TI]v e:ôcxyye:À~x1jv 
8t8cxcrx.aÀ(cxv dÀ-ljcpcxcrtv cxt napOC rciim 't'oLe; ë6ve:mv &!J.&c; 
xal &v-r(Ae:&c; èrct-re:ÀoÙ!J.e:VCXL 't'O rcplv &v6p(t)rco6uaicxt • ote; 

s èrcl 't'OÜ rccxp6v't'oç rcpocr6e:Lvat xcxÀOv 8't'~ !J.1J !J.6vov èÇ èx.e:Lvou 
't"a 't'1jç 8cxtfJ.ovtx1jç &rcéa~"f) 8e:tcrt8«tfJ.ovLcxç, &ÀÀOC xcxt 't'a 't'~ç 
't'&v è6v&v rcoÀuapxtaç. 5 ~xe:80v yOCp x.a't'OC niiaav rc6Àtv x.cxt 

FONTES : § 4, 1-2 7t<XÜÀ<XV XIXX.ôl'V : Plato resp. V 473 d 5; VI 501 e 4; 

Ep. VII 336 e 4. 

A lB OV N (D) 

§ 3, 2 oùaé1tw A : oihcw I B 0 V N 1/ § 4, 2 nw 7t'p6Tepov A I : 7t'O't'E: 

BOV N. 

1. A partir d'ici, le style d'Eusèbe devient très oratoire: cf. Introd., 
p. 37 et n. 1. Remarquons, entre autres effets, le retour de l'expres­
sion (avec variantes) : où8' &ÀÀO't'é 7tO't'e è~ cd&voç ~ (.L€'t'(L. ( § 2, 2-3), 
où8' (~})J,o't'é rcw 7tp6't'epov ~ (.L€'t'(L, ( § 4, 2), oùx. &ÀÀO't'e ~ (.Le't'cL. 
(§ 7, 2); le retour de l'image: rpw't'èç 8b(1)V (§ 2, 5 et § 8, 2); celui de 
l'adverbe 0a1j[.J.epo:~ ( § 13, 2 et § 14, 7) ; les redondances : CÛ(.L&ç xcà 
&\l'l)Àe&ç (§ 4, 3-4), &v8po:7to8~cr[.J.oUç .. e xcxi cdx[.J.o:Àwcr(o:ç (§ 5, 5-6), 
&e:t xo:! 8~<i 7tO:V't'6Ç (§ 5,6), npocreUX't'~pto: xo:1 vo:oL (§ 7, 6), 't'<i rpov~x<i 
xo:1. rp(Ào:~(.LO: [.J.tcr&v6pw7t& 't'e xcd &1t&v6pwn-o: ( § 8, 5); les accumulations: 
f'o:crt)..dç xo:f. -rup&wouç 't'Omfpxa:ç 't'e: xo:t 8uv&cr't'a:Ç... èEJva:pxlo:ç 'te: 
xa:t noÀua:px(a:ç ( § 5, 2-3), {3t('Ào~ 'te: xa:t &vo:y\IC~)O'/-.f.IX't'O: !J.0:6~[.J.IX't'& 't'e 
1t'O:V't'OÏIX xoc:f. 8t8o:crxoc:À(O:t (§ 7, 9-10); les chiasmes : 8]Wcre:tç xwp&v 
xo:1. 1t6Àe:wv 7tOÀtopx(oc:ç ( § 5, 4-5), UnepvtxWo .. IJÇ 't'oÙç 1tlf:V't'oc:ç... xoc:1. 
7t&cro:ç 't'&t; ... è7ta:Vetcr't'&cre:tç xo:6wpoUcr1)Ç ( § 16, 4-7); les termes imagés: 
è~otO"t'pOU[.J.E:vo~ (§5, 8); l'ordre des mots, savamment étudié, comme 
dans la tournure : ?tO:ÜÀoc:v xo:x&v ... &v6pw?to6ucrlo:~ (§ 4, 1-4), où 
mx.i>/..o:v xo:x&v est bien mis en relief; l'interrogation oratoire : n-&ç où 
xp-1) ... ( § 7, 3) ; les participes parallèles : ô?te:pvtxfua'l)ç, xo:Ela:tpoUcr'l')ç, 

LIVRE V, 1, 2-5 241 

Le christianisme 
a anéanti 

démons, oracles, 
sacrifices humains et 

polyarchie 

2 Écoute donc les Grecs eux­
mêmes reconnaître que leurs 
oracles ont disparu 1, et ce à nul 
autre moment, depuis le commen­
cement des âges, qu'après les temps 
où l'enseignement sauveur de 

l'Évangile fit surgir devant tous les hommes, comme une 
lumière, la connaissance du Dieu unique, souverain et 
créateur de l'Univers. 3 Sans plus tarder, dans la mesure 
où nous ne l'avons pas encore fait, nous allons établir que 
c'est justement après sa manifestation qu'on a raconté la 
mort des démons et vu disparaître les merveilleux oracles, 
tant célébrés autrefois. 4 On a déjà montré plus haut' que 
le fléau des sacrifices humains accomplis par le passé chez 
toutes les nations de façon cruelle et impitoyable n'avait 
encore jamais pris fin jusqu'à l'enseignement de l'Évan­
gile; et pour le présent, il est bon d'ajouter que, depuis 
ce temps-là, c'est non seulement le culte idolâtre des démons 
qui s'éteignit, mais encore la multiplicité des gouverne­
ments chez les nations'. 5 Car, dans presque chaque ville 

è/..o:uvo6cr1)t; (§ 16, 4.7). Le souffle dont Eusèbe fait preuve ici vient 
de sa conviction ; cf. lntrod., p. 37 : Le a lyrisme de la foi ». 

2. En IV, 17 (tl;'} et 37 (tW), et ailleurs. 
3. Voici un élément nouveau par rapport au livre précédent, mais 

qui avait déjà été esquissé au l. 1 (4, 2 et 5): pour Eusèbe, la polyarchie 
est le reflet du polythéisme et les démons ont été les artisans des 
divisions aussi bien politiques que religieuses. En même temps que 
les démons étaient vaincus par la diffusion de l'Évangile, que la 
monarchie divine s'affirmait, la pluralité des gouvernements dispa­
raissait et faisait place, concrètement, à l'établisseni.cnt de la Paix 
romaine. Eusèbe lie très habilement le christianisme à l'Empire 
a comme deux aspects d'une même réalité, d'un seul et même évé­
nement survenu sur le plan divin » (J. SIRINELLJ, Les vues historiques 
d'Eusèbe, p. 404). Cf. Io., ibid., chap. xr : " La coïncidence de l'Em­
pire et de l'Incarnation », p. 388-411; et commentaire de P.E. 1, 
4, 3-5, SC 206, p. 247-249, où sont comparés les différents passages 
de l'œuvre d'Eusèbe montrant que la prédication de l'Évangile a 
coïncidé avec l'établissement de l'Empire. 

16 
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xÔ>!1-1JV ~amÀeÎ:ç xcd -rup&wouç -ron&.pxtXc; [ 't'€ xo:1 8uv&cr-rocç (181=179) 
\ \ .s:. ( ~ '0 f \ À { ~, " 't'O 7tOCÀo::tov ,1v opo:.v evvo:.pxto:c; 't'E X<Xt no uocpx.Lo:ç, ot aç 

ènt "t'OÙÇ xcc-r' &ÀÀ-f)ÀùlV 7toÀé(.LOUÇ auve:x.Wc; Op(.L&V't'EÇ 3"()Waetç 
s x.wpWv xcd rc6Àeoov noÀtopxLaç &v3pa7to3tcr(.LoÜç -re x<Xt o:.lxfJ.a­

ÀwcrLrtç -r&v 7tÀ1)0'tOX,Û>p(l)v &et xcd. 3t<X nav-rOç èvYjpyouv, 
npOç 't'&v ob(eÜùv 3o:;t!L6\lwv èrd 't'Ov xoc't'' ciÀÀYjÀwv n6ÀE!J.OV 

è~otcr-rpoùp.evot. 6 7 .Qv oihwç èx6v-r:üJv èv Û7tOLCf -r6Te cruyxôcret 
xcxx&v crut.J.cpopWv -re èrt(J.ÀÀ4jÀoov 0 rc&ç èvLcrX'Y)'t'O ~Loc; xcd. 
ocù-r(i'> crot xcx't'o:.Àd7tCù crxo7teÎ:v. 

7 ToO't'(ù\1 a~ oùv &.6p6wç &7t&.V't'(ù\l ÙtJ.OÜ crùv -rn 7tOÀu6écp b 

rcÀ&v"() èxno3Wv fJ.E:'t'<XO''t'&.vt'W\1 oùx. &ÀÀO't'e '1] (.LE't'à -r'l)v -roU 
cr<ù't'~poç 'l)1..1.&v dç &v6p6>nouç btt31)(.LLav, 7t&ç où XP~ TO 
t-Léya (.LUcr-rYjpwv -r9lc; &À1J6&ç O'(ù't'Y)pLou xd e:ûocyyeÀLx~c; 

5 &7to3d~~wc; tm~peo:.utJ.<Î~~L\1, St' ~c; &8p6(ùc; xœra 7tiicrocv TI)v 
-r&v &\18p&7t(ùV otxou{J.É:\11)\1 7tpocr~ux-r~pto:. xd \lo:.ot -r(j} 7tO:.tJ.­
~o:.crtÀ~~ xo:.t 31)!J.t0Upy(j} -r&\1 0C7t<Î\lt"(ù\l xo:.t {J.6\l<p e~(j} ev 't'€ 

6À \ t (J. rJ.' 'O - ' ' t ' 7t ~at XOCt X(ù!J.OCLÇ t-'o:.pt-'O:.P(ù\1 't'€ ev\l(ùV ev epY)!J.t!XLÇ ocqnep(ù-
!LÉ:VOC au\lécr-rY), ~~~Àot 't'~ xoct &vo:.yv&cr(J.O:.'t'O:. (.L0:.8~tJ..O:.'t'<Î -re c 

10 7tOCVTo'Lo:. xo:.t 3t3ocaxocÀ~o:.t, 1tept Tijc; de; &xpo\1 &peTijc; xo:.f. 
Mras -rp67tOU 't'OÜ XO:.Tcl 1 Tijv àÀ1)8~ 8~ocrf~etOCV 7tO:.payyÉ:À!J.O:.TO:. 
221 7teptéxoucro:.t, &v3p&mv O(.LoÜ xocf. yu\lo:.tÇt xat 7to:.tcrf.v de; ~7t~-

PARALLT A : §§ 5-6 : laus Coust. 16, 2-3; § 7 : theoph. 3, 20; laus 
Const. 17 4. 

A 1 B (ad § 6,3 oxorrslv) 0 V N (D), 

§ 5, 3 <O rraÀotov A 1 : rr&l.ot B 0 V NIl § 6, 2 Mox~<o] Moxo"o 
0 Mox~<o Dindorf (sed cf. II, 3, 42, 5; 4, 2, 7) Il § 7, 3 etç] rrpoç 
0 V N (def. B). 

1. De ces quatre termes, seuls ~oc<rtÀeU.; et 't"Ôpocvvo.; ont un sens 
bien précis exprimant une réalité historique, les seconds ayant suc­
cédé aux premiers. J. SmiNELLI, comm. de I, 4, 3, p. 249, a indiqué 
la signification vague de 0 'torc&:px'fJ.; : a C'est un mot de la langue 
administrative ( ... ) auquel il ne faut pas chercher à donner un sens 
précis. Eusèbe a cherché ainsi à exprimer la notion de chef local pour 
souligner le morcellement du monde avant l'Incarnation. »De même, 
0 ôuv&:G't'fJ.; désigne tout homme qui a une part de souveraineté, 
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et chaque village, on pouvait voir autrefois des rois et des 
tyrans, des chefs locaux et des dynastes, des gouvernements 
nationaux partagés entre des membres multiples'; ce qui 
amenait les hommes à entreprendre continuellement des 
guerres les uns contre les autres, à ne jamais cesser de 
ravager les campagnes, d'assiéger les villes, de réduire en 
esclavage et en captivité leurs voisins, excités qu'ils étaient à 
cette guerre mutuelle par l'aiguillon de leurs démons respec­
tifs2. 6 Dans ces conditions, je te laisse examiner toi-même 
quel enchevêtrement de maux et de malheurs dominait, 
dans une succession ininterrompue, toute la vie humaine. 

Exaltation 
des bienfaits 
apportés par 

l'Évangile 

7 Ainsi donc, puisque tous ces 
maux dans leur ensemble, ainsi 
que l'erreur polythéiste, s'en sont 
allés bien loin, et ce à nul autre 
moment qu'après le séjour de notre 

Sauveur chez les hommes, comment ne devons-nous pas 
éprouver une admiration sans bornes devant le grand mys­
tère de la démonstration de l'Évangile, qui apporta véri­
tablement le salut et fit surgir, dans chaque contrée habitée 
par les hommes, dans les villes et les villages comme dans 
les solitudes des peuples barbares, une foule de lieux de 
prière et de temples consacrés au Dieu unique, souverain et 
créateur de l'Univers ? cette démonstration qui permit de 
transmettre, de manière compréhensible pour des hommes 
aussi bien que pour des femmes et des enfants, des livres 
et des lectures, des connaissances et des enseignements de 
toute sorte, offrant des règles pour pratiquer la vertu la 
plus haute et se conduire conformément à la véritable 

parfois précisée par le contexte ; mais ce n'est pas le cas ici. II semble 
que l'association ôuv&:rr'toct, "C'Ôp«.wot x«.t ~rxcr~).d.; soit platonicienne: 
cf. Gorgias 525 d. Par opposition à ces termes désignant des chefs 
uniques, rcoÀU«p;:c(oc précise que les gouvernements de chaque nation 
(è:El'Jocpx(oc) sont confiés à des membres multiples. 

2. Eusèbe reste vague sur le mode d'action des démons ; cf. le 
comm. par J, SIRINELLI de P.E., 1, 4, 5, p. 251. 
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xoov 7t<Xpo:.3é3ov't'o:.t, vexpd: 3è -rd: &:1tà 3at{-L6vwv 7t&:v-ror; XP1J­
G'T~pt& 't'E: x.cd !LO:.V't'e:ÙtJ.rx't'oc; 8 où3é 't'LÇ dç -rocroü-rov &:v6pdmwv 

' - '" ' ' ' ' ., '"'À ·'· • !-Lr:;/-L1JVeV \/UV, E~ OU7tEp ELÇ 7tO:.V't'O:.Ç Cf><ù't'OÇ otX.1j\l E:~.:oE CX.f'-'t'E\1 1J 
't'OÜ crw't'-Yjpoç ~!J.&V ëvf)eoç x.cd eùctyye:Àtx~ 30voc!J-t<;, Wc; -roÀtJ.fiV 
't'(J) -roü cptf..-r&-rou cp6vcp x.at -raie; 3t' &:v6pw7to6ucnWv crcpo:.yocî:c; 

s 't'à cpovmd: xo:.t <p(Ào:.t{-LOC ( .. ucr&v6pCù7t& Te xcd &mXv6pw7to:. 
8ctt!J.6Vt!X €ÇtÀeoücr6cu, otcx 7tp&-r't'e:tv 't'OÎ:Ç 7t&'Ao:.t crocpoî:c; x.o:1 
~o:.crtÀe:Ü(n 3et:t{J.OV&cnv &ç &À1J6&ç cpLÀov 1jv. d 

9 Ile:pt 3è -roU (J.:qxé-rt 8Uvcxcr6cd ·n x.a-rmx.ùetv -roùc; cpo:.ÔÀouç 
8oc(f.t.OVOCÇ f.LE't'à Ttjv 't"OÜ O'WTI)poç ~fl&V dç &v6p6:r7tOUÇ 7tcfpo3ov 
x.o:.t aù-ràc; 6 x.C<S' 1J!J.iXÇ -r&v 3cu!J.6vwv 7tpo~yopoç èv -r1j xo:.6' 
1)11-&v crucrxeufl -roüT6v 7tOU Àéywv !J.<Xp-rupeî: 't'àv Tp67tov· 

10 « Nuvt 8è ScwtJ.OC~ouatv d 't'ocroü-rov è't'&v xoc't'dÀî')~E:V 
~ v6croç ~v n6Àtv, 'AcrxÀî')7ttoÜ 11-è:v èrttaî')!Lfocç xoc~ -r&v &ÀÀCiJV 
Oeù\v f'')Xé~• o5a')ç. 'l')aoil ycl<p ~Lfl.ü>['kvou où3Efi.LiXÇ 3')f'O"txç 
·nç 6e:&v &~e:/..e:focç i?cr6e:'t'o. n 

11 TocÜ't'Gt P1i!L<XO'tV OCÔ't'OÎ:Ç b Ilop~Uptoç. E~ a~ oûv xoc-rt:X 
-djvae: ~v Û!LOÀoyf<Xv 'lî')crOÜ 't'L!J.CiJ!Lévou oôae:!J.tOCç 't'LÇ 6e:&v 
3')f'Ode<ç &<peÀde<ç j\a6e~o, 1-''l"é~' a5a')Ç 1-'~~· 'AaxÀ')moil 
èntaî')!Lfctç 1 ~1-j't'e: -r:&v èlÀÀCiJV 6e:&v, 1t66e:v a~ ÀotnÙV 't'Ù (180) 

s &ç ne:p~ 6e:&v x<Xt 1)pÙ>CiJV a6y!1-<X; 12 T( yt:Xp oùx.~ ~OC/../..ov -rt:X 

FONTES: § 10 = Porphyr. adv. Christ. fr. 80 Harnack. 

TESTIMONIA: § 10: Theod. XII, 96. 

AI OVN(D) 

§ 8, 2-3 t; - SôvcqJ.tÇ A I : !l.e"t'à -rl)v 't'OÜ aro-rijpoc; 1J!J.WV 8L8occrKIXÀLxv 
0 v N Il § 10, 1 't'OCJOÜ't'0\1 A 1 : 't'OCJOÔ't'00\1 0 v N. 

1. Cette phrase est encore un exemple du « lyrisme de la foi » ; 
cf. Introd., p. 37. 

2. Sur les accointances de Porphyre avec les démons, cf. Introd., 
p. 21 et n. 1 ; sur l'actualité de Porphyre aux yeux d'Eusèbe, cf. 
p. 49 s. 

3. Sur le traité Contre les chrétiens, cf. Introd., p. 26. 
4. Dans cette opposition entre Asclèpios, démon médecin et bien-
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piété ; cette démonstration enfin qui a apporté la mort à 
tous les oracles et à toutes les prédictions des démons'. 
8 Et actuellement, depuis que la puissance divine et évan­
gélique de notre Sauveur a brillé devant tous les hommes 
comme une lumière, personne n'a été assez fou pour oser 
amadouer, par le meurtre de l'être le plus cher et l'immola­
tion dans des sacrifices humains, les démons meurtriers et 
assoiffés de sang, pleius de haine et cruels pour les hommes ; 
et si les sages et les rois du passé aimaient accomplir de 
tels actes, c'est qu'ils étaient véritablement possédés des 
démons. 

9 Sur cet anéantissement du 
pouvoir des mauvais démons depuis 
le passage de notre Sauveur parmi 

les hommes, c'est encore l'auteur même qui est, à notre 
époque, l'avocat des démons', qui, dans le pamphlet qu'il 
a écrit contre nous 3, témoigne en ces termes: 

Victoire de Jésus 
sur les démons 

10 « On s'étonne aujourd'hui que la maladie ait sévi 
dans la ville durant tant d'années, alors qu'Asclépios• et 
les autres dieux n'y font plus séjour. En effet, depuis que 
Jésus est adoré, personne ne s'est aperçu d'un secours 
public des dieux. » 

11 Voilà, mot pour mot, les paroles de Porphyre. Si 
donc, selon cet aveu, depuis que Jésus est adoré, personne 
ne s'est aperçu d'un secours public des dieux, alors qu' Asclé­
pios et les autres dieux ne font plus séjour, d'où est donc 
venue la croyance qui les faisait prendre pour des dieux et 
des héros ? 12 Pourquoi ne sont-ce pas plutôt les dieux 

faisant, et Jésus, Porphyre se souvient peutwêtre de la même confron­
tation chez Celse: cf. ÛRIGÈNE, Contre Celse, III, 24, et en particulier: 
« Il ( = Celse) est d'ailleurs bien incapable de montrer, comme il dit, 
l'innombrable foule d'hommes, Grecs et barbares, qui reconnaissent 
Asclépios. Nous pouvons, nous, s'il y attache de l'importance, montrer 
clairement la foule innombrable d'hommes, Grecs et barbares, qui 
reconnaissent Jésus » (trad. M. Borret, SC 136, p. 57-59). 
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-rWv ee:&v xcd -ra 'AcrXÀ1J7tLOÜ x.pct't'Û 't'~Ç 'I1JO"OiJ ~uv&(J.e:Wç; 
Et 3-lj 6 [Lèv 6v~~6ç, 6>.; &v 'f'"'oev, &v6pomoç - ~&.x" 3' &v 
elrtote:v 5-n x.cd 7tÀ<ivoc; -, at 8è O'<ùt'~pe:c; xoct 6e:ot, 't'( 8~-ra 

s 't'o(vuv 7t&:·rre:c; &6p6(t)c; cx:Ô't'(}l 'AaXÀ1J7tLC{> 7te:q>e:Ûyo:.cn, 't'à vWt'oc 
-rii> 6V1J't'{i) xd 1tiicrocv é:E:Yjc; Ô7toxdpwv -r1jv &\16pw7t6't''Y)'t'ct 't'ii> 

,,, 1~''" '' "'"'' 13'" fl.1JXE:"C' UV't't7 WÇ fY.\1 E:t1tOLE\I <XU't'Ot, 7tC<pctoE:o<i.lXO't'E:Ç; 0 0~ 

x.oct !J.E:'t'à 6&.vo::TO\I 7t<Xpà rtiiO'LV 't'OÎ:Ç ë6ve:<nV ÔG"t)(.LépOCL 8t<XL<ùVÎ~e:t b 
't'LfJ.ÛlfLEVOÇ7 (1\lt'LXpUÇ 't'YjÇ fLE't'rl 't'è\1 6&.vct't'O\I ~(\fÏjÇ 't'Q kvctpyèc; 
xcd ëv6e:ov 't'oLe; O~OLÇ -re: auvopiiv è7n8etx.vÜfJ.e:voc;. 14 'A)..Àà 
xd de; &\1 xcd, Wc; &v 't'tc; lmoÀ&.~ot, 11-6voc; 't'è p;)..Yj6oc; 1:&v &vrl 
1t0Ccrocv -rljv oLxoufJ.éV'Y)V 6e:&v È:ÀaÛve:t xd 't'&:c; ye 't'tfJ.àc; rt.?n&v 
&6e:'t'&v xpoc-re:L, &c; -roùc; (J.èv 6e:oùc; p.1)Xé't'' dvat fJ."t)8è è:vepye:Lv 

s [L~3é 1to' ""'P"''f'dvea6c" [J.~3è auv~6wç ~"''' 7t6Àecr•v !m3~­
fJ.€~v, ()'n (.L~ 6eo(, 8a(f.LOV€Ç 8' iicrav 7tOV't)po(, !J-6vou 3è aÔ't'oÛ c 
xal 't'OÜ xa't'a7té(.L~tXV"C'OÇ !XÔ't'Ov 6eoü 't'ÛlV 8Àwv aUÇe~v Ocr't)(.Lépat 
't'à<; "C'~(J.c(ç xal etç (J.E~~ov &pe't'Yjç x.a6' 8À't)Ç -ri}ç &v6pw7t6"C''t)"C'OÇ 
tm3,36v"'' • 15 aéov ~[J.7ti)(ÀW ~OU<; [LèV 6eooç, d 3~ ~•veç 
6V"C'WÇ iicrctV "C'Ù)V È1tl y1jç X't)~k(J.6V€Ç, "C'OÜ (.Lè:V &p8't)V J.l.€"C'!XQ"t'~­
O'!X0'6ctt Tijv nÀ<iV't)V, d &pa 't'LÇ iiv, aÙ't'oÙç 8è: 't'àç èÇ !XÙ't'&v 
6epandaç 't'e xal &cpeÀdaç &cp66vwç 't'oÏ:ç nêicrtv Èf.L7tctpéx.etv. 
16 Nuvl aè: 't'OÏ:0'3e xal 't'OÜ't'' èntxex.dp1)'t'tXt f.LÈ:V 1tOÀÀ<ixtÇ 8td: 
't'Ù)V X!X't'c( xp6voUÇ &px6v't'WV Tijv 't'OÜ crw-ri}poç ~l-f.Ù)V Xp!X"C'ctt6-
't'tX't'!X 7tOÀEJ.L1)0'.fV't'WV 3t8acrxaÀ(tXV, &7tp!XX't'OV 8' 8(.LWÇ eÔpOV't'O d 

-rijç èyxetp~aewç 't'à 't'éÀoç, ônepvtxcilcr't)ç 't'oÙ<; n&.v't'aç &et 't'1jç 

A 1 B (a§ 14, 6 ~6vou) 0 V N (D) 

§ 12, 4-5 't'L 87j't'oc 't'otvuv A I : 7t'&ç oi5v 0 V N !! § 16, 3 eüpov't'o 
A : eÜpocV't'O I B 0 V N. 

1 

.1 
1 
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et Asclépios qui triomphent de la puissance de Jésus ? Si, 
en effet, ce dernier n'est qu'un homme mortel, comme (des 
Grecs) veulent le prétendre- et peut-être diraient-ils aussi 
que c'est un imposteur- et si, d'autre part, ceux-là sont 
des sauveurs et des dieux, pourquoi alors tous en masse 
ont-ils pris la fuite en compagnie d'Asclèpios, tournant le 
dos à l'homme mortel' et livrant toute l'humanité future 
à la domination de quelqu'un qui, selon leurs propres dires, 
n'existe plus ? 13 Or lui, même après sa mort, il ne cesse 
pas d'être continuellement adoré, chaque jour, chez tous 
les peuples, prouvant ainsi, d'une façon absolument lumi­
neuse et divine, à ceux qui sont capables de voir, qu'il vit 
après sa mort. 14 En vérité, lui, qui est unique et, comme 
on peut s'en douter, seul, il chasse la multitude des dieux 
qui occupaient toute la terre habitée. Il abolit avec vio­
lence les honneurs qu'on leur accordait, en sorte que ces 
dieux n'existent plus, n'agissent plus, n'apparaissent plus 
nulle part, ne séjournent plus dans les villes comme ils 
en avaient l'habitude, car ils n'étaient pas des dieux mais 
de mauvais démons; et ainsi, chaque jour, le culte rendu 
à lui seul ainsi qu'au Dieu de l'Univers qui l'a envoyé 
s'accroît et progresse dans l'humanité tout entière, en la 
faisant avancer sur le chemin de la vertu. 15 Au contraire, 
si véritablement les dieux prenaient soiu de ce qui se passe 
sur la terre, ils auraient dû extirper complètement cette 
erreur, si précisément c'en était une, et procurer eux-mêmes 
avec largesse aux multitudes les soins et les secours qu'ils 
pouvaient leur offrir. 16 En fait, c'est bien ce que les dieux 
ont souvent essayé de réaliser en se servant des hommes 
qui se sont succédé au pouvoir au cours des temps et ont 
combattu avec la plus grande violence l'enseignement de 
notre Sauveur, mais ils ne sont jamais arrivés au but de 
leur entreprise ; car la force divine de notre Sauveur rem-

1. Sur le refus des païens de croire à l'immortalité de Jésus, cf. la 
parole de Celse rapportée par OmoÈNE, Contre Celse, VII, 68, et, en 
réponse, l'affirmation d'Origène, ibid., III, 41-43. 
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s 't'OÜ aw-r9ïpoc; ~11-&v èv8éou 3uvOC~-te:<ùÇ xcd. 1t&aac; -ràc; xocTà 't'~Ç 
3t3<Xcrna).Lo::ç cdrroü 't'&v TCOV1Jp&v 3cnp.6vwv È:TCavoccr't'&:ae:tc; 
xo:.6e<tpoÙcr1JÇ aù-roOc; -re: È:ÀocuvoÜcr't)c;, 3cx(!J.OV<XÇ !LÈ:V &f..1)6&c; 
<p<XÜÀouc; OvTo:.ç, ~e:u3Wc; 3è: ve:VO!J.LO'!J.évouc; dvoct 8e:oùc; ~ x.cû 
&ya8oùc; 8cd11-ov<Xç. 

10 1 W· TI:E 0 TPOIIO:E TH:E !1AIMONIKH:E 
ENEPPEIA:E 

2 

1 Ol3e: yoUv 7te:ptyewL 'twe:c; Ov-rs:c; xcû X<X't'<XX,66vtot -r6v 't'e: 
È:7tt y!fiv ~<XpÙv xcd ~o<pe:pOv &ép<X TCe:pmoÀoÜv-re:c; xcà 't'à crx6't'toV 
x.oct ye:&3e:ç obt"!j't'~f>LOV gX,ELV X<X't'<XX.EXptfJ.éVOL 3t' &ç {)cr-re:p0\1 
&7to3Wcro!J.e:V cd't'b:ç, -r&cpotc; ve:x.p&v xcd !J.V~!J.<Xcrt 1 xcd 7t&crn 

(181) 

5 't'?j (J.UO'(Xp~ xcd &xa8&pt'<p ÜÀ1J È:!J.<pLÀOX.Wf>OÜVt'EÇ at!-L<XO'( 't'E b 

xd ÀÙ8potc; xc-:1 7t<XV't'o(wv ~c.J>Cùv at{)/L<XO'tV -rTJ 'n: èx -r:&v 
&.va6U(J.LW(J.éVCùV x.d ?J.TCQ "(1)<; èÇ,rkt'f..I.L~O!-LéViù\1 &vœ36ae:t X,Cd­

pOV't"E:Ç at TE -roÙ-rCùv &px.ov-re:c; &.épw( 't"LV€Ç Ô7t&pxov-re:ç ~ xa1 
xoc-rocx66vwt 3uv&!J.r=:tç, btd xoc-ré!J.oc6ov -rO &v6p<.Û7te:wv yévoç 

10 xchw 7tOU 7tt::pt ve:xp(;)v &v3pWv 6e:o7tot(ocv [Àucm<.Û!J.€VOV 6uatoctç 
'T€ xcd. xv(ao:tç -ro:Î:ç 3~ !J.&ÀLO''TOC ocÙ-roî:ç xe:xo:ptcr!J.évo:tç 3t0C 

PARALLELA : § 1 : cf. D.E. IV, 9. 

A IBOVN(D) 

§ 1, 3 ~x.e~\1 xo:Taxexp~!J.é\IOL A I : xa't'o:xpL8É:\I't'E:Ç B 0 V N Il 10 
<h8pC:N A I : &\18pÙl1t'W\I B 0 V N. 

1. Sur la similitude du titre de cc chapitre avec celui du chapitre 
xy' du livre IV, voir Inb'od., p. 29-30. 

2. En VII, 16, 2-10. 

l 

1 
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portait toujours une victoire éclatante sur eux tous, anéan­
tissait toutes les révoltes des mauvais démons contre son 
enseignement et les chassait, eux qui étaient véritablement 
de mauvais démons, considérés à tort comme des dieux 
ou de bons démons. 

W. La manière d'agir des démons 1 

Chapitre 2 

Localisation 1 Ceux-ci donc étaient répandus 
et mœurs des démons sur la terre ou dans ses entrailles, 

les uns vivant dans l'air lourd et 
sombre qui enveloppe celle-ci, les autres ayant été condam­
nés à demeurer dans ses ténèbres pour des raisons que nous 
révélerons plus tard 2 ; ils faisaient leur séjour de prédi­
lection des sépulcres et des tombeaux des morts, ainsi 
que de toute matière souillée et impure ; ils aimaient le 
sang pur ou sali 3, les cadavres de toute sorte d"êtres 
vivants. ainsi que l'odeur qui monte des offrandes brûlées 
et des exhalaisons de la terre. Et leurs chefs, sorte de 
puissances aériennes ou souterraines, lorsqu'ils se rendirent 
compte que le genre humain se contorsionnait • quelque 
part sur la terre pour diviniser des morts et, avec tout son 
zèle, se fatiguait à leur offrir des sacrifices et le fumet des 
victimes qui leur étaient le plus agréables, ces chefs donc 

3. Eusèbe a déjà utilisé cette association en IV, 10, 6, 4; cf. note 
ad loc. 

4. lÀuc:m&.ov.o:t est un verbe pittoresque pouvant désigner les 
contorsions des vers de terre ou celles causées par la douleur. Ici, 
il est particulièrement expressif en suggérant les convulsions des 
êtres humains possédés des démons. 
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1t<f<1Y)Ç crnouÔ1jÇ ÈX7t0VOÜ(J.EVOV, ÈyyU6e:v ~~e:Ôpo~ Xcà O'UVe:pyot c 
'ti)ç ?tÀclvY)c; rtocp!fjcrocv, 't'oLe; ""CÙlV &v(:)pdlnwv xaxoLç btevTpu­
<pWvTe:ç xrû 't'oÙc; ~ÀtfHouc; "t'c(ç ~uxOCc; eôxep&c; &7to::r&'rre:c; 

15 XLV~crecr~ 't'LO"L 1:&\1 Çocfvwv, & Ô~ Ènt 'TL{J-1) "CÙ'JV X<X't'OLXOtJ.éV<ùV 

&vôp&v npOc; -r&v rcocÀat&v &<ptép(ù't'O, xcà 't'o:.Ïc; ôt<X XPY)O"tJ.éûv 
<po:.v't'occrLIXtÇ 6epo:.7tdoctc; -re O'<ù!J.&.'t'wv, & ôt<X T!fjç oixdocc; rxù-r&v 
Èvepye(aç &<po:.vÙlç CI:Ù't'Ot ÀU!J.O:.LV6j.Le:VOL 7tcfÀLV ol <XÙ't'ot Ôtà 
-r!fjc; èÇ <XÔ't'ÙlV &vécre:wc; È:Àeu6épou; rta6Wv -Jjcp(e:crav. 2 D..t' 
6lv bd !J.&Mov xa-r«. XPY)tJ.V&v ~<pepov 't'oÙc; 3etm3'd!J.owxc;, d 
che; <XÔ't'OÙÇ e!vct:L VotJ.(~e:tv 't'O't'è (.LèV oôpav(ouc; ôuv&(J.etc; wx~ 
·nvac; &/.:fJ6&c; 6eoüc;, To-rè 3è 't'à<; 'T&v Te6eortOLY)IJ.évwv ~pd:,Cùv 

Mras 
224 

s <jluz&ç. 3 'Evnuaev yoilv ~8'1) [J.d~wv TLç e!voc• xoct <«[J.VOTSpoc 
't'oLe; 7tOÀÀo'i:c; È:votJ.(~e't'o 1) 't'1jç 7toÀu6éou 7tÀ&.V1J<; Urc6À1J~tç, 
(.LE't'!X~atvaO<rl)<; -r1jç atavafo::ç &.rcà -r&v ÛpCùtJ.éVCùV èrct -rà &.({)o::vèç 
-r&v èyxpurc't'a(.LéVCùV 't'aÏ<; Ça&vat<; xo::t 't'~V 1CÀ0CV1JV x.pa't'o::t6't'e:pav 

5 è1Ctx.upa0cr1JÇ. 4 Ü{5't'Cù a1j't'o:: Àotrcèv at rce:pfye:tat 3o::L(.Lave:ç at 
't'E &t-t({)1 't'àV &épo:: (( X.Ocr(.LOX.p0C't'Of>EÇ )) X.0::1 « 't'a 1tVEU!LO::'t'LXc1 
't'1j<; 7tOV1JpLo::ç >> 5 't'e: èrc1 rciimv o::Ô't'oî:ç 't'1jç x.o::x.fo::ç è:ÇOCpxCùv 
6e:Wv ot (.Léytcr't'ot rco::pa 't'OÎ:<; rciicrtv èvo(.LL~ov-ro 1î 't'E: 't'Wv 

5 rc&f..at ve:xp&v (.LV~(.L1J Ttjç {Ld~ovaç -i)Çtotho 6e:po::1te:fo::ç. 
5 7 Ûv 't'a<; !Lèv T&v crCù(.LOC't'CùV 1 t3éaç ot 't'Wv x.a"T:a 1t6f..e:tç &.({)te:-1 (182) 

pCù(.LévCùv dx6vCùv ({)épe:tv è36x.ouv T{mot, Tele; 3è ~ux.aç x.at 
"T:clÇ èv6éouç xo::1 &crCù(.Lcl"T:OUÇ 3uv0Ct-te:LÇ at ({)O::ÜÀOL 3o::(!LOVE:Ç 

FONTES : § 4, 2-3 = Eph. 6, 12. 

A 1 B 0 V N(D) 

§ 1, 13-14 è1t€VTPU~WVT€Ç B 0 v N: è1t€VTp!~OVT€Ç A 1 Il § 2, 2 è"t] 

gTL A Il 3-4 TOTè... TOTè A 1 : 1<0Tè... 1<0Tè B 0 v N Il § 3, 2 1tOÀÀOÏÇ 

A I : ?t'&Àct~ B 0 V N. 

1. Les démons se sont emparés de l'erreur qui consistait dans la 
divinisation des morts, étape du polythéisme personnel et anthro­
pomorphique. Voir J. SIRINELI.I, Les vues historiques d'Eusèbe, 
p. 201-202. 

2. Comme par exemple lors de l'initiation de l'Empereur Julien : 
voir J. BmEz, Vie de l'empereur Julien, Paris 1930, p. 79. 

LIVRE V, 2, 1-5 251 

s'approchèrent ponr avoir l'œil snr l'erreur et s'en faire les 
complices 1, car ils se complaisaient dans les maux des 
humains; et ils trompaient facilement l'âme des sots par 
certains mouvements imprimés aux statues 2, que les 
Anciens avaient précisément dédiées en l'honneur de leurs 
défunts, ou par les chimères des oracles, ou par les soins 
donnés aux corps 3, qu'ils avaient, grâce à l'action qui leur 
était propre, détériorés de façon invisible et qu'inversement, 
ils délivraient de leurs maux par la guérison qu'ils accor­
daient<. 2 Par ces moyens, ils précipitaient encore davan­
tage les hommes religieux 5 dans l'abîme, en leur faisant 
croire qu'ils étaient tantôt des puissances célestes et 
véritablement des dieux, tantôt les âmes des héros divinisés. 
3 C'est à partir de là que la croyance en l'erreur poly­
théiste parut, aux yeux de la multitude, prendre de la 
grandeur et de la dignité, car leur réflexion passait des 
réalités visibles au monde invisible des réalités cachées 
dans les statues et conférait ainsi toujours plus de force 
à l'erreur. 4 Voilà ·donc comment les démons répandus 
sur la terre, les « maîtres du monde » qui vivent dans l'air, 
les « esprits de perversité », et celui qui, au-dessus d'enx 
tous, est le premier à faire le mal furent considérés par le 
vulgaire comme les plus grands des dieux, et comment la 
mémoire de ceux qui étaient morts depuis longtemps fut 
jugée digne d'nn culte majeur. 5 En ce qui concerne l'aspect 
physique de ces démons, on pouvait, semble-t-il, l'imaginer 
d'après les représentations des statues consacrées dans les 
villes ; quant à leurs âmes et à leurs puissances divines et 
incorporelles, les mauvais démons en donnaient une fausse 

3. ORIGÈNE, Contre Celse, VIII, 60, refuse aux démons le pouvoir 
de guérir le corps, que leur accordait Celse. 

4. Cette description des triples procédés démoniaques (les mou­
vements imprimés aux statues, les oracles, les guérisons) fait écho, 
avec un élément qui varie, à l'énumération des manifestations divines 
qui se trouve au début du livre IV (1, 3). 

5. Cf. Introd., p. 11. 
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xa6une:xpLvovTo 8td: noÀÀ!fjç -r!fic; 't'e:pa-ronot(aç, x<Xt rx?n:&v ~81) 
5 -r&v 6e:patte:u6v't'WV xcd Le:pw!J-évwv <>:Ù-ro'i:ç èrd -rO fJZÎ:~ov cûd 

-rOv èx 't'Yjc; cpcxv't'aairxc; -rücpov è7tay6v't'wv xcû 81) xat YOYJ't'tx.aî:c; 
xo:.xo-re:x.viatc; -r<X noÀÀIX crucrxe:ua~6v't'û)v, .njc; xcd -roO-rwv 
8t8o:crxocÀLcxc; IXÔ-r&v n&Àtv -rWv cpcxÜÀ<ùV 8e<t!J.6vwv 't'oLe; 6e:pa­
ne:Uoucn npox<XT<Xp~civTwv· oL8e: yoüv x.rtf. "r'Yjc; &pxe:x&x.ou 

10 yo1rre:Lac; 7tO:.V't't -r(il -r&v &.v6pcimwv ~L<.p xo::rémYJcrocv cll't'tot, b 
&crne:poüv 0 7tp0 -roU-rou 8t~Àe:yÇe:v À6yoc;. 

y'. OTI IIOAY~XI<lH~ KAI IIOAYrNQMQN 
H IIEPI 0EON TOI~ EAAH~IN ~!NE~TH 

llEŒI<lAIMONIA 

3 

1 To6Tcv\l TOtyiXpoüv TÙ'Jv !J.ox6'YJpÙlv x.cû 7te:ptye:twv 8oct- c 

(.L6\I<ùV -r&v 't'e: &e:ptcov xat x.a-rocx6ovi<Vv ttve:uiJ.&.'t'wv, ofic; 
(( XOCT(LOX.pd't'OpiXÇ >> xcà « 7tVEUfl.tl't'mà 7tOV1Jp(a:c; &pxch; >> 

1."e: XIXL « èl;oucrie<c; n ot Bûot À6yot npocnxyope:Uoumv, 't'O-rè 

s f'èv [dç] &y"'6oùç 8df'OVI)(Ç (moxp•vof'<lvwv, -ro-rè 8è etç 
oôpocv(ouç 6e:oûç CX"')fJ.!X't'L~OfJ.éVCùV x.al 7t&ÀLV &ÀÀo-r:e dç ~p(t)!XÇ 
!LE't'IXf.LOpcpou{Lévwv, ëanv 3' 57t1J &v·nxpuç 8L0:. 't'ÙlV 8pCù!J.éVCùV 

FONTES : § 1, 3-4 = Eph. 6, 12. 

A lB OV N(D) 

§ 5, 6 "t'Ücpov APO I : tUTCo" Aao B 0 V N. 
§ 1, 5 [de;] Mras (collato V, 2, 5, 2-4; V, 3, 7, 3). 

1. Les yo'lj-rlxœt x.œx.o-rex_vta~, qui désignent ici le culte rendu aux 
démons par leurs ministres, reviendront plus loin à propos du poly­
théisme ; cf. Introd., p. 44 s. Ici, la tournure est reprise trois lignes 
plus bas, avec une variante stylistique, l'idée de « charlatanisme » 
passant de l'adjectif yo'l)-rtxlii:ç au substantif yorrre(co:; et l'idée de 
« mal " passant du substantif, xoowre:xvtiXLÇ à l'adjectif &:pxe:x&xou. 
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idée grâce à leur pouvoir d'accomplir des prodiges variés; 
de plus, leurs propres ministres, qui s'étaient consacrés à 
eux, ne cessaient d'y ajouter les propos fumeux issus de 
leur imagination et, surtout, faisaient reposer la plus grande 
partie de leur mise en scène sur des artifices malhonnêtes 
de charlatans 1 ; au reste, les mauvais démons eux-mêmes 
avaient été les premiers à enseigner ces procédés à leurs 
ministres. Ce sont bien ces démons qui ont introduit dans 
toute la vie humaine le charlatanisme, source de mal, 
comme mon exposé précédent l'a démontré'. 

y'. Dans leurs sentiments à l'égard des dieux 3, les Grecs 
étaient fort divisés et avaient des opinions multiples 

Reprise 
du chapitre 
précédent 

Chapitre 3 

1 Ainsi donc, ces démons mauvais 
vivant sur la terre ainsi que les 
esprits aériens et souterrains, eux 
que les divines Écritures appellent 

<< maîtres du monde », << esprits de perversité n, << princes )) 
et << dominations n, tantôt se déguisaient en bons démons, 
tantôt se donnaient l'aspect de dieux célestes, tantôt encore 
se transformaient en héros, laissant parfois apparaître dans 
leur conduite la preuve évidente de leur perversité•; et il 

2. Livre IV de la P.E. 
3. Sur l'ambiguïté du terme 3e:to-t3cd!J.C:ùV, cf. Introd., p. 11. 
4. Remarquons les balancements traditionnels : "t'O"t'è !J.lv ... Û7to­

xptvotJ.l\IC:ùV ; "t'O"t'è 3é.., O"X'I'J!J.O:"t'L~O!J.If\IC:ù\1 ; XIX~ 7t&:Àtv &:J.Ào"t'/; .. , tJ.E:"t'O:!J.Op­
cpOU!J.l:.\IW\1; ~O""t'tv a· 01t'1)... mxpo:cpo:tv6V"t'C:ùV (1. 5-8). Le procédé est 
classique de mettre en parallèle trois éléments qui se répondent 
exactement (six syllabes, même terminaison) et d'introduire une 
variatio dans le quatrième membre (cf. Introd., p. 37, n. 1). 
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Tij.; f'OX61)pl<X<; -ro 3eï:y[L<X ""P"'I'""6v-rwv, dx6-rw<; 7tOÀÙ<; o 
7tÀ&.voç &v6pÙ>7totç È!-r1. fLliÀÀov è7tfle:.t, -r&v ~èv 6e:oùç e:!vcu, 

10 -r&v 31: ~P"'"' ""t 3<Xlf'OV<X<;, &n' oô 6eoù.; ûmxpxe.v o[LoÀo­
yoOvTwv xat --c&v dctt{J-6vwv -roùç !1-èv &.yoc6oùç è·mcp"')f.1.t~6'rcwv, d 
't'OÙÇ Ôè cpatJÀouç bttXIXÀOÛV't'W\11 7tÀ-/jV &;)..)..à 3e:i:v cpw:rx.6\l't'Cù\l 

Mras 
225 

' ' '' '<À - 6 " ' ' '< ' - A' 'A XIX!. 't'OUÇ <fl<XU/\OUÇ E~L &OUO' oXt OLIX 't'<XÇ E~ <XU't'(ù\1 I""/\0Cr'IXÇ1 

&erre -rljv niicrav o:.ù·roî:ç 6e:.o7tot(!Xv e::lç et31) nÀdovo:. x<X't'<X7tÜt't'&tv. 

1 2 IIp&'t'oV 11-h 't'Ù èx -r&v cpc<LVO!J.É:vwv xa't'' oùpocvOv 
Cf>CùŒ't'~pwv, oûç xcd 6eo0ç q>IXcrL a~.a 't'Ù Séetv, Û7te:p ècr't't 
't'péxe:tv, dt&. -re 't'Û ah·(ouç dvoct 't'OÜ 6ewpe:î:v 't'à ÔpÙl[.LEVoc 

7tpÙ>-rouç 6e:oùç &v1Jyope:.Ucr6cu · 3e:.U-repov -rb dt&. Teh; dç -ràv 
' A' ''· ' ' ' ' • "' '< 5 XOL\10\1 t-'L0\11 wÇ <p<XOW1 êUE:p"(ECrLO:.Ç EX.'t'E't'lfL"'){J-EV0\11 0 01j Es 

&v6pÙ>7tWV ye:.yev1jcr6at xa~ o:.Ù't'ot Ô(J.OÀoyoücn, 't'oÙç xaÀou­
{J-É:vouç ))pwaç, 7tapacpé:pov-reç ! H paxÀÉ:a x a~ .6.wcrxoUpouç 
.6.t6vucr6v -re xat 't'oÙç 7tapct ~ap~&.potç 011-oLouç. 1 3 'E~ l'lv (183) 

chpop(cra\J't'EÇ xd aw:cr't'ELÀcf.!-'-€'10t 't'ct 7tEpt 't'ÙJV aÔ-rÙJV aLcrxp6-
-repa f.LVYJ{-LOveu6!Leva 't'ph·ov daoç 6eo7todaç {)7té:6ev't'o, t.J.U6tx0v 
aô't'O &7ttxaÀÉ:crav't'eç. '10 Slj è7tatcrxuv6év't'eç, xa(7tep &ÀYJ6èç 

A lB 0 VN (D) 

1. On retrouve ici l'idée chère à Eusèbe, inspirée par la croyance 
en la Némésis, que le culte païen repose sur la crainte ; cf. Introd., 
p. 11 et n. 2, à propos de la désignation du polythéisme par le mot 
8etcr~81X~!J.OV(ct, où le premier élément a un sens fort. 

2. Cf. J. SIRINELLI, Les vues historiques d'Eusèbe, p. 183~185. 

3. En P.E. I, 9, 12, Eusèbe avait déjà repris l'étymologie du 
Cratyle 397 cd : €1e6ç/f.léew. 

4. Sur le culte astral et le premier stade religieux de l'humanité 
chez Eusèbe, cf. J. SIRINELLI, op. cil., p. 173-189. 

5. Cette deuxième étape religieuse de l'humanité, celle des dieux 
personnalisés, est mauvaise, parce qu'elle est l'œuvre du Démon et 
des esprits impurs ; cf. J. SIRINELLI, op. cil., p. 184-185, s'appuyant 
sur D.E. IV. 

6. L'évhémérlsme, qu'évoquent tous les apologistes (Arnobe, 
Lactance, etc.) apparaît aussi en P.E. II, 2, 53 dans une citation de 
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était bien normal que l'égarement s'étendît encore davan­
tage parmi les hommes, les uns reconnaissant qu'il y avait 
des dieux, les autres qu'il y avait des héros et des démons 
et non des dieux, et, parmi les démons, assignant aux uns 
le nom favorable de bons, appelant les autres mauvais, 
tout en affirmant du reste qu'il fallait chercher à amadouer 
même les mauvais, à cause des méfaits qu'ils pourraient 
provoquer'; c'est pourquoi l'ensemble des procédés qu'ils 
ont utilisés pour se créer des dieux aboutit à des caté­
gories multiples'. 

Les différents 
procédés de 

divinisation chez 
les Grecs 

2 Tout d'abord, la catégorie des 
astres qui brillent dans le ciel et 
qu'ils disent même être des dieux 
(théoi}, parce qu'ils courent (lhéein), 
c'est-à-dire sont emportés dans 

un mouvement rapide 3, et qui, parce qu'ils permettent de 
contempler (lhéôrein) ce que l'on voit, furent les premiers 
proclamés dieux 4 ; en deuxième lieu 5, la catégorie qui est 
honorée en raison des services rendus à la communauté, 
comme ils disent, celle qui, de leur propre aveu, est née 
d'hommes et où ils classent ceux que l'on appelle des héros: 
Héraclès, les Dioscures, Dionysos et ceux qui, chez les 
Barbares, leur sont semblables'. 3 En distinguant et en 
séparant de ces derniers ce qui était rapporté de plus hon­
teux à leur sujet, ils ont admis une troisième catégorie de 
dieux, celle qu'ils appelèrent mythique 7• Comme ils rou­
gissaient de celle-ci, bien qu'elle fût authentique et très 

Diodore; en II, 5, 5-6 et VII, 2, 2; cf É. DES PLACEs, éd. de P.E. 
II-III, SC 228, p. 39, n. 3. On ne voit pas très bien comment Eusèbe 
concilie cette vue empirique des choses et la thèse selon laquelle 
le polythéisme est l'œuvre du Malin : cf. J, SIRINELLI op. cil., 
p. 185-187. Sans doute les hommes sont-ils inspirés par le Démon 
quand ils divinisent leurs semblables. 

7. Cf. P.E. IV, 1, 2. 



Mras 
226 

256 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

5 xcd 7t<XÀ<Xh-<X't'Ov 't'uyx&vov, i1tt 't'à cpucr~xcil't'epov, &ç <p<Xa~, 
[J.<TC<~<~À~XC<Q"L 'L'p01tLXWTÔpC<LÇ &ÀÀ-,JYOp(C<LÇ, 6owp(C<Ç 3~ TLVC<Ç 

e::ÙpYjm)\oy~cr<Xv't'e::ç. 4 'AÀÀ' oùù'' dç 't'OÜ't'o 7tÀ&vYjç <XÛ't'o~ç 
ùn~pxe::t O''t'~V<Xt, ~ù'Yj ù'è x<Xt p.éxpt 't'&v o~xdwv 7t<X600v 't'à 
cre::~&crt-.uov x<Xt 7tpocrxuVYj't'àv Ovop.<X 't'OÜ 6e::oü X<X't'<X~<XÀ6v't'eç 
't'é't'<Xp't'OV (:}e;Q7tm(<XÇ 7tpOO"E7tEV6YjO'<XV 't'p67tOV, OÙÙ:È: àV't'tpp~- b 

5 aewç &Çwv -réi) x<XL <XÛ-ràv npocp<Xvèç bt&ye::cre<Xt 't'à <Xtcrxoç-
5 el 3~ 't'tV<X "Epw't'<X x<XL 'Acppo3L't'YjV x<X1 II6(:)ov, -ràç <Xlaxpàç 
x<Xl &xoÀ&cr't'ouç <XÛ-r&v &7n6up.(<Xç, 6e::oùç &ve:m6v't'e::ç x<Xl 't'àv 

fJ.È:V À6yov !EpfJ.~V, 't'àv 3è: ÀoytcrfJ.ÛV 'A6Yjviiv èttoVofJ.&O"<XV't'EÇ 
x<Xl 't'<XÜ't'<X 't'Yi otxe::Lq; 7t<Xpe:tÀ~cpcxcrtv 6e::oÀoytq;, &ç x<Xl 't'à 

5 7téf1.7t't'OV èx 't'&v iv &v6pcil7totç ytyvofl.évwv 7tp<XyfJ.&-rwv 
&v<X7tÀ<Xcr&fJ.e::vot. 6 Teh; yàp ève::pye::f<Xç -r&ç -re 7tOÀEfJ.tXàç xcxt 
-ràç 't'EXVtxàÇ &ve::tù'<ùÀ01t'Ot~Q"(XV't'EÇ 6e::o~ç &7téVEtfJ.<XV, ''Ape::t p.È:v 
x<Xt 'A6Yjv~ -ràç 7toÀe::fJ.tx&ç, cHcp<X(O"'t't:p ù'è: x<Xt 't'tm v é:-répotç c 
't'àç -rexvtx&ç. 

7 'EtrL 1tiicr~ 't'OÜt'OtÇ ~X't'OV X<Xt ~f38'ofJ.OV dù'oç <XÛ't'OÎ:Ç 't'à 
3<XtfJ.ovtxàv n<Xpe::tcr~xOYj, 1toÀÜ-rpo1tov àÀYj6&ç 't'uyx&.vov x<Xl 
7tOÀÜfJ.Op<pOV 1 't'O't'È: fJ.È:V 6e:OÙÇ {mOXptV6fJ.EVOV, 't'O't'È: 3è tfJuxàç 
't'E6VY)X6't'WV, xcd fJ.'t)ù'È:V fJ.È:V ~fJ.Î:V dç &pe::Tijv ~UX~Ç O'UfJ.{j<XÀ-

5 À6fJ.e::vov, è7tt't'w6&~ov 3è &:d xd X<X't'à XpY)fJ.VWv 1 cpépov ù'tà 
-rijç àmX't'YjÀOÜ TCÀriVYjÇ 7t&V't"C( 't'àV ù'e::~O"Lù'<X(fJ.OV<X' 8 8 X<X1 CXÙt'à 
3t6Àou tpiXÜÀOV av dç ù'Uo SteÀ6v-reç, eïç 't'E 't'à ~À<X7t't'tXàv xd 
elç, 't'à &cpeÀoÜv, &y<X6Wv x<Xl tp<XÜÀwv e<Ùt'oÎ:ç 't'e6dx<Xcrt ttpOcrYj- d 

yop(<Xç. 9 -rnv oü-rwç èx6v-rwv &v<Xyx<X~ov e!v<X( fLOt 3oxe:t: -rà 

A lB 0 V N(D) 

§ 4, 4 npo0'€7teV6'7)0'1XV I : ê7teV6'7)0'1XV A rcpo0'€1tevo~O'IXV't'o B 0 V N Il 
§ 7, 5 xo::'t'œ xp'7)~vc1v cpépov A I: xa't'e<:Xpl)[J.V(~ov B V N xo::'t'e<:XVl)[J.(~ov 
o. 

1. Eusèbe a expliqué, au début du livre IV (1, 2), comment ce sont 
les philosophes qui ont réinventé la théologie mythologique, comment 
ils ont transcendé les mythes (1, 2, 8). 

2. Même emploi de l'expression en V, 2, 2, 2. 
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ancienne, ils l'ont transposée sur le plan physique, comme 
ils disent, par des interprétations allégoriques, en inventant 
avec ingéniosité certaines théories•. 4 Mais il ne leur sufft­
sait pas d'être arrivés à ce degré d'égarement et bientôt ils 
ont imaginé encore une quatrième façon de faire des dieux, 
en abaissant le nom vénéré et adoré de« dieu)) jusqu'à leurs 
propres passions, procédé qui ne mérite même pas d'être 
réfuté tant il se couvre lui-même d'une honte manifeste. 
5 Et précisément, en proclamant dieux Éros, Aphrodite et 
Pothos (le Désir), leurs convoitises honteuses et licencieuses, 
en donnant à la parole le nom d'Hermès, à la raison celui 
d'Athéna, ils les ont encore admis dans leur propre théo­
logie, tout comme ils ont aussi imaginé la cinquième caté­
gorie à partir des occupations humaines. 6 En effet, ils 
rangèrent au nombre de leurs idoles les activités de la 
guerre et de la technique et les attribuèrent à des dieux, 
celles de la guerre à Arès et à Athéna, celles de la technique 
à Héphaïstos et à quelques autres. 

7 En plus de toutes ces catégories, 
Les démons 

on en introduisit une sixième et 
une septième : le groupe des démons, dont la manière d'être 
et l'aspect étaient véritablement fort divers; ils se faisaient 
passer tantôt pour des dieux, tantôt pour les âmes des 
morts, et ils ne contribuaient nullement à rendre nos âmes 
vertueuses, mais ils raillaient sans cesse et précipitaient 
dans l'abîme tout homme religieux' en l'égarant loin de 
la vérité. 8 Et c'est ce groupe des démons 3, entièrement 
mauvais, qu'ils ont divisé en deux catégories, l'une nui­
sible et l'autre bienfaisante, et ils ont attribué à ces démons 
les dénominations de bons et de mauvais•. 9 Les choses 

3. L'expression reprend le etaoo:; ... 't'O 8rx~J.LOV~x.6v (§ 7, 1-2), et 
ces deux catégories sont la sixième et septième, l'une nuisible et 
l'autre bienfaisante. 

4. Notons le chiasme : e(o:; 't'€ 't'O f'Ào::1t't'~X~lV xo::t et.; 't'O WcpeÀotîv, 
&yaO&v xat <pe<:6Àwv ... 

17 
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(1.1)3' &v't'tpp1}cre:wç 3e:6!J.e:vo:: 7tape:x6e:p.évouç 't'àv rce:pl. 't'~Ç 8o:t~-to­
vtx)jç ève:pydaç &x6f..ou0ov cruvt3e:ïv f..6yov· &v èx tJ.épouç npo­
Se:wp~cravTe:ç èv -rc'J) npà 't'OÛ't'ou cruyypOC!J.(J.<X't't -rà Àe:btov-ra 

- , À ' 10 rh' , ';' "~ À \ ' ' ' 1 
5 VUV <X1t'07t YJpWO"OfJ.€\1. '!'E:f> OU\1 1)01) omov €1t CW't"oXÇ 

XWf>~O"W{J-E:\1 -ràç cino3d;e:u;. 0~crw 3è 7tpd>'t'tXÇ 't'àÇ J:nà T9iç 
ilÀOU't"lfpxou ypacp'l)ç, f}\1 7tE7tO(ï')'t'GU fls:pt -rêJJv èxÀe:ÀOt7t6't'<.ùV 

XPYJO"TIJptwv, g\leo:: ne:pl. -roU nov1)p&v 3at!.J.6vwv e:!vat -rà no::pà 
s 't'OÎ:ç geve:aw fJ.<XVTeî:'& 't'e: xcd XP1J<:r't'~pto:. 't'6v3e: yp&cpe:t Tàv 

-rp67tOV' 

1 a·. IIEPI TOY IIONHPQN LiAIMONQN EINAI TA (ts<) 

IIAPA TOI:l: E0NE:l:I MANTEIA TE KAI 
XPH:l:THPIA 

4 

1 « EO 11-èv oùv Àéyoucn xd aL f..éyov't'e:Ç 5-n Ilf..<i-rwv -rà 
't'aÎ:ç yE.vvwp.évatç nm6't'1)crtv Ô1toxd!-Le:vov cr't'mxsLov è:Çe:upWv, 
1jv {)Àî')V xaÀoÜow, 7tOÀÀÛlv àn~ÀÀo::Çe:v xal. (J.e:y&À!ùV &rtopt&v 

-roùç cptÀocr6q:>auç. 'EtJ.ol. 3è: 8oxoUO"Lv 7tÀdovo:ç ÀÜcro:t xo:l. h 

5 fLd~ovo:ç &7top~o:ç ot -rb -r:Wv Oo:tf.J.6vwv yévoç èv fLécrcp 6eWv 
xd &v6pW7twv 6év-reç xo:l. -rp67tov 't'Lvd: ~v xmvwvLo:v -i)fL&V 

FONTES: § 1, 1-18 = Plut. de der. orac. 10 (414 f- 415 b). 

Al B (ad § 10, 9 XP~OT~ptœ) 0 V N (D) 

§ 10, 5-6 -r6v8e - -rp67tOV A I : lo"t'opd B 0 V N. 

1. Deux chapitres ont déjà traité ce sujet : -rt; 0 -rp6rro; 't"i)t; 

8oc~[J.OV~x.:;jc; èvepydxc; (IV, 22 et V, 2); cf. Introd., p. 29-30. 
2. Tout ce qui précède n'était que hors-d'œuvre (cf. Introd., 

p. 32). Le pluriel s'explique, comme en IV, 10, 7, 2, par le fait qu'Eu­
sèbe va s'appuyer sur plusieurs citations. 

3. Pour toutes les citations du traité de Plutarque Sur la disparition 
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étant ainsi, il me semble nécessaire, après avoir écarté ce 
qui ne demande même pas de réfutation, de considérer le 
raisonnement qui suit logiquement, sur la manière d'agir 
des démons'; l'ayant déjà examiné en partie dans le 
livre précédent, nous achèverons maintenant de présenter 
ce qui reste à dire. 10 Ainsi, nous arriverons bientôt 
aux démonstrations elles-mêmes 2• J'exposerai d'abord 
celle qui provient de l'ouvrage de Plutarque : Sur la dis­
parition des oracles, où il montre que les prédictions et les 
oracles des nations sont le fait de mauvais démons. 
Voici ce qu'il écrit : 

a'. Les prédictions et les oracles des nations étaient le fait de 
mauvais démons 

Utilité et histoire 
de la doctrine 
des démons 

Chapitre 4 

1 " Sans doute sont-ils dans le 
vrai3, ceux qui disent que Platon, 
en imaginant un élément sous­
jacent aux qualités apparentes des 

corps, (élément qu'on appelle matière4), a délivré les 
philosophes de nombreuses et graves difficultés ; mais des 
difficultés encore plus nombreuses et plus graves me 
paraissent avoir été résolues par ceux qui ont imaginé la 
race des démons, intermédiaire entre les dieux et les 
hommes, pour servir en quelque sorte de point de jonction 

des oracles, j'adopte, à quelques variantes près, la traduction deR. Fla­
celière, Dialogues Pythiques (Coll. des Univ. de France, Paris 1974), 
qui améliore sur quelques points de détail celle de 1947, en particulier 
en traduisant 8oct!J.(:)V non plus par « génie » mais par « démon ». 

4. Cf. la note deR. FLACELIÈRE (1947), p. 229, n. 63. 
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cmv&yov de; 't'<XÔ't'Ù X<X~ cruv&7t't'ov tÇ,eup6v-re:c;, e:'l-re: (J.&:y<.ùv 't'ÙlV 

Trept Zwpo&:cr-rpY)v 6 À6yoç oi5't'6Ç È:cr't'tv e:Ï're: 6p4xtoc; &nO 
'Op<péwç ~ cdyÙ7t't"LOÇ ~ <ppùywç, 6Jç """"fl"''P6fL<6ot 't"otoç 

10 E:xa't'ép<ù6t -reÀe:'t'o:.Î:ç &v<X!J.EtJ.typ.éve< noÀÀà 6vrrr<X xaf. rrévEh!L<X 
't'ÙlV Opytcx~o!LéVCùV xo:f. Spw!LÉVW\1 Le:p&v Op&v't'e:ç. (EÀÀ1'jvwv 
8è 11Ûp:fjpoç !J.È:V è7tLcpcâve:'t'<Xt xotvNç &!J.(j)O't'épotç XPW!-Le:voç c 
'TOÎ:ç Ov6!J.O:.crtv xcd -roùç 6e:oùç gO"t'tV 8-n; 8<XL!J.ovaç npocro:.yo­

pe:Uwv. •Ha(o8oc; 8è xo:6e<p&ç x.cxf. StCùptcrp.évwç 7tpÙ>'t'OV 

Mrns 15 èÇé:61)xev -rWv Àoytx&v 1 Técrmxpo:. yé:vr( 6e:oUç, d't'a 3a(p.oV<Xç, 
227 

e:!'t'IX ~p<ùœç, 't'è 8' È:1tf. n&mv &v6pûmouç. 'EÇ &v €otxE: 7tOteî:v 

~v !J-E't'IX~OÀ-Ijv, 't'OU p.èv xçmcroü yé:vouç dç SaLfLOVClÇ 7tOÀÀOÙÇ 
x&ya6oùc;, -r&v a· 1}!J.t6é:(l}v de; ~pww; &noxpt6é:v-rwv. )) 

FONTES: § 1, 14-18: cf. Hes. Op. 109-173. 

AI OVN(D) 

§ 1, 15 ÀoyLxW\1] Àoytoov A ÀoyLO"f.L6'>V N. 

1. Cette notion remonte à PLATON (Banquet 202 - 203 a); cf. le 
commentaire de G. SouRY, La démonologie de Plutarque, p. 20. 

2. Sur l'évolution du terme !J.&.yoc;, nullement péjoratif à l'origine, 
cf. BmEz-CuMONT, Les mages hellénisés, 1, p. 144-145. Un exemple 
en est fourni (ibid., p. 55) par la transformation de la figure de Zoro­
astre qui, de théologien, moraliste et prophète qu'il est à l'origine 
( « créateur du puissant système théologique et moral que fut le dua­
lisme iranien "• préf., p. v), ne devient par la suite que l'auteur d'une 
magie réprouvée. 

3. R. FLACELIÈRE (1947) montre, p. 230, n. 65, l'attirance exercée 
à l'époque de Plutarque par « les prophètes de l'Orient » et parti­
culièrement par Zoroastre. 

4. Sur l'orphisme, dont le mythe central est la mise à mort par les 
Titans de Dionysos-Zagreus, cf. É. des PLACEs, La religion grecque, 
p. 191-194 et 322, et H. JEANMAIRE, Dionysos, Paris 1951. 

5. La traduction de R. Flacelière supprime l'adjectif numéral, 
mais rien ne permet de dire que Plutarque renvoie aux rites de tous 
les pays cités plutôt qu'à ceux des deux derniers, l'Égypte et la Phry­
gie, qui sont invoqués, le premier à cause de la mise à mort d'Orisis 
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ou de lien dans nos relations avec la divinité'. Peu importe 
que cette doctrine appartienne aux mages' et à Zoroastre 3 , 

ou qu'elle vienne de Thrace et ait Orphée pour auteur\ 
ou quelle soit d'origine égyptienne ou phrygienne, comme 
nous le conjecturons d'après les rites religieux de chacun de 
ces deux pays', où nous voyons la mort et les manifesta­
tions de deuil tenir une grande place dans les cérémonies 
et les drames sacrés. Parmi les Grecs, on constate 
qu'Homère, employant encore indifféremment l'un et 
l'autre termes, donne quelquefois aux dieux le nom de 
démons6. Mais Hésiode, le premier, divisa d'une manière 
nette et précise les êtres doués de raison en quatre espèces, 
à savoir celles des dieux, des démons, des héros, et enfin 
des hommes, et il semble avoir fait passer des hommes, 
pris dans la race d'or, parmi les nombreux bons démons, 
comme certains des demi-dieux parmi les héros 7• >> 

par Typhon (cf. infra, p. 273, n. 3), le second à cause de la mort 
d'Attis (cf. DIODORE DE SICILE, III, 58-59, ap. P.E. Il, 2, 42-44). 

6. Cf. R. FLACELIÈRE (1974), p. 74, n. 5. Sur la démonologie 
d'Homère, on consultera principalement : J. A. HILD, Étude sur les 
démons dans la littérature et la religion des Grecs, Paris 1881, chap. n : 
« Les démons d'Homère » et G. FRANÇOIS, Le polythéisme et l'emploi 
au singulier des mots 8e6ç, ôœL!J.WV dans la littérature grecque d'Homère 
à Platon, Paris 1957. 

7. On sait qu'Hésiode a désigné par un métal (or, argent, airain; 
fer) les quatre générations qui se sont succédé sur la terre. La race 
d'or est effectivement celles des hommes vertueux qui reçoivent 
après la mort, en récompense de cette vertu, le statut de démons 
immortels. Ces démons, différents en cela de ceux d'Homère, sont 
des divinités morales et bienveillantes qui guident le troupeau des 
hommes; cf. P.E. IV, 17, 9, 2 et V, 36, 2, 1-2, où Eusèbe mentionne 
ces bons démons hésiodiques qui, répandus ici-bas au nombre de 
trente mille, surveillent et protègent les hommes, selon les v. 252-253 
des Travaux. C'est l'immortalité qui caractérise les deux catégories 
mises en parallèle par Plutarque, les démons de l'âge d'or et les 
héros du cyle épique. Sur la démonologie d'Hésiode, on consultera 
J. A. HILD, op. cil., cha:P. m : «Les démons d'Hésiode», 
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10 ToÜTOLÇ (J.z(:)' ëTepa bttÀéye:t· 
<< Tb t-tèv oùv È:cpe:cr-r&vat -roï:c; XP'YJO"'n')ptotc; !J.~ 6e:oôç, 1 oie; (185) 

&7tYJÀÀ0Cx6at Ti1v ne:pt rlv npocrYix6v È:cr-rtv, &ÀÀ0C Sœ(!J.ovctç 
Ô7t1)péTaÇ 6e:&v, où SaxeL p..ot x.cxx.&ç &Çwücr6cœ 1:Ù Sè -raie; 
3o:((J.ocn 't'OÙ-rote;, !J.OVovoux.!. Sp&.ySY)v ÀCX!J.~&.vov-raç èx T&v 

ts ' ~ ~ 'E o;)o "\ ' t ' \ l( \ , E7tc.ùV 't'(ù\1 {L1tEoOX/\EOUÇ, cq.LCXp't'tCXÇ XO:.t o.:T<XÇ XIXL 'TCÀOCVIXÇ 

6e:YJÀ&:-rouç È:rmpépe:tv, 't'EÀEU't'ÙlV't'e<Ç 8'è x.cxl. 6cx.v&:Touç &cme:p 
&v6p6mwv Uno-rL6e:cr6cu, 6pacrUTe:pov ~yoU!J.e<L xal. ~cr:p~cx­
ptxÙ>'t'e:pov. » 

3 Kcà n&Àt\l npocr't'L6Yjat To'i:ç dpY)fLévmç 't'OCÜ't'IX' 

<< Ela!. yO:p &:; È:v &v6p6ntotç xcd 8'at{Loow &pe:'t'~Ç Ste<<popcà b 

FONTES : § 2, 2-9 = Plut. de def. orac. 12 (416 c); 11-18 = id. 16 
(418 e); 13-17: cf. Empedocles fr. 115 Diels-Kranz; § 3, 2-27 = id. 
13-14 (417 b-d). 

ITERATIONES: § 2, 11-18 =V, 17, 1. 

TESTIMONIA: § 2, 11-18: Theod. X, 6. 

AI 0 V N(D) 

§ 1, 5 i:q/ i[> D euro Plut. : i:cp' 8 Eust ceterl Il 14 8p&y87JV Wytten­
bach Flacelière (ed. 1974): p&y8'f)v Plut. 8pœxv:~v Eus. (hic et V, 17, 
1, 4) Theod. (Mras) Il § 3, 1 rc&Àw A I : ail 0 v N. 

1.. Cléombrote, porte-parole de la démonologie de Plutarque, met 
fln Ici à une discussion qu'il avait eue avec Démétrios, à partir du 
texte d'Hésiode, sur la longueur de la vie des démons. Il a voulu 
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2 Il dit ensuite : 
Les démons existent 

(( Du reste il n'est pas nécessaire 
que nous discutions ce point avec Démétrios'. En effet, 
peu importe que soit plus long ou plus court, peu importe 
que soit fixé ou non le temps au bout duquel s'achève la 
vie d'un démon ou celle d'un héros ; même en lui concédant 
ce qu'il veut, il n'en sera pas moins prouvé par des témoi­
gnages clairs et anciens qu'il existe certains êtres, situés 
dans une zone limitrophe pour ainsi dire entre les dieux 
et les hommes, qui sont soumis aux passions des mortels 
et aux vicissitudes de la fatalité, et qu'il est juste, suivant 
la coutume de nos pères, que nous considérions comme des 
démons, en les appelant de ce nom et en les vénérant 
comme tels. n 

Peu après, il ajoute : 
« Penser que les oracles sont 

dirigés, non par les dieux, à qui il 
convient en effet de se tenir à 

l'écart des choses de la terre, mais par des démons, servi­

Sont-ils soumis 
au mal 

et à la mort? 

teurs des dieux, ce n'est pas cela qui me paraît être une 
opinion fausse. Mais attribuer à ces démons, en ramassant 
à pleines poignées dans les vers d'Empédocle 2, des crimes, 
des malheurs et des courses errantes imposées par la divi­
nité, et même, finalement, admettre qu'ils meurent comme 
les hommes, voilà qui me semble plus aventureux et plus 
étrange. }) 

Le culte rendu 
aux mauvais 

démons ... 

3 Et il ajoute' encore ceci à ce 
qu'il vient de dire : 

« Il y a en effet entre les démons, 
comme entre les hommes, des 

prouver que ceux-ci ont une vie très longue, mais qui s'achève par 
la mort. 

2. Cf. R. FLACELIÈRE (1974), p. 188, n. 1 de la p. 121. 
3. ~e passage étant antérieur à la citation précédente, Eusèbe 

emplme à tort 7tpoG-rW1JcrL. 
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xott 't'OÜ 7tot61j't'~xoü xcd &f..6you 't'O~Ç fLÈ:V &cr6evèç xcd &t-taup6v 
è:cnr. Àe(~ocvov &ç ttep('t"t'CùtL<X, 't'O'i:ç 8è rtoÀÙ xcû 3ucrx.oc't'&-

5 cr~e:cr't'oV ~ve:<r't'L\1, &v txv'tJ x.cà 0'\){J-~OÀoc 7tOÀÀo:.xoü 6ucrtoct 't'e: xat 
-re:Àe:'t'af. xaf. fLU6of..oy~ocr. a<fl~oucn x.cd 3tcxcpuÀ<i-'t''t'OUO'L 3r.e:a7tocp­
IJ.évar.· x.at nept 11oèv -rWv tJ.UO''t'Lx&v, è:v o!ç T0Cç (J.e:y~cr't'cxç 
' ' ' ';). ' 1 À A.., " .., ' "' ' E!L<'flOCO"ELÇ X<XL oL<XCflOCO'E:LÇ <Xt-"E:L\1 E:O"'t'L 't'Y)Ç rce:pt OIXLfJ.OV(ù\1 

• 6 t ~ ,, ' ' 6 ' 6' 'H •• 'E ' <XÀ1j ecu;, E:Ucr't'O!-LOC !J.OL X.E:L(J (ù XIX pooO't"0\1. Op't'OCÇ 

10 3è xcà 6ucr(aç, &cr7te:p 1-jp..épotç &rcocppOC3aç xcxf. crx.u6pw7t&ç, èv c 
t ' 1 \ "' \ .... 1 \ 1 

<X Ç W!-LOCfl<XYL<XI. X.IXL oL<Xmt<XCif.l-01. V't}O''t'€L<XL 't'€ X.OCL X01t€'t'OL, 

1tOÀÀOC)éOÜ aè 1t<XÀLV oct<>;>::poÀoy[ocL 1tpOç [epOOÇ 

IJ.IX\I(a;t 't'e ti.IJ..a;t 6pw61J.e"IXt Ptt!Ja;6xe\lt 
GÔ\1 )().6\l(t), 

15 6e:Wv tJ.èV oÔ3e:\l(, 3oct(J.6\l(t)IJ 3è cpo:ÙÀ(t)V &7tO't'p07t1jç ~VE:X.IX 
' , • À· 6 '6 ' 'À ' CfJ1JO"ŒL(J. lXV 't'E: E:!.O" ŒL 7t1Xf>1XtW LOC' 't'IXÇ 7tŒ OC!. 7t0LOU(J.E:VIXÇ 

&...,6p(ù7to6ucr(o:ç oiJ-re: 6eoùç &7tœt-re'i:v ~ 7tpocr3kxecr6o:t 7tt6œv6v 
èO"t'LV oiJ-re !J.&.T1JV &v è:Béxov-ro ~o:mÀe:Ï:ç xo:t cr-rpe<-r1Jyo(, 7tœL3ocç d 
o:ô-rWv è7tt3t36v-re:ç x.o:t xœrœpx6tJ.evot xoct crq>&.T't'ov-reç, &ÀÀà 

20 xo:Àe7tWV x.o:t 3ucr-rpém(t)V Ôpyàç xo:t ~o:pu6utJ.Le<ç &cpomoU!J.SVOL 
x.oct &7to7tLtJ.7tÀ&.v-re:ç &ÀocaT6p(t)V èv -roï:cr3e !J.<XVtxoùç ~p(t)-ro:ç, 

FONTES:§ 3, 9 = Herod. Il 171; 13-14 = Pind. fr. 70 b (dithyr. 2), 
13·14 Snell. 

TESTIMONIA: § 3, 7-17 xcà ... &:v6poono6uo-(a;ç: Theod. X, 8. 

AI OVN(D) 

§ 3, 13 't'e ti,).).a;t Eus. cum Plut. et Theod. : ,.• IÎ).œ).cd ,.• Pind. Il 
Opw6v.e\lœt ] Opt'.'O!J.i:W.o\1 Theod. Op('.'e't'œt Pind. 1116 1t'1Xp1X!J.6fhœ 't'd:ç ] 
1t'o:p1XtJ.U6(o:ç njç Theod. llmXÀœt Plut. : 1t'o:Àœtd:ç Eus. 1t'IXÀ1Xtiiç Theod. 
Il 1t'Otoull€w~ç Plut. : notoUv.e\loç Eus. notoull€\louç Theod. (praeter 
'Tt'OtOU!J.€\Ioo\1 Theod1 V) Il 21 S\1 't'OÏ:o-8e tJ.IX\ItXOÙÇ 1 0 v N : e!'JIXt a· È\1 
't'OÏ:Ç aœt!J.O\ItXOÏ:Ç A è'J(00\1 aè !J.IX\Itxoùç Plut. ~O''t't\1 a· 6w t.J..IXVLXOÙÇ 
susp. Mras. 

1. Plutarque divise les démons en deux catégories : les bons, chez 
qui la nature affective et irrationnelle ne laisse que de faibles traces, 
et les mauvais, chez qui cette nature prédomine. R. FLACELIÈRE 
(1947), p. 232, n. 92, renvoie à un passage presque identique du 
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différences de valeur' : chez les uns, la nature affective et 
irrationnelle n'a laissé comme résidu que des traces faibles 
et indistinctes, tandis que d'autres en conservent un reste 
important et qui disparaît difficilement. Des vestiges et 
des indices de cet état de choses subsistent et se retrouvent 
dispersés en maint endroit dans le rituel des sacrifices et 
des cérémonies religieuses ainsi que dans les récits mytho­
logiques. En ce qui concerne les mystères, dans lesquels 
il est possible de découvrir les principaux indices qui font 
apparaître et transparaître la vérité relativement aux 
démons, 'que ma bouche se taise 12', comme dit Hérodote. 
Mais parlons des fêtes religieuses et des sacrifices, comme 
des jours néfastes et lugubres au cours desquels on déchire 
les victimes, on mange de la viande crue, ou bien l'on jeûne 
et l'on se frappe la poitrine, tandis qu'en maint endroit 
aussi les sanctuaires retentissent de propos honteux 3, 

De clameurs délirantes qu'on pousse en rejetant en arrière 
La nuque. 

Je crois pouvoir dire que de telles pratiques ne s'adressent 
à aucun des dieux, mais à de mauvais démons qu'il s'agit 
d'écarter, de fléchir et d'apaiser. De même, les sacrifices 
humains qui se célébraient autrefois, il n'est pas croyable 
que les dieux les aient exigés ou acceptés; et ce n'est pas 
sans raison que des rois et des généraux auraient supporté 
de livrer leurs propres enfants à l'immolation, à I'égor­
gement4, voulant ainsi détourner et assouvir par une 
expiation la colère et le ressentiment de démons vengeurs 
au caractère féroce et intraitable, ou bien les folles et tyran-

De Iside, 25, 360 e. -Sur l'origine de cette nature mixte des démons 
de Plutarque, cf. D. BAB UT, Plutarque el le stofcisme, p. 399 -400. 

2. D'après R. FLACELIÈRE (1974), p. 187, Il. 4 de la p. 117, 
Plutarque était initié notamment aux mystères dionysiaques et à 
ceux d'Éleusis. 

3. Cf. R. FLACELIÈRE (1947), p. 232, n. 94. 
1. Cf. R. FLACELIÈRE (1947), p. 233, n. 97. 
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' '\)> 1 ·~' Q À , 1 \ ~' 1 OU oUV<X!J.E:V(.ù\1 OUoE: pOU O!J.EVW\1 O'W!l-O:.Crt\1 X<XL oLOC O'(t)!J.<X't'Cù\1 

ÙtJ.LÀe:Lv. 'Af..f..' &cr1te:p "Hpcxx/..11ç OlxaÀLcxv è7toÀt6pxe:t dt&. 
O.L !~ ÀÀ t • ' , A' ~ , ·~ , 

1t1X.pv~VOV, Ou't'(ù 1t0 O:.XLÇ LO'X.UPOL XO:.L t"LctWL oO:.L!J.OVEÇ e:~.:.O:.L'TOU-

25 ,1, ' • a ' , , À , (1.€\IOL 'YUX.ljV <XVvpCù7tLV1JV 7te:pL€X.O!J.E:V'Yj\l O'W(J.O::'t't mf.LOUÇ 't'€ 

Mras 
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7t6Àe:crt xoct y~ç &cpopLaç èn&youow xd 7toÀéf.LOUÇ xat a-r&cre:tc; 
' 1~ ~À'A '' 'r'"' 't'OCp<XTIOUOW, v.X.pL OU <XI-'(t)crt XO:.L 't'UX.(ùcrt\1 OU e:pWcrt\1, l) 

4 ~acp&ç dtOC -roU-r(ù\1 0 7tp031)f..w6dç qnf..6crocpoç O-n 8d­
(l.OatV 7t0Yl'}poLç -rOC 7tpOEL(Yl'}f.LéVct X<X't'0:. 1t<ÎO'IXÇ -r0Cç 7t6Àe:LÇ 
' À. ' E' 'i.'\. l JI. ' 1 E1tE't'E: E:L't'O 7t<XpEO"t'"tJO'E:V. L oe: X<X~ 't'LVEÇ7 wÇ q:HXCJW7 E:\1 't'OU't'OtÇ 

~cro:.v &ycx6ot j 1:~v cpOmv Yj xcxt Seo(, 't'L x.p-rjv fhpo:.7te:Oe:tv -roûç (186) 

5 cpo:.Of..ouç, npOç -r&v &.yaS&v cbte:À<XÛve:crSat aÙt'oÙç déov; 5 El 
' ~' ,3:. , "' , Cl } 1 f • Cl ycxp O'f) 't'LVEÇ 'JITCXV CXU't"OLÇ cxyauO~ 7tp0IT'Tfi.'Tr.J.L1 'TOU't'OLÇ €7t'LuCXp-

ITOi3V't'fi.Ç 't'0 !1-'f)Sè:v 't'ÙJV XELp6vwv xp1jv 3~7tOU tppov't'L~etv, xaL 
3tà O'W<pp6vwv "A6ywv 't'e xaL eüx&v, &"A"Aà IL~ ôL' a~crxpoppï')-

s !LOcruv&v 't'àç èvav·dcxç &7to-rpénecr6at 3uv&.!Letç. 6 "O't'e 3è: 
' l '~' :Il A' ~~ ' ... } ' ' 1 't'OU't"WV !1-!:N 0Uo€V ~7tpr.J.'t''TOV 1 tJLCf' o€ fi.LITX?Cf' Xfl.~ CXXOÀfi.IT't'Cf' 

xcxL P~!LCXaLV &cré!LVOLÇ &!1-o<payLcxtç 't'€ xcxt 3tcxcrncxcr!LoÎ:ç xcxt 
&v6pw7to6ucr(CXLÇ 't"OÎ:Ç 7tOV1)pOÎ:Ç Ôcx(!LOITLV èxcx6txé't'€UOV, 7tÙlÇ b 

5 xcxt 3uvo:.'t'0v 1îv o:.Ô't'oÙç -rb: -rmo:.ihcx ôp&v't'o:.ç xd -rà -ro'Lç 

cpo:.UÀOLÇ xexcxptcr!Lévcx Ôto:.7tp0:.'t"'t'Otd:vouç, -ré;> è7tL 7t&.V't'WV Sec;> 
~ -ro:.Lç fm' cxô-rOv SeLo:.tç ôuv&.!LEITLV ~ 8/..wç &yo:.Soî:ç -rtcrt 
7tpoO'mxetoücr6o:.L; 

7 'Af..t..à yàp 't'oLç 1t0Cmv 7tp681)ÀOV Wç ô 't'à cpL/..o: 't'oÏ:ç 
cpo:.ÔÀOLÇ è7tt't'EÀÙlv oüx &v 7tO't'E -r&v &yo:S&v yévot-ro 7tpocr­
<ptf..1}ç. Oôx &po: Seo'Lç oô3' &yo:.6oï:ç 8oc(!Loatv, 11-6votç 3è: -ro'Lç 

TESTIMONIA: § 7, 1-3 'AAJ..tJ. ... 1tpocrrp~).,~ç lob. Damase. sacra 
parai!. fr. 462 Roll (TU XX, 2, p. 211). 

A IOVN(D) 

§ 6, 4 €xo:.6txé't'euov Estienne : i:xo:.e~xeuov codd. !1 § 7, 1 <p(Ào:. J 
<po:.ü>.o:. Ioh. Damase. 

1. Cf. G. SounY, La démonologie de Plutarque, p. 58-59, qui renvoie 
encore à deux textes de Plutarque : De facie, 945 ab et De sera, 565 de. 
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niques amours de certains d'entre eux; les démons ne 
peuvent ni ne veulent s'unir à des corps et par le corps, 
mais, de même qu'Héraclès assiégea Oechalie à cause d'une 
jeune fille', souvent des démons pleins d'ardeur et de vio­
lence réclament une âme humaine enfermée dans un corps ; 
ils envoient alors aux cités des épidémies et ils frappent 
leur sol de stérilité, ils suscitent des guerres et des séditions 
jusqu'à ce qu'ils aient obtenu et reçu l'objet de leur amour., 

4 Notre philosophe a clairement établi par ces lignes 
que les sacrifices dont nous avons parlé étaient accomplis 
dans toutes les villes en l'honneur de démons mauvais. 
Mais si, comme on le prétend, certains d'entre eux étaient 
bons de nature, ou même étaient des dieux, pourquoi 
fallait-il rendre un culte aux mauvais, qui auraient dü être 
chassés par les bons ? 5 Si en effet les païens trouvaient 
parmi eux de bons patrons, c'est à ceux-ci assurément qu'ils 
devaient faire confiance, sans se soucier aucunement des 
mauvais; et ils devaient chercher à détourner les puissances 
opposées par des paroles et des prières pleines de sagesse 
et non par des propos obscènes. 6 Et quand ils ne faisaient 
rien de cela, mais qu'ils suppliaient les mauvais démons en 
menant une vie honteuse et licencieuse, en tenant des propos 
inconvenants, en mangeant de la chair crue, en déchirant 
des victimes et en sacrifiant des êtres humains, comment 
auraient-ils pu, avec une telle conduite dont le but était 
de plaire aux mauvais démons, accéder à la familiarité du 
Dieu qui est au-dessus de tout, ou des puissances divines 
qui lui sont soumises, ou en un mot, de quelque être bon ? 

... prouve leur 
perversité 

7 En effet, il est bien évident 
pour tout le monde que celui qui 
accomplit des actes agréables aux 

méchants ne saurait jamais être agréable aux bons. Ce 
n'était donc ni à des dieux ni à de bons démons, mais seu­
lement aux démons mauvais que ceux dont nous avons 
parlé adressaient ce culte. 8 Plutarque confirme encore ce 
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cpo::ÜÀot<; Ê:À0C't'pe:uov at 3e31)À<ù(.LéVOL. 8 ''E-rr. 3è p.iiÀÀOV 't'OÜ't'OV 

7ttrr't'oi}rcx.t -rOv f..6yov 0 fD,oÜ't"e<px.oc; èv o!ç cp1)crL 't'à<; jJ-U6màç c 
Wc; 7te:pt 6e:&v 3t'Yjy~cre:tç À6youç d\lcd •twocç 7te:pt 3cttjJ-6\I!ùV 
't'&, 't'E 7t<Xp' "EÀÀ'Y)O"t\1 cf36(.LEVCl ytyavnx.&. 'tWIX X.GÜ 't't't'!XVtxà 

5 3cxt(.J.OVtx.OC dvar. ?kl)y~(J.a't'<X 1 Wç xo::r.vo't'épocv Urco~&.ÀÀe:tv 3r.&­
vmo:.v. 9 M~7to't'e &p<X 't'mocÜ't'oc ~v -rà ne:pl -réi:rv 7tpà 't'OÜ x.ct't'<X­
XÀUcr!J.OÜ yty!J.:V't'(J)V Ê:V T{j 6dq:; ypctcpri Àe:y6tJ.e:VOC -re( 't'E 7tepl -r&v 

't'06't'ouç ye:ye:w'Yp<6t'wv, 7te:pt Wv e:tp1)-rCX.t" « '136vTe<; 3è: at 
&yye"Aor. 't'OÜ 6e:oU -ràç 6uyoc't'épaç -r&v &v6pW7tCùV, O·n x.aÀocL d 

s etmv, ëÀo:.~ov écw't'oÎ:ç yuvcx.Lx.aç ê:x. 1tœcr&v iflv ê:Çe:ÀéÇo:.v't'o >>" 
&cp' &v èye:w~61)0'<XV cc at yLycx:vTe:ç at àvofJ.e<O"'t'ol ê:Ç at&voç ». 
10 E'lrcor. yO:.p &v 'rt~; 't'OÜ-rouç ê:x.e:Lvouç e:Ivca xcà -rà èx.dvwv 
7tVE0(.LOC't'OC 7tctpà 't'O~Ç !J.E:'t'à 't'O:lhct &v6p~7tOtÇ -re:6e:07tOL't)!J.éVct 
xat -rd:ç èxdvwv 11-<Xx.aç -r&ç -re: 7tpèç &ÀÀ~Àouç 3toccr-r&ae:tç 
xoct 't'00Ç 7tOÀf!J.OUÇ 't'<XÜ't'' dvcu Td: Ù>ç 7te:pt 6e:&v !J.U6e:u6!J.e:VOC' 

5 Àéye:t 3' oÜv 6 IlÀoUTctpX,OÇ èv {j) auvfTctÇe:v À6yCfJ Ile:pt --r&v 
xoc--rd: -rljv ';'lmv xcd --roUe; ALyu7t't'Lwv 6e:oUç t>:Ô--ro~ç P~!J.C<O'tV 
't'IXÜ't'IX. 

FONTES : § 9, 3-5 = Gen. 6, 2 ; 6 = Gen. 6, 4. 

A IOVN(D) 

1. Cf. la citation, au cha p. 5, du traité Sur Isis et Or isis, 25, 360 d-f, 
et notamment §1, 12 s. ORIGÈNE écrit dans le Contre Celse, IV, 92: 
« D'après nous, certains mauvais démons, titans ou géants si j'ose 
dire, devenus impies envers la divinité et les anges du ciel, sont 
tombés du ciel et rôdent sur terre autour des corps épaissis et impurs » 

(trad. M. Barret, SC 136, p. 145). Voir aussi PHILON, De gigantibus, 
3-4. 

2. J. SIRINELLI, Les vues llistoriques d'Eusèbe, p. 314-322, a bien 
montré comment Eusèbe, suivant ici Origène, s'écarte de toute une 
tradition, celle qui faisait des démons le fruit de l'union des anges 
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raisonnement quand il dit que les prétendus dieux mis en 
scène dans les récits mythologiques sont en réalité des 
démons, et que les poèmes des Grecs qui célèbrent les 
Géants et les Titans nous décrivent des démons 1 ; et de la 
sorte il suggérait une conception assez nouvelle. 9 Mais 
peut-être trouve-t-on des choses semblables dans l'Écriture 
sainte, à propos des géants qui précédèrent le Déluge et 
de ceux qui les avaient engendrés 2• Voici ce qui est dit à 
leur sujet: «Les anges de Dieu virent les filles des hommes; 
les ayant trouvées belles, ils prirent des femmes parmi 
toutes celles qu'ils avaient choisies. » Et d'elles naquirent 
« les géants fameux depuis la plus haute antiquité>>. 10 On 
peut dire en effet que ce sont ces êtres-là et leurs esprits 
qui ont été divinisés par les hommes qui ont suivi, et que 
ce sont leurs combats, leurs différends mutuels et leurs 
guerres qui ont fait l'objet des récits mythologiques que 
l'on attribuait à des dieux. Voici donc, mot pour mot, ce 
que dit Plutarque, dans son ouvrage intitulé Sur les aven­
tures d'Isis et des dieux égyptiens : 

avec les filles des hommes : cf. Justin (Apologie, II, 5), mais aussi 
Irénée, Clément d'Alexandrie, Tertullien et d'autres. Si Eusèbe ne 
se range pas à l'enseignement de Justin, c'est parce que ce dernier 
minimise l'importance des démons en les faisant naître d'hommes. 
Eusèbe a des vues beaucoup plus amples : il veut expliquer tout le 
polythéisme à partir des démons et il importe pour lui que leur chute 
soit antérieure à l'humanité (ibid., p. 321). Eusèbe cite au passage 
la thèse de Justin parce que Plutarque lui en a fourni l'occasion en 
parlant des « Géants et des Titans », La charnière même : fL~tco-re &pa 
(9, 1) souligne sa désinvolture et montre surtout qu'il ne croit guère 
à ce rapprochement qui lui vient en passant. 
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1 •'· ITEPI TOY AAN0ANOY~A~ 6-AIMONQN (187) 

ITEPIEXEIN l~TOPIA~ TA~ MY0IKA~ Q~ ITEPI 
10 0EQN 6-IHrH~EI~ 

5 

1 « BéÀ-rtov oOv ot -reX 1te:pt TucpWw.( x.rû "Omptv x!Xt 
,.lcnv tcr-ropoÛ!-LE:VQ: 11--Jj't'e: 6e:Wv 7t&.67] ~~·n; &.v6p<Û7t<.ùV, &ÀÀà 
art;t{L6V<ùV (J.E:y!XÀCVV e:!vat VOj.L(~O\ITE:Ç 1 OÔÇ 1 xcà fl)..<f-r(t)\1 xo:.t b 

Tiu8o:.y6po:.ç xo:.t Ee:\loxp&-r7JÇ xo:.t XpUcrmnoç, E:n6!J.e:\lo~ 't"oLç 
5 7tifÀO:.L 8e:oÀ6yoLÇ1 èpp(t)!J.E:\IE:O''t"fpoUÇ &.\16p6:m(t)\l Àfyoum ye:yo­

\lf\I<X~ xo:.lnoÀÙ -rfl 8u\l&!-le:L -rij\1 cpUm\1 Urce:pcpépo\l't"<Xç ~!J.&\1, -rO 
~\ Cl... ' ' 1 ·~\ v. 'Il .ÀÀ' 1 ,!, ~ 
OE VE:L0\1 OUK ll!-lLYE:Ç OUoe: o:.Xpll't"0\1 t;X,O\I't'O:.Ç1 Ct. Ct. Xct.L 't'UX,1JÇ 

FONTES: § 1 = Plut. de ls. et Os. 25 (360 d-f). 

AI B (a § 10, 8) 0 V N (D) 

1. Cf. D. BABUT, Plutarque el le stoïcisme, p. 397-399, où l'auteur 
expose la démonologie de Plutarque dans le De lside. 

2. Sur la démonologie platonicienne, cf. supra, p. 260, n. 1. 
3. Pour Pythagore, les 8a((J.ove.; étaient les âmes purifiées après 

la mort, qui remplissaient l'éther et se faisaient les guides moraux 
des vivants. C'était un état transitoire, plus proche de la condition 
humaine que de la perfection divine où l'âme doit finalement s'absor­
ber. Cf. J. A. HILD, Élude sur les démons ... , p. 223-224. 

4. Xénocrate de Chalcédoine, ami de Platon, qui dirigea l'Académie 
après Speusippe, de 339 à 314, développa l'enseignement du Maitre 
relatif aux démons, mais en apportant une importante contribution 
personnelle : l'introduction d'esprits malfaisants et pervers à côté 
des bons démons traditionnels. La thèse des démons mauvais, venue 
de Perse, existait depuis longtemps dans les croyances populaires, 
mais elle sembla alors permettre de trouver une solution au problème 
du mal qui commençait à se poser à la pensée grecque et que les dieux 
d'Homère et des poètes laissaient sans solution : il s'agissait d'une 
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e. Les récits mythologiques, qui semblent parler de dieux, 
contiennent, sans qu'on s'en doute, des histoires de démons 

La mythologie 
met en scène 
des démons 

Chapitre 5 

1 " Il est donc préférable de 
penser que le récit des aventures 
de Typhon, d'Osiris et d'Isis ne 
contenait rien qui fût arrivé ni à 

des dieux ni à des hommes, mais qu'elles concernaient de 
grands démons', que Platon 2, Pythagore', Xénocrate• et 
Chrysippe 5, d'accord en ceci avec les anciens théologiens 6, 

disent être plus forts que les hommes et l'emporter de beau­
coup par la puissance sur notre nature ; chez eux, disent­
ils, le principe divin n'est ni pur ni sans mélange mais 
associé à la fois à la nature de l'âme et à la faculté de sentir 

part d'expliquer le scandale des mauvaises actions des dieux, dont 
la mythologie faisait le récit ; d'autre part, et surtout, il fallait rendre 
compte du mal dans le monde, à une époque où la funeste guerre 
du Péloponnèse éprouvait l'optimisme des Grecs. Sur Xénocrate, 
cf. R. HEINZE, Xenokrates, Leipzig 1892 (dont la seconde partie, 
p. 79 s., est consacrée à la Diimonenlehre); G. SounY, La démonologie 
de Plutarque, p. 22. 

5. Le stoïcien Chrysippc faisait place aux démons dans sa doctrine : 
cf. S. V.F., II, p. 320-321. Au chap. 19 du traité Sur la disparition 
des oracles, Cléombrote, en terminant son exposé, a établi que la 
doctrine stoïcienne suppose l'existence de démons, puisqu'elle n'admet 
qu'un dieu suprême, Zeus, et que toutes les autres entités divines, 
n'étant pas, selon les stoïciens, incorruptibles et éternelles, doivent 
être assimilées dès lors à des démons. 

6. Sans doute Homère et Hésiode, mentionnés par PLUTARQUE 

dans une page du traité Sur la disparition des oracles, 414 f, qu'Eusèbe 
a cité un peu plus haut (chap. 4, 1, 11 s.). 
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<pUcre:t xœl crd>!J.a-roç ata6~aet cruve:tÀ"t)Xàç ~3ov~v 3exo~J.év1J 
xal n6vov xo:.!. 5aa 't'CdJ't'cHç ytvÔfLEV<X -ra'Lç {LE:"nx~oÀœÎç n&81) 

' ,,,1. ............ 1 "'' ?' ' 1 1 \ 10 -rouç ~v !J.IXMI.OV, 't'ouç o YJT't'OV e:7tLTOCÇ>IX't''t"EL' ytvov-re<L yocp 

Ù>ç È:v &v6pù.>notç xal 3câ!J.ocnv &pe:-r~ç 3w;tpopcd xal xax.Laç. c 
TOC yàp ytyo:vnxà xcd. 't"L't'CXVLX<l nap' "EÀÀ"f)OW 0.36p.e:vo: xcd 
noÀ),œ( ·nve:ç &Se:cr!J.OL 7tp&~e:tç xoà Tiu8Wvoç &v-n-r&Çetç npOç 
'ArtÔÀÀwwx tpuycd 't'E ~wvùcrou xcd 7tÀcXvo:t ~~!J."t)Tpoç oùôè'J 

15 cbtoÀe:btoucn 't'Ù>V Ôcrtpulx&v xo::l -rucpwvm&v, &v napOC néicnv 
&véÔYJV ëÇe:cr't'L tJ.U6oÀoyou!J.évwv &xoùe:w· 8aa -re: f . .wcr-nxotç 
h:poÎ:ç 7tctp1XX<XÀU7t't'ÔfLE:VO:. 't'EÀE't'O::ÎÇ &pp1)TIX ÔLO:.O'<}l~e:'t'IXL XCÛ 

&8éo:.Ta, npèç 't'OÙç Ekoûç O!J.owv ëx_e.L ÀÔyov. » 
2 Kcà bncpépe:t ),éywv €Ç1jç d 

(( 'E(L7tEÔoxÀ1jç ôè XCl!. ôLxaç <pYj<J1 at06vat -roùç ûaL(J.OVtlÇ 

fuv &v èÇatJ.&:.p-rwmv xcd 7tÀ'Y)fJ.fJ.EÀ~crwmv· 

cxWéptov 11-èv y&p cHpe [J.évoc; 7t6v·wv3e atùmeL, 
5 7t6V't'OÇ 8' èç x8ovàç oi58cxç &7té7t''t'UO'e, yaJ.œ a• èç œùyO:ç 

-l)eÀ!ou &:x<i[J.CXV't'OÇ, 0 a· o:Wépoç ~!J.~CXÀe Stvcxtç' 
O!)J..oç 8' è~ &ÀÀou 8éxe't'o:L, cr't'Uyéoucrt 8€: 1t'tiv't'eÇ" 

&xpt OÙ XOÀacr6év't'EÇ o::Ù(:hç -djv XO::'t'& <pÛ<JtV x<i.pav xal 't'<ÏÇtv 
&7toÀ&;~(ù(JLV' 't"OÛ't'W\1 a~ XO::L J 't"Ù)V 't'OWÛ't'WV àÛEÀ<pà Àéyecr6at (188) 

10 cpam 7tEp1 Tucp&voç, Wç Ûetv<X !J.S:v tmO cp66vou xcd aucrtJ.EVdaç 

FONTES:§ 2, 2~12 = Plut. de Is. et Os. 26~27 (361 c~d); 4-7 = Empe­
docles fr. 115 Diels-Kranz, v. 9~12. 

TESTIMONIA : § 1, 12-16 Td: ... &xoûe:tv : Theod. III, 56. 

A lB 0 V N(D) 

§ 2, 5 8' tç ... 8' tç Plut. : 8L 8è Eus. Il 6 8tvaLÇ Plut. 8tvaç 
Eus. (del. B) Il 10 8ucr~ovetaç A 1 : ~acrxavtaç B 0 V N. 

1. Cf. O. GnÉARD, La morale de Plutarque, Paris 1866, p. 304 : 
« Inférieurs aux dieux, supérieurs à l'homme, les génies sont comme 
l'homme aussi, plus ou moins vertueux selon qu'ils dominent leurs 
passions ou sont dominés. De là leur rôle et leur destinée. » 

2. Cf. M. DETIENNE, « La 'démonologie' d'Empédocle », p. 3 : 
« Les démons sont des âmes tombées dans la génération » ; ce qui va 
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du corps, laquelle donne accès au plaisir et à la douleur 
ainsi qu'à toutes les passions qui accompagnent ces chan­
gements, et il provoque des troubles plus graves chez les 
uns et moins graves chez les autres. Il existe en effet entre 
les démons comme entre les hommes des degrés différents 
de vertu et de vice'. Les exploits des Géants et des Titans 
chantés par les Grecs, ainsi que beaucoup d'actes iniques, 
les tentatives de résistance de Python devant Apollon, les 
exils de Dionysos, les courses errantes de Déméter, tout 
cela ne diffère en rien des aventures d'Osiris et de Typhon, 
dont on peut entendre partout raconter librement la 
légende ; et les choses dissimulées dans les cérémonies de 
mystères et d'initiation, qu'on garde secrètes et invisibles, 
relèvent de la même façon de concevoir les dieux. , 

2 Et il poursuit en ces termes : 
« Empédocle dit même que les démons subissent un 

châtiment pour les fautes et les manquements qu'ils ont 
commis : 

La puissance de l'éther les repousse violemment dans la mer, 
La mer les recrache sur le sol de la terre, la terre les renvoie vers 

les rayons brillants 
Du soleil infatigable, et celui~ci dans les tourbillons de l'air ; 
L'un les reçoit de l'autre, tous les rejettent avec horreur, 

jusqu'à ce que, ayant subi leur punition, ils reprennent la 
place et le rang que leur assigne la nature 2 ; toutes ces 
vicissitudes et d'autres semblables sont analogues, dit-on, 
à celles que l'on rapporte au sujet de Typhon 3 : on dit 
en effet que sa jalousie et son animosité lui firent commettre 

dans le sens de Plutarque : une fois subi le châtiment mérité, les 
démons reprennent leur place. 

3. Le traité Sur Isis et Osiris, 13-19, 356 a- 358 e, raconte longueM 
ment comment Typhon (hellénisation de Seth), fils de Rhéa et de 
Cronos comme Osiris, enferma son frère par trahison dans un cercueil, 
puis dépeça son corps, après qu'Isis l'eut retrouvé et emporté dans 
une barque; cf. DIODORE DE Src., I, 21, ap. P.E. II, 1, 16. 

18 
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dpy&:mx't'o 1t0Cv-ra 7tp&.yp.<X't'e< 't'œp&Çrt~, èvénÀ"')O'EV 3è x.o:x.&\1 
yYj'V Ôp.oU 'TE 1t&cro:.v x.a1 6&:Àcu:met.v, e!-rC< 3Lx."')V ë8wxe:v. » 

Mras J 3 Todh"' b ITÀoUT"'PXOÇ tv Tiji 8"1)Àw6évn cruyypctfl-fi-"'T' 
231 0' 7to:pxvE!J.€VOÇ x.cà a~a 7tÀe:t6V<.VV èÇe:pye>::criÎ.fJ.EVOÇ 't'èV À6yov, 't'à 

7te<p<X7tÀ-fjcrLoc xcà èv 't'Ci} IIe:pt 't'&V Èx.Àe:Àm7t6-rwv XIYI}O'TY)pLwv 
't'OÜ-rov ~cr-rope:î: 't'èv -rp6nov· 

5 « 'Exe:Lvoç o0v Tijv !J.O:.V'Ttx1j'J &vYjye:v dç 3<XL!J.OV<Xç, 7tÀe:Î:cr't'ov 
Sè: .6.e:Àrp&v "A6yov e:!xe:v xod. -r&v f..e:yo~vwv ne:pt -ràv Llt6vucrov b 

èv't'od36a 7) 3p!ùtJ.éV<ùV le:p&v où8e:vàç &v~xooç ~v, &;)..)..&_ x&xeî:va 
8<XLf1-6VWV /tq>l)(m<eV eLV<XL 7tct6"1) f'EyctÀ<X Xl)(( TI)(UTI)( 8-lj Tà 7tEp( 
-ràv IIU6wvcc 't'èj) 3è: &7tox-rdvav-rt !J.~'t'e: èwéa è-rWv p.f)-re: e:~ç 

10 -r&. Té(.L7t"') ye:vécr6rt;t 't'~V cpuy~v, &XA' èxne:cr6v-ra È:À6eî:v etc; 
' 6 ,, ~' ' "'Cl. ' ~ 1 À , ' c;'t'e:pov x O"(..I.OV' ucr-re:po\1 o e:xe:1.ue:v e:vtCW'TWV !J.EYO:. wv e:vveoc 
7tept63ou; &:yvàv ye:v6f.1.e:vov xcd c:I>oî:~ov Wç &l•:t)6Wç xo:.Te:À66v't'o:. 
't'Û XP1JO''t'~ptov no:po:Ào:.~e:Lv, Tf{ùç ônO 0ép.t3oç <pUÀo:crcr6p.e:vov. 
0 !( ~i u ) \ \ \ \ 1 ~ 1 U't'{ùÇ Ot;; t:.XELV X<X~ 't'OC 't'U<flC,ùVLXOC XOCL 't'OC 't'L't'OCVtXOC, oC(t!J.OV{ùV c 

15 p.&xocç yeyovévoct npOç 3oc~!J.avaç, e:hoc <puyd:ç -r&v xpœri')6évT{ùV 
~ 3txocç {mO 6e:aü 't'Ù>V è:~oc!J.ap't'6VT{ùV, oLo: Tu<p<ilv -re: Àéye-roct 

'"0 't:' ~ , K, , 0' 1 "' ' ne:pt crtptv e:-.,ocp.o:.p't'e:tv xoct pava<; TCe:pt upo:.vav· {ùV ocp.o:.u-
p6-re:po:.t yey6vocmv o:.l -rtp.o:.t 1to:.p' 1)p.Lv ~ nocv't'&noccrtv è:x/..e:/..at­
noccrtv p.e:-ro:.cr-r&V't'{ùV dç ~'t'e:pav x6crfLaV. 'Ene:l. xo:.l. ~o/..6~-touç 

FONTES : § 3, 5-34 = Plut. de def. orac. 21 (421 b-e). 

TESTIMONIA : § 3, 19-26 'End ... Aox!ooç: Theod. III, 57. 

Al B 0 VN(D) 

§ 3, 9 -r0\1 IIUeoowt Mras : IIUeoo"« Plut. 't7j" IIo6to:v Eus. 

1. 'Exervoç désigne le « barbare » de la mer Érythrée, dont Cléom­
brote va rapporter les propos. 

2. Il faut remarquer ici, avec R. FLACELIÈRE (1947), p. 59 (Introd.) 
et p. 242, n. 154, que Plutarque n'ose pas dire expressément qu'Apol­
lon n'était d'abord qu'un démon et n'est devenu un dieu que par la 
suite, après le combat avec Python. 

3. Sur la ressemblance qui existe entre la légende de Typhon et 
celle des Titans, cf. R. FLACELIÈRE (1947), p. 242, n. 156. 

' ,, 
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de terribles forfaits, qu'il jeta le désordre partout, remplit 
de maux à la fois la terre et la mer tout entières, avant 
d'être lui-même châtié. » 

3 Voilà ce qu'a exposé Plutarque dans l'ouvrage en ques­
tion. En appuyant ses propos sur des remarques plus nom­
breuses, il rapporte des choses tout à fait semblables dans 
son traité Sur la disparition des oracles; voici comment il 
s'exprime : 

« Cet homme-là 1 donc attribuait la divination aux 
démons. Il faisait le plus grand cas de Delphes ; de tous les 
récits sacrés, de tous les rites qu'on y trouve concernant 
Dionysos, il n'était aucun dont il n'eüt entendu parler, et il 
affirmait qu'il s'agissait là, ainsi que pour tout ce qui est 
relatif à Python, de grandes épreuves arrivées à des démons. 
Selon lui, l'exil du meurtrier de Python, après qu'il eut 
accompli son acte, n'avait pas duré neuf ans et ne l'avait 
pas conduit à Tempé ; banni, il était passé dans un autre 
monde, où il avait séjourné pendant le cours de neuf 
grandes années, au bout desquelles, devenu pur et vrai­
ment 'Phoibos' (Brillant}, il était revenu pour entrer en 
possession de l'oracle, gardé pendant ce temps par Thémis'. 
Il expliquait de la même manière les aventures de Typhon 3 

et celles des Titans, Il y aurait eu des batailles de démons 
contre démons, suivies de l'exil des vaincus ou de la puni­
tion des coupables infligée par la divinité. Ainsi Typhon 
commit une faute, dit-on, à l'égard d'Osiris", et Cronos à 
l'égard d'Ouranos'; et le culte qu'on leur rendait perdit 
chez nous de son éclat ou même disparut complètement 
quand ils furent passés dans un autre monde'. En effet, 
d'après ce que j'ai appris, les Solymes, voisins des Lyciens 7, 

4. Cf. supra, p. 273, n. 3. 
5. Cf. HÉSIODE, Théogonie, v. 154-210. 
6. Sur le culte rendu à Typhon et à Cronos, cf. R. FLACELIÈRE 

(1974), p, 190, n. 6 de la p. 127. 
7. Cf. ibid., n. 7. 
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20 nuv6&vof.J.CU, 't'OÙ<; Auxiwv npocrobwuç, èv 't'Oî:'ç !J.&.Àtcr-ro:. 
't'tf1.iiv -rOv Kp6vov· ènd Oè: &:rcox-rdvw; 't'OÙ<; &px1Jyé-ro:.ç aù-rWv 
''Apcraf..ov x.d "Apuov x.cd T6cro~w ~cpuye:v xo:.t f1.E:'t'e:x6Jp"t)cre:v d 

émmO~noTe: (-roÜt'o yàp oùx ëxoumv dne:ï:'v) èxe:ïvo\1 !J.È:V 
&f1.E:À1J8Yjvcn, 't'oÙ<; Oè ne:pL -rOv "Apcr(J.ÀOV ax.tpoùç 6e:oùç npomx-

25 yope:Ue:cr6et:t xoà -rOCe; xo:.'t'&paç rhd -roU-rwv 1t'Ote:ï:cr6e<t Ù1Jf.J.Ocr~~ 
xcd ~3LCf AuxLouç. ToU't'otç (J.È:V oi:îv 811-ota. nof..f..à /..o:.f3dv 
ëcrtw È:x -r&v f1.U6oÀoyout-tévwv. Et Oè: 't'OÎ:<; ve:VO(.LLO'f1.évmç 
-r&v 6e:&v Ov6!J.<X<n 3er:L!J.oV&ç 't'tVa<; :x.aÀoÜp.e:v où 6e<Uf1.1XO''t'éov, 
dne:v 0 !;évoç. ~I!t yàp ~xo:.cr-roç Oe:(il auv-ré-rax-roct xd où -njç 

30 Ouv&!J.e:Wç f1.E:'t'e:LÀ1JXE:V1 &nO 't'OÙ't'ou <ptÀe:î:' x.o:.Àe:Lcr6oct · 1 x.cû (189) 
\ ( ~ t 1 , ' A"" ( ~\ 'AO' 1 t ~\ 'A ' Mras yo:.p 1Jf1.WV 0 f.J.ê\1 'TtÇ E:O''t'LV ULOÇ, 0 oe: V'Yj VGtLOÇ, 0 oe: 1tOI\-

ZSZ Àd:ivtoç ~ ~tovUcnoç 1J (EptJ.rt.~oç. 'AÀÀ' ëvtot (.Lèv Op6&ç X.rt.'t'à 

't'Ox_Y)V èxÀ~61jcrrt.v, oL Sè 7tOÀÀof. (.LY)Sèv 7tpOO''t)XOÜcrcxç, &ÀÀ' 
èVY)ÀÀrt.y(.LéVrt.Ç èx't'~O'rt.V't'O 6e(;}v 7trt.pWVU(.L(rt.Ç. )) 

4 Tocrrt.lhrt. b ilÀoÜ't'rt.px_oç èv otç ècr7to03rt.ae:v lle:pf. 't'&v 
èxÀEÀom6-rwv XPYJO''t'Y)pLwv, 7tpàç 't'o"i:ç riÀÀmç xrt.f. 6v~aXEtV 
7tOCptaTclç -roùç Srt.f(.Lovrt.ç, ô xd whO xoc't'à -ràv Séov't'oc Xrt.Lpàv 
7trt.pcx6-f)cro(.Lrt.L. 

5 Téwç Si: q>~pe cruÀÀei;,Ô>[J.e6a 5cra if.ÀÀa 7tept Tijç -r:&v 
&yaf:l&v, &ç q>rt.crtv, 8rt.t(.L6vwv Suv&.(l.Ed:iç 't'E xaf. ève:pydrt.ç b 
rt.Üfhç b -r'ljv xcx6' ~(.LWV O'UO'XEU~V 7tE7tOLY)(.LéVoÇ èv o!ç È:.7téyprt.~e: 
flgpf. 't'9jÇ èx Àoy(wv q>LÀOO'Oq>frt.ç Èx-ré6EL't'OCL • (.l.&ÀLO"'t'OC yàp 

5 cxû-r(J) xcxt vüv &cr7tep oùv xd 7tOÀÀ&xtç (.L&.p't'upt x_p~O'O(.Lrt.t xrt.f. 
èÀéyx_C{J 't'9jç 7tEpL oôç Ô7toÀrt.(.L~&vouaw 6e:oùç 7tÀ&VYJÇ, Wç &.v èx 
TWv oLxdwv ~eÀWv xrt.f. -roÇEu(.L<X.-rwv ~IXÀÀ6(.LEVOL XIX't'rt.Lcrx_U­
votv-ro. 6 Oü-rwç yclp xd yévm-r' &.v 1,(.L"i:V èÇ .xû-r&v -r&v -ro"i:ç 
6Eo~ç 7tpOO'<pLÀWv xcxf. 81} Xrt.f. e:ÛO'ë~&v VEVO(.LLO'(.LéVWV &xpt~&ç 

AI B 0 V N(D) 

§ 3, 24 axtpoùç] axtppoùç Theod. aXÀ"fJpoùç Plut. ]] § 4, 1 èa7to0-
8cme:v A 1 : ~cr1te:ucre: B 0 V N Il § 5, 4 èx't'é8e:t't'IXt (cf. III, 11, 21, 
8-9)] èx't'L0E:'t'1Xt A. 

1. Cf. ibid., n. 8. 
2. En V, 17, 1-12. 
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honoraient Cronos plus qu'aucun autre peuple; mais 
lorsqu'il eut tué leurs archégètes, Arsalos, Aryos et Tosobis, 
et se fut enfui pour se rendre ici ou là - car ils sont inca­
pables de dire l'endroit -, ils cessèrent de l'honorer et 
donnèrent à Arsalos et aux deux autres l'appellation de 
'dieux durs' 1 ; c'est sous leurs noms que les Lyciens mettent 
toutes les imprécations, qu'elles soient publiques ou privées. 
On peut recueillir dans les récits mythologiques beaucoup 
de traits semblables à ceux-là. Que nous appelions certains 
démons de noms habituellement réservés aux dieux, il ne 
faut pas s'en étonner, continuait l'étranger, car chacun 
aime être appelé du nom de celui des dieux auquel il est 
subordonné et qui partage avec lui sa puissance, de la même 
façon que certains d'entre nous s'appellent Dios, Athé­
naios, Apollonios, Dionysios ou Hermaios. Mais si quelques­
uns, par hasard, se trouvent correctement nommés, la 
plupart ont reçu des noms divins qui ne leur conviennent 
nullement et leur ont été donnés par erreur. » 

4 Voilà donc ce que dit Plutarque, là où il a traité de 
La disparition des oracles; en plus du reste, il a montré 
également que les démons étaient soumis à la mort, et 
cela même, je l'exposerai aussi en temps opportun 2• 

5 En attendant, eh bien 1 nous 
rassemblerons tous les autres ren-

Eusèbe va citer 
Porphyre 

seignements sur la puissance et 
l'activité des prétendus bons démons que nous donne de 
son côté l'auteur du pamphlet dirigé contre nous, dans 
l'ouvrage intitulé La Philosophie tirée des oracles; main­
tenant, en effet, comme je l'ai déjà fait souvent, c'est 
surtout son témoignage que j'utiliserai pour réfuter l'erreur 
concernant les prétendus dieux des païens, afin qu'ils rou­
gissent d'être frappés de leurs propres traits et de leurs 
propres flèches. 6 C'est en effet le moyen de rendre notre 
démonstration sur ce sujet complète et irréfutable, puis­
qu'elle viendra des propres amis des dieux, et en particulier 
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'TE t"àv rcept -r&v olxe:fwv ÀÔyov 3t'Y)pe:UV1JXÔ-rwv &ve:ÀÀt1t"')ç xo:1 c 
&rcor:por:L-r"f)-roç 1) 't'&v rcpoxetp.évwv &rc63e:tÇtç. 7 rp&cpet 3è 
't'cd}ro:: 6 8e:81)ÀCù!J.É:Voç èv o!ç èrcéypor:~ev IIe:pt ~ç èx Àoy(wv 
cptÀocrocp(aç, ~v8a !J.CXfYCUpe:'t'oct p.'lj -reX &rc6pp1J't'fl -r&v (k&v 
èx.qxx:(ve:tV, È:7tO!LVÛtJ-e:V6Ç 't'€ cxÙ't'àÇ x.cd 7tor:prx.yyéÀÀWV x.p07t't'E:LV 

s x.cd p.Yj dç noÀÀoUç èx.cpépe:tv -rOC Àe:xS"f)crÔ!J.e:vcx. 8 TLvoc 3è 
"' , - , rr· A , , " , r 'J\1 'TC<. "'C'OLCW't'<X; 't'OV IXV<X LUOVU<10U !p'Y)at ve:po::rtOV't'IX e: Vor:L, 

't'OÜ't'OV 8è 't'&v &yo:8&v Ov-ra 3o::tf.LÔvwv bmpavévTo:: 7tO'Tè 
-ro'Lç x.or:'t'' &ypàv ye:wrcovoüow. Tt xp'l)v &yor:6àv OvTa napaax,e:Lv d 

5 ~ rc&.vT(t)Ç &ya6oü 't'tvoç rcapoucrLav 't'oLç -rtlç 6e:ocpavdaç 't'OÜ 

&ycx6oü X.OC't''Y)ÇtCùp.évmç; 9 .,. Ap' oûv Urc1jp1;e:v &ya66v TL -ro'Lç 
6e:a-ro::Lç 't'OÜ &ye<8oü 8d11-ovoç, ~ x.axàv dÀ~xamv 8or:LtJ.ovoc 
ëpycp 't'Yjç rcdpaç ilcr6r)!J..É:VOL; q:>1Jcrtv yoüv 0 6au(.l&:crtoç (.l&:p't'uç 
't'OÙÇ 't'i}ç &ya6~ç 't'tXÜ't'1JÇ Séaç ~Çt(ù(.LÉ:VOUÇ &Spouv e&:va't'OV 

5 Ô7tO(.LE~Vat /..É;y(ùV cil0e· 

1 1 c;'. Q:E 0ANATOY ITOIHTIKOI EU:IN OI (190) 

AErOMENOI AYTQN ArA00I D.AIMONE:E 

6 

1 « "H01J Oè xat èv &ÀÀOLÇ at (.lèv 6ep&:7tOV't'É:Ç 't'tV(ùV 
&ve0dx61Jcrav, 6>ç 0 TIOCv 't'OÜ ~wvOcrou· 8e8~À(ùxev Oè 't'OÜ't'o 

FONTES : § 1 = Porphyr. de philosophia ex oraculis haurienda 
lib. I (p. 128-129 [v. 64-74) Wolff). 

§ 7, 2 btéypa~ev A 1 : btéypa<pe 0 V N (del. B) Il 4 a•hoç A : 
ocô-roï:ç 1 0 V N (def. B). 

Al B OV N (D) 

t. Allusion au serment de Porphyre, extrait du De Phil. ex orac., 
I (p. 110 Wolff) et cité par Eusèbe en IV, 8, 1-2. 

2. Eusèbe insiste sur la prétendue bonté du dieu Pan (&yoc6&v ~v-roc 
1 

1 
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de ceux que l'on tient pour pieux et qui ont exploré dans 
les moindres détails le domaine qui les concerne. 7 L'auteur 
en question expose cela dans _son ouvrag~. intitul~ ~a 
Philosophie tirée des oracles, où Ii atteste qu 1! ne devoile 
pas les secrets touchant les dieux ; il prononce !ni-même un 
serment et ordonne de tenir caché, sans l'exposer à la 
multitude, ce qui va être dit'. 8 Quelles étaient ces révé­
lations ? II dit que Pan était le serviteur de Dionysos et 
que cette divinité, qui faisait partie des bons démons, se 
montra un jour à des cultivateurs de la campagne. Que 
devait-il offrir, lui qui était bon, à ceux qui avaient été 
jugés dignes de la manifestation d'une divinité, et d'une 
divinité bonne, si ce n'est la présence d'une chose ab~olu­
ment bonne' ? 9 Ceux qui ont pu contempler le bon demon 
ont-ils reçu une chose bonne, ou bien le sort leur a-t-il 
envoyé un mauvais démon, comme ils en ont fait l'expé­
rience en réalité ? Ce qui est sûr, c'est que notre merveilleux 
témoin dit que ceux qui ont été jugés dignes de cette bonne 
vision ont subi une mort soudaine. Voici comment il 
s'exprime : 

' C 1 Grecs appellent de bons démons sont des ç. eux que es 
artisans de mort 

Chapitre 6 

Oracle d'Apollon 
sur Pan 

1 "On a déjà fait voir en d'antres 
passages que des démons étaient 
les serviteurs de certains dieux, 

comme Pan celui de Dionysos; c'est ce que l'Apollon des 

8a<~6vwv ( § 8, 1. 3) ; &ya8ov ~v<a (1. 4) ; <oil aya8oil (1.1 5·6) ; <~il 
ocyocOoü So:(!J.ovoç ( § 9, 1. 2) ; njç &ya61jç 6éaç (1. 4). Pan devrait 

(suite de la note 2 page suivante.) 
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~ èv Bp,ayxŒa~ç 'A7t6ÀÀwv 3tcX 't'O\>Twv· &:vvérx ycXp eôpé61)crav 
IX7to6cxvov-re:c;· 7tuv6o::vofLévwv oùv -rffiv -rOv &ypOv olxoÜVTCù\1 b 

s 't"7jv rxhLav ~XP1)crev 0 6e6c;· 

10 

15 

xpucr6xe:p(ùt; {3Àoauporo a~oov6crou 8ep&7t<ùv IIctv 
{3cdVCùV ÛÀ-Ijev-.r:t. XIX't"' oÜpe:o: x;etpt xpiX't"IXtTI 
p&f3S'ov è:xev, hép7J S'è Àtyù 1tvdoumxv !!~œp7t't'e 
oUp~yyo: yÀo:qJup~v, v6!J..qrncrt 8è Eh.)!J..Ù\1 !!Oùye:v· 
&l;ù 3è crup(l;œç ftéÀoç &vépœç """o(~crev 
ÔÀOT6!J.OUÇ 7t&.V't'O:Ç, O&:!J.{3oç a· ~xe:\1 dcrop6CùVT~ 
ôa(tJ.ovoç Opvu!Lévou xpuepàv S'év.ca; o~cr't'p~ev't'ot;. 
Koà vû xe 7t&:V't'IXÇ ~!J.<Xp~e: 't'éÀoç xpue:potî Oœ\l&.'t'oto 
el !J.'/j ot x6Tov cxlvèv &vt O"t'1j0eaaw Mxoumx ' 
"Ap't'E:!J.tÇ &ypo't'épl) 7tetÜcre:v ~-téve:oç xpoc-re:poï:o, 
f)v xoct XP~ À(crcre:cr6', lvct crot y(yv"l)'t'' è7tctp(ùy6ç. >> 

c 

2 'Ax~xocxc; oiC( 't'OÜ ao:L!J.OVOÇ, oU <p1j<nV &yc.dloü T6 -re: 
ax-ry!J.a xrt!. 't'ac; 7tp&i;etc; 0 èv BpayxŒcw; èSŒal;ev 'A~6ÀÀCùv· d 
Eléa :31) xa!. -r&v ÀOL1t&v -rd: yevvaï.a xa't'"opEIW/-La't'"a &v (3-h 
" -à ' ' ' À 6 ' , ., evexa .. 'JV oupcx.vwv a1to eÀom 't"EÇ :3ta't'pL~Y)V 'ri)v aUv &vEipW-

5 7tOLÇ &v't'tXa't'Y)ÀÀ&.Çav't'o. 3 TI&.V't'CùÇ 81}1tOU XP"ÎÏV aÙ't'oUç 

Al B 0 V N(D) 

§ 1, 16 y(yv~<' A 1: yév~<' 0 V N yévot<' D (del. B) Il § 2, 1 olœ 
Estienne : ore<o:; A I om. 0 V N ( def. B). 

donc ,offrir aux hommes quelque chose de bon (&ya6oü 't"Woo:;, § 8, 
1. 5; œya66v 't"t, § 9,1. 1), alors que le récit qui suit donnera un démenti 
catégorique à cette énumération, en prouvant au contraire la nature 
mauvaise du démon (x.ax.Ov aa(~ova, § 9, 1. 2) ; la question laisse 
déjà deviner la réponse, le récit l'établira. 

1. L'oracle des Branchides, à Didymes, près de Milet, occupait 
dans le monde grec la seconde place après Delphes, Didymes étant, 
avec Claros, le grand sanctuaire apollinien d'Asie Mineure. Les 
Branchides, descendants de Branchas, favori d'Apollon, étaient 
chargés de l'oracle. Cf. HÉRODOTE, J, 92, etc. 

2. Des trois parties bien distinctes que l'on peut discerner dans 
cet oracle : 1) la description traditionnelle de Pan (1. 6M10); 2) la 
terreur mortelle apportée par le dieu (l. 10-12); 3) l'intervention 
salvatrice d'Artémis (1. 13-16), la deuxième est la plus importante, 
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Branchides 1 a montré par ce qui suit : on avait trouvé 
neuf morts, et, comme les habitants de la campagne cher­
chaient à en savoir la cause, le dieu rendit l'oracle suivant : 

Pan aux cornes d'or, le serviteur du terrible Dionysos, 
Marchait dans les montagnes boisées, avec un bâton dans sa main 

puissante, 
Et dans l'autre une flüte champêtre percée de trous, de laquelle, 
En souillant, il tirait des sons aigus, et il charmait le cœur des 

nymphes; 
Mais en jouant sur son instrument une mélodie perçante, il fit peur 
A tous les bù.cherons; l'effroi les gagnait à la vue 
Du démon furieux qui s'avançait : son aspect faisait naître en eux 

un froid glacial. 
Et bientôt la mort glacée, les saisissant tous, eù.t mis un terme à leur 

existence, 
Si Artémis la chasseresse, qui nourrit dans son cœur 
Un terrible ressentiment contre lui, n'eut arrêté sa force violente, 
Artémis que tu dois implorer également afin qu'elle te soit se-

courable9. » 

2 Tu as entendu quelle apparence avait ce démon, que 
Porphyre qualifie de bon', et quels actes il accomplissait, 
selon les révélations de l'Apollon des Branchides; 
contemple donc aussi les nobles et belles actions de tous 
les autres, pour lesquelles précisément, quittant le ciel, ils 
ont choisi d'habiter plutôt parmi les hommes. 3 Assuré-

la cruauté de Pan étant mise en valeur par les mots et leur disposition: 
01;6 (1. 10), en relief, s'opposant à ÀLyÛ (1. 8), annonce le brusque chan­
gement de tonalité ; €1t'-ro("l)crev (1. 10) est un verbe fort; 6cit-t~oo:; 
(1. 11) traduit le sentiment d'angoisse qui saisit l'homme en présence 
de la divinité ; la répétition de x.puep6v (1. 12), xpuepoU (1. 13), adjectif 
qui exprime l'image du froid de la mort, et aussi l'expressivité de 
otcr't"p~ev't"oÇ (1. 12), litt. « piqué par un taon », soulignent l'aspect 
terrifiant du dieu, qui a donc tué neuf bûcherons et qui aurait continué 
si Artémis n'avait mis un terme à ce massacre. 

3. Cet adjectif ne se trouve pas chez Porphyre : Eusèbe le tire 
sans doute de la première partie de l'oracle qui décrit tladitionnelle­
ment Pan comme un aimable dieu champêtre. Il fait écho aux ques­
tions ironiques qu'Eusèbe posait avant de citer cet oracle où il reve­
nait avec insistance ; cf. supra, p. 278, n. 2. 



282 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

crCùcppocr6v1)ç J xa-r&pxetv xaL -rOC ÀUOTt'e:À-Yj xcx~ &cpéÀttJ.ot -roî:ç 
&v6pdmot<; Utto·d6e:cr6e<t. Ot 8è: -roO-rwv ~-tèv oô3é'r &xoue: 3è 
ota èxcpcdve:t b -rà &pp1)t"6Te:p1X -r&v &pp~-rwv 8t"f)pe:uvYJxchc; 

s xal t"&v &7topp~'t'WV &Çuù6dç TI}<; yvdlm::wç. 

4 To-rè fJ.È:V oûv ·nvaç -r&v &ycd3&v [ 't'OÜ't'CùV 3cxtp.6vw\l (191) 

cp1)crf.v èpwnxc<Lc; ~3u7te<6e:ia:tç Û7t1Jpe:-re'i:cr6cxt, 't'Ot'è 3è è-répouç 
't'U!J.7t&Vot<; xcx;f. OCÔÀOÎ:Ç x<.d 61JÀEt&v 7trl't'0Cyot<; xcdpe:tv, fif..ÀOUÇ 

3, cx;Ù mlf..t\1 !1-&;XIXLÇ xcd 7tOÀéfJ.OLÇ &y&f../..e:cr6ctt, xcd XUV1)yEcrÎOt<; 

5 'r~V "Ap>r<(l.W XIX( -rotç &11:0 y~ç X1Xp7totç ~V Ô:t)W" 6p1)vetv 3è 
-r:Ov ''Ocnptv e:lcré't't vüv TI)v -rlatv xcà -ràv 'A7t6ÀÀW fJ.O:.V't'e:6e:cr6oct. 
TOLcdlt'ou &v cpoccrw &y!X6&v 3cuf1.6vwv cd eic; &.v6pW7touç 
WcpéÀe:tat. âéxou 3è xcd -roU-rCùv 't'à<; &7to3d~e:tc;-

~'. OTI EPQTIKAŒ HllYIIA0EIAI~ b 

to EEYIIHPETOYNTAI KAI IIOIAI~ EKA~TO~ 
AYTQN XAIPEI 

7 

1 << Oôaèv èv cWav&:'t'otcrt Oeotç rro't'e 8ta !J.&-ra~ov 
oô8' &xp&av-rov ~Àe:l;e crocpotç •Ex&-r'l') 8e:ocp~-ro:~ç, 
iXÀÀ• &m) 1to:yxpa-répow v6ou 1to:-rp68e:v xo:-rwücra 
cdèv IÎÀ1)8d1) cre:Ào:y(~e:'t'O:L 1 àwpt aè (J.'i)'t'tÇ 

FONTES : § 1, 1 - § 2, 3 = Porphyr. de philosophia ex oraculis hau­
rienda (p. 122-123 [v. 32-38] Wolff). 

A lB 0 VN (D) 

§· 1, 3 1tayxpa-répo~o Wolff: 1to:yxp&:-roto codd. 

1. o ... at"f)p!i:UV"f)x&~: cf. IV, 8, 2, 2 : 't'O:Ü't'& (J.Ot &ç &pp~'t'(>)\1 &pp"f)'t'6-
't'€p1X xpU1t't'€tv. 

2. Le goftt des démons pour la luxure et la prostitution était un 

c 
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ment ils auraient dû donner l'exemple de la sagesse et offrir 
aux hommes ce qui était avantageux et profitable. Ils n'en 
firent rien. Écoute les révélations de celui qui a sondé les 
plus secrets des secrets 1 et qui a été jugé digne de connaître 
ce qu'on ne doit pas révéler. 

Annonce d'une 
citation de 
Porphyre 

sur les goii.ts 
des dieux 

4 II dit tantôt que certains de 
ces bons démons sont soumis aux 
jouissances de l'amour, tandis que 
d'autres aiment les tambourins, les 
flûtes et le bruit des troupes de 
femmes, que d'autres au contraire 

trouvent leur plaisir dans les combats et les guerres, 
Artémis dans la chasse avec les chiens, Déo dans les fruits 
de la terre, qu'Isis se lamente encore maintenant sur Osiris 
et qu'Apollon rend des oracles. Voilà, dit-on, en quoi ces 
bons démons sont profitables aux hommes. Apprends encore 
comment cela a été démontré : 

r. Les démons sont soumis aux jouissances de l'amour'; et 
quel est le plaisir préféré de chacun 

Chapitre 7 

Oracle d'Hécate 

1 (( Jamais la divine Hécate, parmi les dieux immortels, n'a fait 
A des devins éclairés de déclaration vaine ou sans accomplis­

sement; 
Mais, descendant de l'esprit tout-puissant de son père, 
Elle resplendit sans cesse de vérité et une sagesse inébranlable 

argument utilisé par Eusèbe au livre IV (16, 22-23) pour prou_ver 
leur perversité. Mais ici, il passe très vite, se contentant de citer 
brièvement Porphyre (V, 7, 2-3). 
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li!J.7te8oç &pp~x-ro~crt ~-téiJe:t Àoy!otç ~e:(jocu!oc. 
Ll.e:cr!J.<!> 8' oi5v xÀ~H:e:· Odjv yd:p &ye:tç !J.E: 't'ocrf)v8e:, 
lScra'l) ~ux(;)croct 7r<XVU7rép't'o::-t"oiJ f)pxe:croc x60!J.OV. 

2 Koà [L~1w-re ~,,x -roù-ro -rpl[Lopq>oç -rpt[Lep~ç -re""' 1) <Jiux~· 
-rrxÜ't'YJÇ 8è -rb p.èv 6up.oet3éc;, 't'à 8è È:7tt6Uf.LY)'t'tx6v, 66e:v xoct 
7tpÛÇ 't'à èpCù't'~Xà XC<ÀEÎ:'t'C<L. )) d 

( Trxü-re< oùx. È:!J.&, !J.'f)-rot vop.(Ofjc;, 't'OÜ 8è 7tpoe:tpY)(J.É:Vou 
5 cruyyprxcpéwç &x1jxocu;, oi5 7t&Àtv ècr-rt xcà 't'C<Üt'Cl' 

3 « TI&.vu 3é !-LE 6p&-r-ret rc&c; ~ç xpd't''t'OUÇ 7to:paxo:ÀoÜp.evot 
rhwr&.'t''t'OV't'IXL 6:Jç xdpouç xd 3bw:wv e:!wa &;ÇLOÜV't'EÇ -ràv 
e 1 ' 11\' ' \ "), 6' \' ..... ( 1 

E:p0:.7tOVTIX 't'OC o:.oLX.C< !XU't'OL XEAEUO' EV't'EÇ opC<V U7t0p.EVOUO'LV 

XCÛ Xtx6<Xp{i) !J.È:V !1-1J 6V't'L èÇ &cppo3tcr(wv oÙx. &\1 XC<ÀOÜVTL 

5 Ô7trxxoUcre<te:v, ocÙToL 3è: &.yetv de; 7to:p&.vo!LIX &q>po3(mcx 't'OÙ<; 
't'UX6V't'!XÇ OÔX èxvoÜ / O'tV. » (192) 

4 E6potç 8' &v xcà 't'CÔ)-r~ èv -r?j IIpàç 'Ave:~& -ràv A~yOn:-rLov 
-roü ~ù-roU èrncr-roÀ?j. 'Ev 8è -r?i n:poÀe:xOdcrn np~Y!-LCl'!dCf Ttjç 

FONTES: § 3 = Porphyr. epist. ad Anebonem 28 Parthey (p. 18-19 
Sodano); Chaeremo fr. 4 Schwyzer; cf. Iambl. de myst. IV (vide 
notam). 

ITERATIONES: § 3 = V, 10, 1. 

TESTIMONIA : § 3 : Aug. de CÎV. Dei X, 11, 2 ; Theod. III, 66. 

AS (a § 1, 7 'lt'et.:)vurrép"t'o:'t'o\1) 1 B 0 V N (D) 

1. H. LEWY, Chaldaean Oracles, p. 47-50, a soutenu l'origine chal­
déenne de cet oracle, en montrant que la déesse Hécate joue un rôle 
capital dans la théologie chaldéenne et comment tous les éléments 
de cet oracle trouvent leur explication dans cette théologie ; cf. aussi 
ibid., p. 88, n. 2, et 89, ainsi que p. 272. Voir l'index des Oracles chal­
darques (Coll. des Univ. de France), p. 230, s.v. "Ex&:'rrj. Mais on trou­
vera dans notre Introd., supra, p. 22-24, les réserves émises à juste 
titre parÉ. des Places à la suite d'E. R. Dodds. 

2. Séguier de Saint-Brisson, ad loc., considère que 'l) t)Jux~ désigne 
l'âme en général et renvoie à la triple division de l'âme chez Platon. 
Il semble bien préférable de penser que i} t)Jux~ renvoie à l'âme 
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S'est emparée de ses oracles indestructibles pour les envelopper 
à jamais. 

Invoque-moi donc par une incantation contraignante ; car en 
moi tu attires une déesse 

Tellement grande que j'ai suffi à animer le monde qui domine 
tous les autres 1• 

2 Et peut-être est-ce la raison pour laquelle la déesse a un 
triple aspect et son âme 2 trois parties ; et si cette âme est, 
d'un côté, spirituelle, de l'autre, elle est pleine de désirs; 
et c'est pourquoi on l'invoque aussi pour ce qui concerne 
l'amour. >> 

Ce que tu viens de lire n'est pas de moi, garde-toi bien 
de le penser, mais de l'auteur précité; de lui encore sont 
les lignes qui suivent : 

Problèmes posés 
à Porphyre 

par la conduite 
des dieux 

3 « Je suis très troublé à la 
pensée que ceux que l'on prie 
comme supérieurs se laissent donner 
des ordres comme des inférieurs : 
alors qu'ils exigent que le fidèle 

soit juste, ils consentent à commettre eux-mêmes l'injustice 
si on le leur commande; ils n'écouteraient pas l'appel de 
celui qui s'est souillé dans les plaisirs de l'amour, mais 
eux-mêmes n'hésitent pas à entraîner les premiers venus 
à des amours illicites 3• >> 

4 Tu peux trouver cela dans la Lettre à Anébon du même 
auteur (Anébon est égyptien). Dans l'ouvrage dont j'ai 

d'Hécate ; la suite explique en effet que si l'oracle a montré l'aspect 
spirituel de la déesse, elle est aussi sujette aux passions, accessible à 
l'amour et aux prières concernant l'amour. C'est la transformation 
spirituelle de la triple Hécate : à ses trois corps correspondent trois 
âmes. Cf. J. HECKENBAcH, art. « Hekatc », PW VII, 2 (1912), col. 
2769-2782. 

3. JambJique examine les objections que Porphyre expose ici et 
y répond en trois fois: mXvo !J.e Elp&:ne~ ... xdpoveç (Mystères d'Égypte, 
IV, 1, [181, 3-4]); 8txœwv ... {mo!J.Svoucr~v (ibid., IV, 4, [186, 7-9]); 
xœEio:p<î'> ... oôx Oxvoücrw (ibid., IV, 11, [195, 1-4]). 
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'Ex Àoy(w\l CflLÀOcrocp(o:ç 7tpocr·d6'1)at -rote; dp1Jp.évmç Àéywv 
l}8e;· 

5 (( Kcd fL~V e 't't E:x.&cr-rcp è7tt't'é't'O:.X't'CtL xo:1 -r( [xcd] -dvt 
cd.l-r&v, 8e31JÀ6lxo:crtv, &cr7tep Ô ~t3up.o:'i:oç 8tà -roU-r(t)v (~v 3' -lj 
7t€ÜcrtÇ ei 8d ÔfL60'C<L 't'éi} è7t&yovTt -r0\1 6px.ov)• 

Ml'}'t'épt [Lè:v [Lctx&pw\1 !J.É:Àe't'o.:t 't't't'l'}Vt8t •petn 
<XÛÀot xcd -ru1t&:vrov 1tci't'ayot xoct 8jj).uç O!J.LÀoç· 
llo:ÀÀâ8t 8' e:{m~À"t)XL [L68m x.cd 8îjpt<; 'Evuoüç• 
x.œt ~<XÀ~o:tç axuM:xecrcrt ~œ8ucrxo1téÀouç &vb: 7t-p00wxc; 
81jpaç Ope:tov6!J.ouç i:M:o:v ÀlJ't'wtôt x.oUp1J' 
"HpYJ ô' e:ùxe:X&:ô'f) [Lcù..o:xlj xUcrt.; ~époç ùypljç 
"A'hï.œ ô' e:ÙIXÀÔ1j XO!J.ée::LV O't'O:X.Ul'}'t'p6cpct Â"'JOÎ:' 

1 "l<HÔL ô' cdi cDo:p("fh yoV(tJ.OLÇ rcœp& xe:6v.o:aL Nd).ou 
' ' p.o:cr't'e:ue:LV o(cr't'potow S:Ov n6crtv &~p~n1 "Ocnpw. l> 

s E' ~~ 'r ,À , , , , , e 
L O"tJ OUV « CXU OL X.O:L 't'U7tCXVCùV 7t0:t'O:YOL XO:L 'ljÀUÇ 

8{-LLÀOÇ )) fLéÀe't'O:L -r?) {J.:t)'t'pt 't'WV 6e:Wv, &oXY)'t'fov 0-/j -ro:.iho:. 
7t0C07JÇ &pe:-rijç &cpe:!Lévouç, ()'t'~ !1-'Y)Ùèv crwcppocr{.JV'Y)Ç !L'Y)Sé 't'tvoç 
èJ."AÀ"'JÇ 6e:ocpt"Aoüç 7tp&~e:wç 11-é"Ae:-ro:.t -r'fj 7tpoe:tp'Y)!Lfvrr 6.>ç xd 

b 

c 

5 - 'A6 - '6 1 1 1 1 _,_ ' ' 't"() 'Y)VCf !1-0 Ot XC<t !1-0:.XC<t XC<t 1tOÀ€!Lot7 rx.ÀÀ OUX dp~V'Y) xc-::1 d 

""' tv dp~vn 7tp&wom<. Koà t'ii À"'""' ta, aè xoùpn, "ÎÎ 'ApTé­
f.ttSt, !Le:Àécr6wv o:.t ~e<À~o:.t crxUÀo:.xe:ç Ot<X -rO xo:.'t'' &ypoùç 
XUV'Y)yOv oûcro:.v -roï:ç 6Yjpcr1v 7tOÀe:!Lûv, 6.>ç x.d -ro:.ï:ç &.ÀÀo:.tç -r<X 
XIX't"E,ÀEYf'éVIX. T( oilv a~ 't"IXÙTIX 7tpOç 't"OV 6eoq"À'ij x<Xl f'IXX<ipwv 

FONTES : § 5 = Porphyr. de philosophia ex oraculis haurienda 
(p. 123-124 [v. 39-47] Wolff). 

AS I B 0 V N(D) 

§ 5, 1 't'L [xcd] ·dvt a(mî>v I B 0 V N (xo:t secl. Mras) : 't'!vo: o:ô-r& 
AS Il 3 è"&yov"' A : hœyœy6v" S I B 0 V N Il 4 'Petn s !;, 
(CJ. Estienne) : Pdr, (et ex e) N2 péœ N3 i.m. 'Pd't)V A pdot (o ex 1) 

ta. mu) IPll perv B 0 pewà;ç D Il 5 -rumivwv Heinichen : 'rutJ.mivwv 
codd. Il § 6, 1 't'urr&vwv Heinichen : 't'U!J.rc&vwv codd.ll 5 fl66ot AS B 
0 N2

: tJ.ûeot 1 N1 ~-tü6ot V D Il fl&xo:t] 't'o:paxat A ('t'o:po:xat xcû ~-t66ot). 

1. 'ETC&yetv pourrait peut-être désigner celui qui, à travers le 
sanctuaire oraculaire, conduit le consultant auprès de l'interprète 
des dieux. Mais le contexte ne favorise pas une telle interprétation. 
On peut aussi, d'après le sens 8) donné par Liddell-Scott (justement 
avec 6pxov), comprendre : u si doit jurer celui qui impose - ou 
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parlé, La philosophie tirée des oracles, il ajoute ce qui suit 
à ce que j'ai déjà cité : 

5 «Assurément ils ont révélé les prescriptions de chacun, 

Oracle 
sur les goûts 
des déesses 

et ce qui convient à chacun d'eux, 
comme le fait l'Apollon de Didymes 
par l'oracle suivant (la question 
était de savoir si l'évocateur' [des 
dieux] doit prononcer le serment) : 

La mère des bienheureux, Rhéa la Titanide, s'occupe 
De flûtes, du bruit sonore des tambourins et des troupes de 

femmes; 
Pallas au beau casque, de l'ardeur de la mêlée et du combat 

d'Ényo; 
La fille de Léto, de chasser avec ses chiens rapides, 
Parmi les pics et les rochers, les bêtes sauvages qui paissent dans 

les montagnes ; 
Héra la mélodieuse, de répandre mollement les vapeurs de l'air; 
Déo, de soigner les blés fertiles, nourriciers de lourds épis ; 
Et Isis de Pharos, tout près des eaux fécondes du Nil, 
De chercher avec des transports de douleur son splendide époux 

Osiris.» 

6 Ainsi donc, si la mère des dieux s'occupe des cc flûtes, 
du bruit sonore des tambourins et des troupes de femmes "• 
c'est assurément cela qu'il faut pratiquer, sans aucun souci 
de vertu, puisque ni la sagesse ni aucune autre action 
agréable aux dieux n'a d'intérêt pour cette déesse, de 
même qu'Athéna s'occupe d'ardeurs belliqueuses, de com­
bats et de guerres, et non de paix et des activités de la 
paix. Et que la fille de Léto, Artémis, s'occupe des chiens 
rapides, puisqu'elle est chasseresse et que, dans la cam­
pagne, elle fait la guerre aux bêtes sauvages ; et de même, 
que toutes les autres déesses s'occupent de tout ce qui a été 
énuméré : soit. Mais en quoi cela peut-il contribuer à une 

'propose' - le serment », Mais il semble préférable de penser que 
le verbe désigne l'évocation théurgique, ce sens d'u amener (le dieu) 
sur terre » s'accordant avec l'ensemble du chapitre. 
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10 cruvTdvm èlv ~f.ov; 'E7tLcrx.e:l/Jcx;t 3è 7t6't'e:p& O'OL Sdcu;; dvo::t 
8oxer <pÙaeu>ç 'lj <pe<ÛÀ1JÇ xe<l fLOXÛ1JpOTOCT1)Ç TOo kqç imÀe­
y6!-LeVCG" 

1 "''· OTI MAPPANEIAU: KA0EAKE:E0AI TOY:E (t93) 

0EOY:E KAI IIAPA PNQMHN ANAPKAZE:E0AI 
ts TAU: AN0PQIIINAI:E BOYAAŒ YIIHPETEI:E0AI 

OMOAOPOY:EI 

8 

1 Aéye:t 3' oOv 0 cdrc-6ç 
<< '0p6&ç x.cà 't'OÜt'O Q (P63toç llu6ay6paç &7te:q>~V<X't'0 1 

5·n oùx ~3ov't'at a~ XÀYJ~6!J.e:Vot è1tt -ra'Lç 7tapoucrf.octç 6e:of., 
&v&.yx.n 3é 't'LVt &:xoÀouSLrxç crup6fle:vot nc-::payf.vov-rat, xcd aL b 

5 !-LÈ:V !J.aÀÀov, at 3è jj-r-rov. 2 Ttvèç aè xaL geoc; &cr7te:p 7t0t't)­

cr&p .. e:vot -r~ç éocu-r&v 1tapoucrf.aç e:ô~-tapéO"t'e:pov cpot't'&<n, xcà 
!J.IiÀLO't'IX èàv xcd cpOcre:t &ya6ot -ruyx&vwcrtv· at 3è x&v ~6oc; 
gxwr:nv -roü 7t1Xpay(ve:cr6o:t, ~)vf~YJV 'twd: 1 7tpo6u!J.oÜv-rcx;t 1t'Ote:Lv 

5 xcà !J.&.Àtcr't'et: l:l};v &(J-e:Àécr't'e:p6v 't'LÇ 3ox.'{j &vaa't'pécpe:cr6o:t èv 
't'oLç np&yfLe<mv. 3 Toü yd:p llu6~Xy6pou TocU-r' e:lp'Y)x6't'oç 
no:pe:'t'~p·qcrœ èx -r&v ÀoyLwv 6lç &ÀYJ9é:ç èa't"tV 't'à dp1]!J.É:Vov. 

FONTES : § 1, 2- § 7, 8 = Porphyr. de philosophia ex oraculis hau­
rienda lib. II (p. 154·158 [v. 182-201] Wolll). 

AS I B 0 V N (D) 

§ 6, 13-14 xocEléÀx:ecrf.loct 't'OÙÇ Oeoùç] xocf.lé).xov't'ott in tab. cap. JJ 14 
&vocyx&:~ecrf.lott] &vocyx&:~oV't'IXL in tab. cap.J/15-16 Ù1t'1)pe't'eraOo:t Ô!J.OÀo­
yoüat] ôouÀeÛew in tab. cap. 

§ 1, 3 napoucr!a<ç S I B 0 V N : Sucr!a<Ç A Il § 2, 1 ~Soç 6\crnep ] 
&anep ~Eloç Wolff. 

1. La reprise ironique d'Eusèbe oppose la futilité de ces goO.ts 
divins avec ce qui serait une attitude véritablement « agréable aux 

! 

1 

1 

! 
l [j 

'l 
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vie agréable aux dieux 1 et heureuse ? Examine si ce que 
je vais ajouter te semble être le fait d'une nature divine 
ou mauvaise et même tout à fait perverse : 

"''· Ils reconnaissent que c'est par des sortilèges qu'on fait. 
descendre les dieux sur terre et qu'on les contramt, malgre 

eux, à être soumis à la volonté des hommes 

Les dieux 
se manifestent 

sous la contrainte 

Chapitre 8 

1 Voici donc ce que dit le même 
auteur : 

« Le rhodien Pythagore' était 
dans le vrai en déclarant encore 

ceci : Les dieux n'éprouvent aucun plaisir à être invoqués 
afin de manifester leur présence, mais s'ils surviennent, 
c'est contraints et forcés d'obéir, plus ou moins selon le 
cas. 2 Certains qui ont, pour ainsi dire, fait une habitude 
de leur présence, viennent avec une certaine complaisance, 
surtout s'ils sont bons de nature; les autres, même s'ils 
ont l'habitude de se présenter, cherchent à causer du tort, 
surtout si quelqu'un leur semble se comporter avec une 
certaine négligence dans ses actions. 3 Et en effet, après 
avoir lu cela chez Pythagore, j'ai observé, en examinant les 
oracles, la véracité de ses paroles : tous déclarent qu'ils 

dieux », idée soulignée par la répétition de EleoqnÀoÜç (1. 4), Eleo<ptÀ-}) 

~~ . . 
2. II s'agit ici non pas de Pythagore de Samos, le philosophe, mats 

d'un écrivain originaire de Rhodes. Cf. K. ZIEGLER, art. « Pythagoras. 
11 », PW XXIV (1963), col. 304-305. Les extraits d'Eusèbe pourraient 
provenir d'une \f'uxo!J.otV't'ekt, titre d'ouvrage à tirer peut-être d'ÉNÉE 
DE GAzA, Théophraste, p. 61 éd. Boissonade. 

19 
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TIOCV't'E:Ç yap a~· &v&.yx."f)V cpaaf.v &cp~x8at, oùx. &7tÀ&c; 8é, 
?J.) . .'À' o!ov, et xp1j OÜ't'Cù cp&vcct, 1te:t8tXwXyX.1jV. 4 Etp"f)'t'ClL c 
8' kv -ro'i:c; g!J.7tpocr6e:v èxe:tva 't'a 't'1)c; ~Ex&:t1)<;, 8t' ëflv Cfl1JOW 
È:Jttcpodve:tv• 

ijépmv !J.E:'t'OC cpéyyoç &:rrdp~'t'OV &crTeporrÀ1}6èç 
&xpcxvTov rcoÀÙ ÔW!J.ct 6eoU Àbtov -1}8' €mJ3a(voo 
yct.L'f)ç ~(j)O't'p6rpoto 't'e?ic; Ûtc06YJ!J.OcrÛV1)0't 
7ret6o4 ... &pp~'t'c.w lnSoov, ote; ô~ rppévœ -rép7tetv 
&6a.v&'t'oov fuôe 6v1)'tÙÇ (3poT6c;. 

i):Xu6ov dcrcdoucrct -rel)c; noÀu<pp&Ô!J.OVOÇ eôii)c;, 
f)v €hrl)'t'Wv cpUcrtc; e:Ope 6eWv Ô7t06Yj!J.OcrUvnaw. 

•d1t-re !J.' &d 6dov-roc; &n' cd6époc; &ôe: xœ't'(~oov 
6e:toô&tJ.otc; 'Ex&'tïjv v.e: 6e:'ljv è:K&Àe:crcrœc; &v&.yxo:tç; 

't'OÙÇ [J.èV &7topp~'t'OLÇ i:pÛW\1 (uy~tv &1t'' a.r€lp1)Ç 

1 p1)i:Ô(ooç &éXOV't'IXÇ è1tl. x66vo: 't'1)vôe: xoc'tijye:ç, 

FONTES : § 4, 4-8 = orac. chald. fr. 219 des Places; § 5, 2-3 = id. 
fr. 222; § 6, 2-3 = id. fr. 221 ; 5-9 = id. fr. 223. 

TESTIMONIA : § 4, 4-8 : Niceph. Greg. in Synesium de insomniis 
PG 149, 604 A-B ; § 5, 2-3 : Theod. X, 22 ; Niceph. Greg. 540 A ; 
§ 6, 2-3 : Theod. X, 22 ; loh. Philoponus de opif. mundi lV 20 (p. 202, 
13-14 Reichardt) ; Niceph. Greg. 604 B ; 5-9 : Niceph. Greg. 540 A. 

AS I B 0 V N (D) 

§ 4, 8 ~o:ôe: Viger : ~o: ôè I ~o:ôe: S B 0 V N &ôo:'Yj A Niceph. Sô&:'t) 
Jortin ap. Gaisford (Mras) Il § 5, 2 ?jÀu6ov AS I et (ov s. v.) N2 : ?jÀu6e:v 
B 0 V N1 D Il § 6, 5 &:1t'opp~'t'OtÇ Viger : &:ne:tp~'t'OLÇ Aac S I Niceph. 
&:1t'e:tphotç Apc 0 &:1t'e:tpL"t'ouç V N ( def. B) 1/ 6 TI)vôe: nos : ôto:v Eus. 
Niceph. (Mras) ôtœ Petau ô'i:e: Lobeck Il xœ-ri)ye:ç Petau : &ye:a6œt Eus. 

XIX"t'!Xye:LÇ Niceph. 

d 

(194) 
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sont venus par contrainte ; et ce, non pas simplement, mais 
comme par la contrainte de la persuasion 1, s'il faut s'expri­

mer ainsi. 4 J'ai rapporté précé­
Oracles montrant demment les oracles d'Hécate, où 
cette contrainte elle indique les moyens de la faire 

apparaître : 

Après l'aube aérienne, immense, remplie d'étoiles, 
J'ai quitté la grande maison, la maison toute pure de Dieu; 
Et voici que j'accède à la terre nourricière, sur tes injonctions 
Et par la persuasion de paroles ineffables dont un mortel 
Se plaît à charmer le cœur des immortelsa. 

5 Et encore: 

Je suis venue, attentive à ta prière pleine d'astuce, 
Que la nature des mortels a découverte d'après les préceptes des 

dieux. 

6 Et encore plus clairement : 

Pour quel besoin enfin, de l'éther à la course incessante, m'as-tu 
ainsi, 

Moi la déesse Hécate, évoquée par des contraintes qui domptent 
les dieux? 

Et à la suite : 

Tirant les uns de l'éther par des charmesa secrets, 
Tu les faisais descendre facilement, malgré eux, sur cette terre ; 

1. Porphyre combine, en une sorte d'oxymoron, deux antonymes 
platoniciens : c'est l'opposition 1t'e:t600/&:v&yx1) du Timée, des Lois : 
voir les exemples s.v., .dans le Lexique de la langue philosophique et 
religieuse de Platon d'É. DES PLACES, Coll. des Univ. des France, 
Paris 1964. 

2. Je reproduis pour cet oracle, pour les trois suivants(§§ 5 et 6), 
pour le cinquième(§ 7 fin), ainsi que pour celui cité plus loin (chap. 12, 
1), la traduction d'É. des Places, dans son éd. des Oracles chaldaïques, 
p. 118-120. -Sur cette série de six oracles et son origine chaldaïque 
douteuse, voir la note 4 d'É. DES PLACES au fr. 219, p. 119. 

3. Cf. SÉGUIER DE SAINT-BRISSON, P.E., t. I, p. 491, n. 19. 
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J 't'OÙ<; 8è (.técrouç !J.€0'&-rotaw èm;:I-L~e~œWt'et<; &1rt'o:t<; 
v6cr([.lt 7rupàc; Odow, 1t'«VO!Ltpéac; &a1t'e:p Ovdpouc;, 
etcrxptve:tc; (J.e:p6ne:o-aw, &e:tx~ Bat~-towxc; ëp8wv. 

&XJ...' ot f.llv xœ661te:p6e: 1-le:..-ljopot oôpav(rove:ç 
o-rre:px6~-~.e:vot xo6cpcxtat !J.e:e' 'Ap7tu(œtat cpépoV't'IXt' 
P(tJ.<piX 8è Ele:toM~totcrtv ètt1J(l6cretv-rec; &.v&yxettc; 
etc; x66v' èm:tyo!LéV!ùÇ 81)b>Lov &taaouaw, 
El'J"I)'t'OÎ:ç; èaO'O!J.éVC:ù\1 Ùnorp~-rope:ç. 

8 'Enf. 't'OÙ't'OLÇ nclÀL\' Q cruyype<<pEÙÇ <{))')OW' 

b 

« 'End x.cd È:mxv&yx.ouç È:o:.u-r&v èx.3L06ao-rv, Wç Ù'l)ÀÙ>crEL c 
b &nO -roü 'An6"A"Awvoç èx.OoSdç 7tëp1. È:au't'OÜ èn&.vocyxoç. 
Aéy<-r"' 8è o\hwç· 

10 (.1.6Àe: a' èO'OU!J.éVwÇ "t'Otct(8e ttU6otç, 
oôç a,· ~[Lelo xpe<8(~ç av&ytù, 
[e:poî:crt ..U7totc; 

FONTES : § 7, 8 = orac. chald. fr. 220; § 8, 2- § 11, 8 = Porphyr. 
de philosophia ex oraculis haurienda (p. 159-160 [v. 202-215] Wolff). 

TESTIMONIA : § 7, 8 : Theod. X, 22 ; Niceph. Greg. 604 B. 

AS lB OV N(D) 

§ 6, 7 èm::tJ.~e~o:&'t'O:Ç Viger : èrretJ.~e~o:&mv A S I èrro:tJ.~e~a.&ow 
0 V N (de!. B) Il § 7, 4 ~"~[LOO«VTeç AS : ~m~ocre<VTeç B 0 V N 
ètto!LÛO'o:ner; I Il § 8, 3 èmXva.yxor; Wolff : èrr' &wiyxo:tr; codd. Il § 9, 1 
~" ~pt6o] ~m~pt6o Lewy Il § 10, 2 ollç] o!ouç Wolff 6lç <cr'> Lewy. 

1. Les Harpyes sont trois sœurs qui personnifient les vents chez 
HÉSIODE (Théogonie, v. 267 s.) et sont représentées le plus souvent 

LIVRE V, 8, 6-10 293 

Ayant fait venir les autres, ceux du milieu, juchés sur des vents 
moyens, 

Loin du feu divin, tu les envoies aux mortels comme des songes 
prophétiques, 

Traitant indignement des démons. 

7 Et encore: 

Mais les dieux du ciel, habitants des régions supérieures de l'air, 
Se meuvent en hâte au milieu des Harpyes1 légères ; 
Et, cédant rapidement aux contraintes qui domptent les dieux, 
Ils s'élancent impétueusement vers la terre de Déo, 
Pour annoncer l'avenir aux mortels. 

Et, à son tour, un autre dieu soumis à la contrainte s'est 
écrié : 

Écoute-moi, bien que je ne veuille pas parler, puisque tu m'as 
lié par la contrainte. » 

8 Et ensuite, l'auteur dit encore : 
« Car ils révèlent encore des oracles qui les contraignent' 

eux-mêmes, comme le montrera celui que révèle Apollon 
pour avoir subi personnellement cette contrainte. Voici 
ses paroles : 

9 Ce terme de~ contrainte' est puissant et d'un grand poids3• 

Et il a ajouté : 

10 Viens avec impétuosité à l'appel de ce langage 
Que je fais monter de mon propre cœur, 
Feu pur 

comme des femmes cruelles et rapides, munies d'ailes et de serres, 
ou encore comme des oiseaux à tête de femme. 

2. Le terme è1ta.v&:yxouç fait difficulté, puisque la langue classique 
ne connait que l'adjectif neutre è1t&:va.yxer;, venant de l'inusité *è1to:­
v&:yx"l)r;. K. Mras voit dans cet adjectif l'épithète d'un substantif sous­
entendu, qui serait XP"IJO'!J.OÛç. La terminaison de l'accusatif mas­
culin è1t'œv&:yxouç fait alors supposer la création par la langue tardive 
d'un adjectif de la deuxième déclinaison, refait à partir du neutre 
è1t&:vo:yxeç. 

3. Cf. H. LEWY, Chaldaean Oracles, p. 58-59. 
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cruv6Àt{3ov.évou 1tupàc; &yvoü. 
ToÀ!J./f S:è cpUotç 't'<XÜTIX 7tpocpcdve:tv 
-rijç oijç yevteÀ~ç, &iJ.~po•• rrœ,&v. 

11 Kcd 7tâÀtv 6 'A7t6ÀÀwv· 

pe:ütJ.IX 't'à cpmf3dlJÇ &rt"Ove:U(J.e:Vov UtVMlev oc(yÀl)Ç 
mot1J ûrrà Àtyupjj xexo:ÀU(..I.!J.ÉVov ~époç &yvoü, 
6eÀy6(J.E:VOV [J.OÀTC!l:Î:Ot X.O:t &:ppfj't'DtÇ beéeO"aW 

x&:mreoev &:[J.cpt x&:p"t)vov IÎ:!J.(I)f.l.-/j't'mo 8ox1Joç 
Àetc-rcû,étùv Ô(.l.évwv· !J.IXÀctx.èv 8' i:vénÀl)cre Xt't'Wva, 
J &y.f3oÀ&:0l)V ôt&: y«cr't'pàç &vecraU(J.eVov m:xÀLvopcrov· 
IXÙÀoU 8' èx f3po't'é:oLO cp(Àl)\1 hex.v&lmx't"o cpWJ-/jv. )l 

12 ToO't'otç 0 cruyypcMpe:Uç È7ttÀéyet· 
« Toérrwv o~Te: cracpé:cr't"e:pœ oÜ't'e: 6e:·cxW·n:p1X xal cpucnxfu-repo:. 

yé:vot't'~ &v. II vd3!J.oc ycXp 't'à xœnOv x.cd clrt6ppota Èx. 't~Ç 
È:7toUpe<.v(ou 3uv&!-'-e:wç dç bpyocvtxèv cr&'lfJ..<X xcd ~f.J.~uxov 

5 dcreÀ6oümx, ~&.cre:t :X.PCù!J.É:V1J -rn ~uxn, 3td: 't'OU crfutJ-C('t'OÇ fuç 
bpy&.vou cpwv~v &7to3Œwow. n 

FONTES : § 12, 2-6 = Porphyr. de philosophia ex oracu1is haurienda 
(p. 160 Wolf!). 

AS (ad§ 12, 5 3•à) 1 B 0 V N (D) 

§ 10, 6 post &~~po•• distinxit Lewy (p. 59, n. 186) Il § 11, 5 8ox~oç 
A S 1 : 3ox~Àoç B o V 3ox~ç N 3ox~o D. 

1. Cf. ibid., p. 59-61 et 196. H. LEwY, établissant son commentaire 
sur un texte différent de celui de K. Mras, comprend cet oracle comme 
émis par Apollon à l'adresse du théurge qu'il élèvera, grâce aux rayons 
solaires, jusqu'à lui. C'est «l'élévation» (&vo:ywy~) de l'âme jusqu'au 
feu central, élément capital de la religion chaldéenne. Pour ma part, 
je m'appuie sur le texte de Mras pour supposer au contraire qu' Apol­
lon indique au théurge la prière qu'il doit lui adresser à lui, Apollon, 
comme le montre le vocatif final ; cette invocation a pour but de 
faire venir le dieu sur terre, soumis par les appels magiques de celui 
qui l'invoque, et qui émanent de son cœur comme d'un brasier. 

2. Au sujet du 8oxe6ç (littér. «celui qui reçoit», angl. «recipient»), 
cf. ibid., p. 43-47. H. LEWY, p. 43, montre que le 8oxe6ç est absent 

d 

(195) 

LIVRE V, 8, 10·12 

Comprimé par des formules sacrées. 
Voilà ce que la nature a osé révéler 
De ta race, ô Péan immorteP. 

11 Et à nouveau Apollon : 

295 

Les flois de la lumière de Phoibos se sont inclinés du haut du ciel 
Vers la terre, enveloppés dans le souffie mélodieux de l'air pur, 
Sous le charme des chants et des paroles ineffables, 
Et ils ont entouré la tête d'un médiuma irréprochable, 
En traversant ses membranes délicates ; puis, remplissant sa 

Bondissant d'avant en arrière dans sa poitrine, 
gorge souple, 

Ils ont fait sortir de ce mortel, comme d'une flfite, une voix amie. » 

12 A quoi l'auteur ajoute : 
« On ne saurait parler de façon plus claire, ni plus divine, 

ni plus proche de la nature'. En effet, un esprit descendu 
du ciel et une émanation de la puissance céleste, qui 
pénètrent dans un corps animé leur servant d'instrument, 
utilisent l'âme comme poiut d'appui pour émettre un sou 
qui passe par le corps comme par un instrument. n 

de la littérature magique et ceci parce que, le plus souvent, les dieux 
n'ont pas besoin d'intermédiaire entre celui qui les appelle et eux. 
H. Lewy ajoute que les Chaldéens ont fait venir leur conception du 
médium de l'usage oraculaire : il s'appuie justement sur l'oracle de 
Porphyre que nous avons ici. Ce aoxeûç apparaît en P.E. III, 16, 1, 
ainsi que dans le fragment « douteux » 211 des Oracles chaldaïques ; 
il a pour synonymes le x&-roxoç et le !J.éaov 6pyavov (équivalent 
littéral du médium). Ce dernier terme est écarté comme trop présomp­
tueux par JAMBLIQUE, Les mystères d'Égypte, III, 19 (146, 5~6). 
Sur le médium, les textes et les études qui s'y rapportent, voir É. DES 

PLACES, « La religion de Jamblique "• p. 94; l'auteur y signale l'ou­
vrage de E. R. Dooos, The ancien[ Concept of Progress, qui a le mieux 
décrit les qualités requises du médium (p. 201-204). 

3. L'emploi du terme cpucr~xW-repiX par Porphyre est intéressant; 
Eusèbe s'en était servi au livre IV pour désigner la réinterprétation 
allégorique des mythes opérée par les philosophes « en un sens plus 
proche de la nature»: cpua~x6v (1, 2, 3.8; cf. notes ad loc.); cpuatxw­
-répw; (1, 4, 3-4) ; cpucrtxw't'ép1Xç (1, 6, 5). 
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13 'At.f...' 6·n fJ.èV &vayx&.~o\l't'at, txavà xat -raÜ't'o:. 7to:.pa­
cr~crcu. ''ün Oè xcd &Çtoümv &noÀu61jvo:.t, &ç oôx èrt' ocÙ't'o'i:ç b 

Tijç &v!Xx.wp~ae:wç x.et(J.éVl)Ç, (J.&.Ootc; &v èx. 't'm~vrwv· 

6'. OTI OYilE A<!>' EAYTQN ANAXQPEIN ilYNANTAI 

9 

1 « ''On Oè crrte:ù8ouatv &vax.wpe'i:v ot XÀ1)6év't'e:c; 6e:o~, 
Orp .. 6.HJ'et 't'à 't'Ot<XÜ't"a, /..ey6v-rwv· 

&p1te xat à't'pœÀéooç è·rnépxeo, 't'6v8e crœWcro:ç. 

J 4 Ko:;t rt&c; &rtoÀÛe:tv tXÔToÙc; x.p~, aù-rOç 8tO&~e:t t.éywv· 

FONTES : §§ 1-3 = Porphyr. de philosophia ex oraculis haurien­
da (p. 162 [v. 216-218] Wolff);§ 1, 3 ~ orac. chald fr. 225 des Pl.; 
§§ 4-8 ~ Porphyr. ibid. (p. 162-164 [v. 219-230] Wolff). 

TESTIMONIA: § 1, 3: loh. Chrysost in l Cor., hom. 29, cap. 1 (PG 61, 

241); Theod. X, 22. 

A 1 B OVN(D) 

1. Cf. É. DES PLACES, éd. des Oracles chaldalques, fr. 225, p. 120 
et notes. H. LEwY, Chaldaean Oracles, p. 40, n. 120, et 41, n. 123, 
explique qu'Apollon possède celui qui le reçoit et demande à être 
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13 Eh bien 1 qu'ils soient soumis à la contrainte, cela 
suffit sans doute à l'établir. Mais de ce qui suit, tu peux 
apprendre encore qu'ils réclament la libération, puisqu'ils 
n'ont pas le pouvoir de se retirer : 

6'. Ils ne peuvent même pas se retirer spontanément 

Oracles exprimant le 
désir des dieux 

de se libérer 

Chapitre 9 

1 « Que les dieux évoqués fassent 
tous leurs efforts pour se retirer, 
on pourra le voir dans les oracles 
suivants, où ils disent ceci : 

Déliez désormais le Souverain; le mortel ne reçoit plus le dieu 1• 

2 Et encore: 

Pourquoi enfin, vous qui êtes inférieurs, maltraitez-vous si long­
temps un mortel ? 

3 Et encore: 

Avance et dépêche-toi d'intervenir, toi qui m'as sauvé'. 

4 Et sur la manière dont on doit les libérer, il nous don­
nera lui-même des instructions, en ces termes : 

libéré, car le mortel ne peut plus le contenir. D'après É. DES PLACES, 

« La religion de Jamblique », p. 94, le verbe xwpe!v correspond au 
substantif Un:o8ox1j (au lieu d'Uno8SxecrEla~) et vient peut-être des 
Oracles chaldaïques. 

2. "t'6v8e désigne sans doute le dieu qu'un pouvoir magique retenait 
captif. 
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1t'OCUeo a-q 1tep(q:>poov O&poov, &v&mxue ôè q>C>'t'IX, 
O&p.voov tx.Moov 1t'oÀÛ.lV 't'61t'ov "ijô' &1t'à yol.oov 
Ve:~ÀCdYJV 066VTjV xe:pcs-t cr-t't~ocp{;)ç &1t'cu:(pœç. 

xo:1 't'OC 't'OÛ't'OL<,; è:rcLÀE:Àe:yl-'-éwx. 6 O!ç è:nL<pÉ:pEL • << x.d ~pa~u­
v6v't'WV &.rcoÀÜmx( <p't)ow· 

7 No:~&:.ôeç NU(J.<pOCt, MoUcroctç !L(ya Me-re <l>ot~ov 
4-ôoucrat Odrxtç ëxct't'"/)~6Àov 'Arr:6"A)..oovrt.. 

Maoc't'é !J.Ot O"t'e:qnivouç xc.tL (.LEU 1t'6Ôocç ÜÔ<X't't Àe:ux(j) 
p&voc-re: x.o:t ypoqtj.!.IÎ:Ç &no:Àd~ocTe:, xcd xe: (L6ÀOt!J.t. 
Xe:tpOç ôe:~t't'epl)ç M:o:pVYJÇ xM:8o'J &pet-re xepcrtv 

d 

(196) 

5 tV~xe't'é <'t''> Ocp6o:À!J.OÙç ôtôûp.ouç prv&:ç 't'e: 1tpocrW:rcoU' b 
&pa.'t'e: tp&'t'oc yo:I.'1)6E:\I &IJ«O''t"fJO'ctV't'e:Ç, é't'o:Î:pot. >> 

TESTIMONIA : § 8, 2-3 : !oh. Chrysost. in I Cor., hom. 29, cap. 1 
(PG 61, 241). 

A lB OV N(D) 

§ 4, 3 O&:(J.vwv Viger : 't'CÎ[J.VWV codd. ( def. B) P&tJ.'JCoW Dindorf Il 4 
ve:tÀctktjV Viger : ve:tÀé'l')V A VlJÀé1)'J I 0 V N ( def. B) !! § 5, 3 l:mÀeÀeytJ.évo:: 
A : érrtÀey6tJ.eVo:: ceteri (def. B) Il § 6, 3 owMvoc; WoliT : O"LV86vo::c; 
codd. Il § 7, 1 ~(yœ A (cj. Viger) : ~éyœ ceteri Il 2 edœtç Wolff : 
6eî:o::t A 6eo::t ceteri Il § 8, 3 xe Wolff : ye codd. et Ioh. Chrysost. 
Il 5 <'t''> Gaisford Il rrpocrdmou Estienne : rrp6crwrrov A I 0 V N 
rrp6G(I)1t1X B. 

1. Il faut, semble-t-il, entendre par 1t'OÀt0v -rU1toV l'image qui 
retenait le dieu par magie et le montrait blanchi par l'âge. 

2. II ne s'agit plus d'Apollon, mais de Porphyre. 
3. Cf. H. LEwY, Chaldaean Oracles, p. 40, n. 122: « verpéÀ't) signifie 

probablement dans ce contexte, comme le remarque Viger (cf. Wolff, 
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Cesse tes discours, en homme avisé, et r.elâche le mortel, 
En laissant s'échapper des buissons sacrés une forme blanchissantel 
Et en enlevant d'une main ferme la fine toile d'Égypte qui 

recouvrait ses membres. 

5 Et il a parlé de la délivrance 

Fais se lever mon pied du côté de l'espace et se taire l'oracle dont 
la voix vient des profondeurs "• 

et d'antres choses en outre. 6 A quoi il ajoute' : " Et 
quand on tarde à le délivrer, le dieu dit : 

Déploie largement une nuée de mousseline8 et libère celui qui 
recevait le dieu. 

Et une autre fois, il a indiqué encore un tel mode de 
délivrance : 

7 Narades, nymphes, joignez-vous aux Muses divines pour délivrer 
Par vos chants Apollon Phoibos qui lance ses traits au loin. 

8 Et une autre fois, il dit encore : 

Défaites mes couronnes, arrosez mes pieds d'une eau éclatante de 
blancheur, 

Effacez les caractères magiques' : ainsi pourrai-je m'en aller. 
Enlevez de vos mains le rameau d'olivier que je tiens dans la main 

droite, 
Frottez mes deux yeux et les deux narines de mon visage. 
Puis laissez l'homme se dresser et s'élancer loin de la terre, mes 

amis.» 

163, 3), 'fine étoffe' : cf. Publ. Syr. fragm. ap. Petron., Cena, 55 : 
'nebulea linea'. » Sur l'usage de la mousseline, crtv8d.lv, dans les conju­
rations magiques, cf. A. ABT, Die Apologie des Apuleius (Religions­
geschichtliche Versuche und Vorarbeiten, IV, 2), 1908, p. 215 s. 

4. Comme d'ailleurs dans toute forme de magie, les « caractères » 
ont une importance capitale dans la théurgie chaldéenne: cf. H. LEWY, 
Chaldaean Oracles, p. 252. JAMBLIQUE, Les mystères d'Égypte, III, 
13 (131, 11-12) indique, comme attitude théurgique:« se tenir debout 
sur les caractères », probablement dessinés à terre; cf., p. 116, la 
n. 1 d'É. DES PLACES et, du même, «La religion de Jamblique », p. 86. 
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9 Otç tmÀéye. b cmyypO<<jl<OÇ 
c< Tà:c; yp<X{-L!J.&.<; 't'o~vuv napocx.e:Àe:Ue:-roct &nct).dcpe:tv, tvoc 

&néÀ61( -ra0"t'a<; yà:p x.poc-re:Lv x.d (.l.fVTOt x.at -rà liÀÀo O'X~!LCl 
Tijç èv30cre:wç, 3tà: -rà cpépe:tv dxo\ILO'I.LOCTOC -r&v x.e:x.À1)!Lévwv 

5 6e:Wv. n 

10 ile3e'()(60<L O"O<<jlWÇ ~youtJ.O<L a.a TOOT<ùV 6-r• tJ.1j3l:v TO 
x.oc66)..ou 8e:o7t:pe:nèç (.1.~-re: {J-éya !J.~"t'e: &À1J6&c; 6e:î:ov ~ve:cr't't 't'oLe; 
de; -rocroÜ't'ov 't'ct7te:tv6-n')t'OÇ x.a't'OC7tE7t't'<.ùx.6cn nve:ÜfL<XO'tv, Wc; c 

-roLc; 't'uxoUcrtv &v6p6>notc; ônocr6pe:cr6o:t x.oc6éÀx.e:cr6cd Te où 
s 8t' &pe't'Y}ç x.cd crocpLo:c; &v<iÀ"f)tVtv, &"A)..' d f.L6vov -r&. 't'-Yjç 7teptépyou 

yo1)TEÙ..<c; f.LE't'ÉÀ6mév 't'e xcd 3tctnpck.Çotv"C'o. 11 06T' oOv 
àp6&c; 6 ~P68toc; IIu6ocy6pocc; o66' 0 't'OU't'<p -rocU't'1)V 7tocpocax.6lv 
TI)v !J.OCp-ruptocv o66' Oa-rLO'OÜV &.v6pWm:ùV eeoùç 7tpOO'd7tOL &v 
EÔÀ6ywç, &ÀÀ' oô3' &.yoc6oùç 3oc(tJ.ovocç -roùç Ô7tè 6v1)-r&v 
' 6 ' ~ ... 1 , \ ' ' ' ().( d s rt:v pw7twv, x.o:.L -ro:.u-ro:. yo1)-rwv, ou x.o:.-ra; 'f\IW!J.1)V otx.e:t<Xv, tJ q. 
3è xo:.l. &.v&yxn aupotJ.évouç xo:.l. !J.1)3è -r1jç -r&v 3e:atJ.WV &.7toÀ0-
0'EWÇ TI)v è:~ouaLocv è:cp' èo:.u't'o!;ç ëx.ov-ra;ç. 12 El yàp 8~ 
&~to:.O"'t'ov xo:.l &xo:.-ro:.v&yx<XO"'t'OV x.o:.l 7t&v-rwv x.pE!; -r-rov -r~v 
cpUmv &mx6èç Ov xo:.l È:)..e:U6e:pov -rO 6E!;ov, 7t&ç &v e!e:v 6e:ol <ai> 
(J.o:.yyo:.ve:to:.tç -ro:.!;ç 3t0: -rot&v3e: O"X,1)!J.&-rwv x<Xl YPOC!J.!J.&V x.ocl. 

5 -rU7twv a-re:cp&votç -re: xocl -roïç &7t0 y9jç &v6e:at x.oct 'TLO'LV Y.ÀÀo:.tç 
&a~!J.OLÇ x.ocl. (3o:.p(3&potç ~x.o:.ï;ç -re xocl cpwvo:.ïç X.1)ÀOU!J.e:vot 

FONTES : § 9, 2-5 = Porphyr. de philosophia ex oraculis haurienda 
(p. 164 Wolf!). 

AI B OVN(D) 

§ 10, 5 ~6vov (etiam D)] ~6vwv N ~6vœ V Il § 12, 3 dev om. A 
Il 6&ot <ot> Mras : ot 6eot A 6eot 1 0 V N et Bac 6eï:ov BPe. 

1. Alors que Porphyre disait : ot XÀ"'I)6év't'e<; 6eot (§ 1, 1), Eusèbe 
refuse à ces puissances la divinité ; il justifie plus bas ce refus de les 
considérer comme des dieux : 1t&<; &v e!ev 6eot... ; ( § 12, 3) et, selon 
un cheminement qui n'est pas nouveau, il refuse à ces esprits la bonté: 
nwç 8è x&v &yœ6ol 8œ(~oveç ... ; (§ 13, 1). 

2. On remarquera la mise en valeur de yo1rrt.i>V (1. 5), mot-clé au 
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9 A quoi l'auteur ajoute : 
« Il ordonne donc d'effacer les caractères magiques, afin 

qu'il puisse s'en aller; ils ont, en effet, une importance 
capitale, ainsi que l'apparence générale des vêtements, car 
ils représentent certains traits des dieux évoqués. n 

II ne s'agit pas 
de dieux ni de 
bons démons 

10 Ces extraits ont clairement 
montré, je pense, qu'il n'y a abso­
lument rien de sacré, rien de grand, 
rien de véritablement divin dans 

des esprits 1 tombés à un tel degré d'avilissement qu'ils se 
laissent tirer vers la terre par les premiers hommes venus, 
et amener ici-bas non pas par un recours à la vertu ou à la 
sagesse, mais dans les seuls cas où l'on va chercher et où 
l'on utilise les procédés magiques. 11 Ce serait donc un 
tort de la part du Rhodien Pythagore, ou de celui qui lui 
a fourni ce témoignage, ce serait un manque de discerne­
ment de la part de n'importe quel homme, de proclamer 
dieux, ou même bons démons, ceux qui se laissent attirer 
par des hommes mortels et, qui plus est, par des charlatans •, 
non de leur propre gré, mais par la force et la contrainte, 
sans qu'ils aient même en leur pouvoir la possibilité de se 
délivrer de leurs liens. 12 Si en effet le principe divin, étant 
impassible et libre par nature, ne peut subir ni violence ni 
contrainte• et qu'il est supérieur à toutes choses, comment 
pourraient-ils être des dieux, ceux que subjuguent des 
sortilèges produits par ces formes, ces caractères magiques 
et ces représentations, des couronnes et des fleurs nées de 
la terre et tout un ensemble de bruits et de sons inintelli­
gibles et barbares 3, comment seraient-ils des dieux, ceux 

milieu de la période, et l'importance d'&xa't'o::v&:yx.et;a't'ov (§ 12, 2) pour 
définir le divin, alors que tout ce qui précède a montré les contraintes 
exercées sur ces prétendus dieux ; l'idée sera reprise un peu plus loin 
( § 14, 5), où &v&:yx.1)V est souligné par sa place en fln de phrase. 

3. Sur le pouvoir des mots inintelligibles et barbares, cf. supra 
p. 82, n. 2. 
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xd 't'OÏÇ 't'UXOï:iaw &.v6pùmo~ç xe:~po6tJ.EVO~ xd fua1tepd 
ÙEO'f.l.OÎ:Ç xo::'t'o::ÙouÀoUp.evm, &cr-re f.l.Y)Ùè -rljv <:drre~oUcrtov xo:.l 
7tOoo:.tpe't'tx-f)v a~~e:Lv ècp' é:o::ui-roî:ç OUvo:.f.l.tv; 13 II&ç Oè x&v (197) 
&ya6o!. Oo::ffJ.ove:c; Àe:x8e:Le:v ~(q:. xcd. &v&yxn xaTcw7tCÛfJ.evot; 
-d ycXp -rO a'(nov "COÜ ébwv-rac; oûxl Oè cdrre:~oucr(ouç crcplic; 
cdrroùc; -raie; ~01J6dac; Oe:otJ.évmc; È:7ttÙt06voct; 14 EL yàp è1t' 
&yo::8<}) 7towi3v't'o:L 1'1jv 7t&.po0ov &ya8ol OvTe:ç xcd. dne:p ·ne; 

Mras 1jv e; aÙ-r:&v o/ux~c; Û>q>É:Àe:ta, xpY)v Ù~7tOU 1 7tpocupfcre:t 't'Ù 
242 &yo::80v &.cr7t&.~e:a8o::t, cp8&.vovTaç 'Taie; e:\motLcuc; ToÙc; Se:op.évouc;, 

'ÀÀ 1 1 1 7
- ' 15 ' ~' ' À1 

.l, ·~· 5 0:: 0:. {1-Yj 1tE?LtJ.E:V€L\I u..vœyx"f)\1" et o OU XIX 0\1 'IV OUo 

&cpe:ÀoÜv -rà 7tpo:TI6!JZVOV, 3tà !-L1JÙè xo::rOC yv6l!J..1JV cd)"roï:c; b 
y(ve:a8o::t, xa:1 rrWc; &v &yo::6ol de:v, -rà !J.-1} xaÀàv p."f)Oè cru!Lcpépov 
np&TIOV't"E:Ç; 16 II&ç aè: 6cw!J.&.~e:a6cxt &~LOL xcxt. 6epcxndcxt<; 
6e&v 't"t!J.iicr6cxt at xcx11'o'tç -ruxoüm y61Jm -rOv -rp61tov ncxvw­
Àecr't'&.'t'oLç XOC't'cxaouÀo0{-Le:\IOL xcxf. 't'Û !J.~ Xe<ÀÛV !J-1Jaè: crU!J.Cpépov 
nocpà yvdl!J-1)" 7tp&'t"'t"ELV &vocyxoc~6p.e:vm &y6p.e:vot -re xocl 

5 xcx6eÀX6!J-EVot, oÙ at' &7toaox~v crwcppocr0V1J<; &v6pdl7tW\I oùaè 
&pe:-r1jç x&.ptV ~ 't'L\IOÇ p.épouç CflLÀOcrocptaç, !J.Ef:}6amç aè: yo~'t'(t)V c 
&7te:Lpî')!J-évatç, &ç 0 aÙ't'Û<; cx06tç cruyypoccpe:Ùç èv 't"fj 7tp0ç 't'ÛV 
dpî'j!J.évov Aly07t't'LOV è7ttcr-roÀ1j, Wç &v 7tpotp~'t'1J 't'CÏÀ1J61J xal 
&7t6pp1J't'OC xmvoU!J.e:voç, -ré6et't"at, -roùç À6youç xa6' o\Sç 

10 't'OCÜ't'C< crUV't"EÀOÜmv &~tWv 7te<p' OCÙ1"0Ü ataocx61)vat; IIuv6&.­
\IE1"C<L yoüv &aé 1tWÇ &7top&v xcxl Àéywv· 

A !B OVN (D) 

§ 13, 3 &xov't'o:Ç V N : &.xoüov't'o:Ç A B I (de 0 non constat) Il 
§ 16, 5 07to8ox~v A : 07tOX~V l 0 V N (del. B). 

1. Sur le souffie d'Eusèbe dans cette phrase, comme dans toute 
la fin du chapitre, cf. Introd., p. 37 : « Le lyrisme de la foi », 
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qui sont au pouvoir du premier venu et, pour ainsi dire, 
réduits en esclavage par des liens tels qu'ils ne conservent 
même pas en leur pouvoir l'indépendance et la liberté 1 ? 
13 Comment pourraient-ils même être appelés de bons 
démons, ceux que l'on fait descendre sur terre par la force 
et la contrainte ? Quelle est, en effet, la raison qui peut les 
pousser à se livrer eux-mêmes, contre leur gré et en perdant 
leur liberté, à ceux qui ont besoin de leur secours ? 14 Car 
s'ils étaient bons, s'ils survenaient pour accorder une chose 
bonne et si précisément l'âme tirait quelque profit de leur 
venue, ils devraient assurément rechercher le bien de leur 
propre mouvement, en devançant de leurs bienfaits ceux 
qui en ont besoin, au lieu d'attendre la contrainte ; 15 mais 
s'ils n'agissaient ni bien ni utilement, de sorte qu'ils 
n'étaient pas même consentants si un événement (de cette 
nature) se produisait, comment seraient-ils bons, s'ils font 
ce qui n'est ni bien ni avantageux ? 16 Comment pour­
raient-ils être dignes d'admiration et des honneurs que l'on 
rend aux dieux, ceux qui se laissent réduire en esclavage 
par les prerrùers charlatans venus, des hommes aux mœurs 
tout à fait dépravées, ceux qui sont contraints malgré eux 
de faire ce qui n'est ni bien ni avantageux, amenés et 
attirés ici-bas non pas pour adopter la sagesse humaine, 
ni par attrait de la vertu ou de quelque autre partie de la 
philosophie, mais en se laissant mener par des procédés 
interdits de charlatans; ces procédés, le même auteur les 
a encore exposés dans sa lettre à l'Égyptien dont j'ai déjà 
parlé : il se donne l'air de partager avec un prophète la 
connaissance de la vérité et des mystères, et il lui demande 
de l'instruire des principes d'après lesquels on accomplit 
tout cela. Il s'informe donc en ces termes, en soulevant 
les difficultés suivantes 2 : 

2. Cet extrait de la Lettre à Anébon est repris par Jamblique en 
plusieurs passages des Mystères d'Égypte, pour lesquels je renvoie 
aux notes d'É. des Places (Coll. des Unlv. de France), 
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•'· OIIOIAI:E ME001lOI~ OI 0AYMA~IOI AYTQN d 

0EOI TOI~ rOH~IN YIIOTATTONTAI 

10 

1 « II&.vu 8é !-LE 6p&.-r-re:~ rcWc; Wc; xpe:h--rouc; rcapax.e<ÀOÙ!J.e:vot 
è7tt't'&.'t''t'OV't'<Y.L Wc; xdpouç xcd 3Lx<XLOV dvo:.t &~wUv-re:c; 't'0V 
6e:p&.rcov-ro: T<Î &3txa cxÙt"ol. xe:Àe:ua8é:v't'e:Ç 3p&v ÔrcO!J.É:Vouow 

xcd xa8ap(i) 11-èv !J.~ 6vn €:1; &cppo3taîc.vv aUx &v xcxÀoUv·n 
5 ÔTCax.oUcrcue:v, aù-rof. 3è &ye:tv de; 7to:.p&.vop.a &.cppo3(cna: 't'OÛÇ 

, , , ~ 

2 
K) , , , 1, , , .... 

't'UXOV't"IXÇ OUX OX.VOUO't\1. IX~ O:.TCO EfLYJUXWV fLEY Cl:7tOX'ljÇ 

xe:ÀeÜouow 3e'Lv e!vat -roùç Ô7tocp~Taç, ïvo:. 1-t.~ -roî:ç &.7t0 -r&v 
O"<ùtJ.<f't"!ù\1 &'t'(J.OÎ:Ç xpaÎVWV't'ClL - o:.Ù-rol. 3è &.Tp.OÎ:Ç 't'OÎ:Ç &.rtà 
6uat&\l !J.&Àtcr't'<X 3e:Àe:&.~ov-re<t -, xcà ve:lxpoü (.LèV &.8ty~ 3e:î:v (198) 

5 e:IvtXt -rOv ( €rc61t-rr;v, 3t<X ve:xpWv 3è -rd: 7tOÀÀ0C ~c;>wv cd Se:e<y!ù­
y(at èx-re:ÀoUv-rat. 3 IloÀÀ(i} 3è -ro{rrc.ùv &ÀoyW-re:pov -rà 11-1) 
3e<Î!J.OVL, d TÛXot, 1j tYuxn 't'E:6V1JX6't'OÇ 1 C<ÙT(J) aè: -r<';> ~IXatÀeÎ: 
( "). 1 ~, "). 1 lJ.. ..... , , , l( e - , 
"t)AL!p 1) O'e/\1)\lfl 'J 't'L\IL 't'(.t)\1 XIX't' OU()IX\10\1 'J.\1 p<.ù7t0\l 't'!p 't'UXOV't'L 

FONTES : §§ 1-9 = Porphyr. epist. ad Anebonem 28-34 Parthey 
(p. 18-22 Sodano); Chaeremo fr. 4 Schwyzer; § 1 :cf. Iambl. de myst. 
IV, 1 (p. 181, 3-4); 4 (p. 186, 7-9); 11 (p. 195, 1-4); § 2: cf. id. V, 1 
(p. 199, 13-16) et VI, 1 (p. 241, 3-5); § 3: cf. id. VI, 5 (p. 246, 4). 

ITERATIONES: § 1 = V, 7, 3. 

TESTIMONIA : §§ 1-5 : Aug. de civ. Dei X, 11, 2 ; Theod. III, 66-68. 

A I B 0 V N (D); Iamblichi V = Vallicell. F 20, M = Marcianus 
graecus 244 (uterque saec. xv med.) 

§ 2, 1 &noxljç Eus. Theod.: «fartasse delendum » Viger i.m. &7te:xe:rç 
Mras &1téxov't'o:ç Heikel Il 4 &e~n Eus. Theod. : &vo:q>lj Iambli v2 
i.m. IÎÀ'I)81j Iambl1 V M &8~y1j 8e:i:v] fL1} e~ye:i:v Thillet (RÉG, 1968, 
186). 
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a'. Par quels procédés leurs admirables' dieux sont soumis 
au pouvoir des charlatans 

Problèmes 
que se pose 
Porphyre 

Chapitre 10 

1 « Je suis très troublé' à la 
pensée que ceux que l'on prie 
comme supérieurs se laissent donner 
des ordres comme des inférieurs : 

alors qu"ils exigent que le fidèle soit juste, ils consentent 
à commettre eux-mêmes l'injustice si on le leur commande ; 
ils n'écouteraient pas l'appel de celui qui s'est souillé dans 
les plaisirs de l'amour, mais eux-mêmes n'hésitent pas à 
entraîner les premiers venus à des amours illicites. 2 Ils 
prescrivent à leurs interprètes de s'abstenir de manger de 
la viande pour qu'ils ne soient pas souillés par les exhalai­
sons qui s'en dégagent, mais eux, ils sont alléchés spécia­
lement par celles des sacrifices ; enfin il est interdit à 
l'épopte• de toucher un cadavre, mais c'est avec des 
cadavres d'animaux qu'on évoque les dieux dans les théa­
gogies. 3 Et voici qui est encore beaucoup plus déraison­
nable : qu'un homme qui est à la merci du premier venu 
profère des menaces effrayantes non pas contre un démon 
- si cela pouvait se faire 1 -, ni contre l'âme d'un défunt, 
mais contre le roi soleil en personne, contre la lune ou contre 

1. Ironie de l'épithète: cf. Introd., p. 36, n. 4. 
2. Pour les § § 2-5 et la fin du § 11, je reproduis la traduction de 

P. CANIVET, dans son éd. de la Thérapeutique, SC 57, t. 1 p. 189-190, 
et je renvoie aux notes ad loc. 

3. L'épopte, littéralement «celui qui observe, contemple», désigne 
l'initié au plus haut degré des mystères d'Éleusis. Ici, il s'agit de 
celui qui contemple la venue du dieu sur terre et, par extension, celui 
qui la provoque. 

20 
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' ' ' À·' ' ' A " ,!, >' < ' u7toxe~pLov o:;7tet o:.ç 7tpocrq:>e:pov't'a excpot-'er.v, '!'e:uoo!-LEVOV ~.v 

s èxe:~vot &/·:t)6dHïûHJt. 4 Tè y<Xp J..éys:tv êS't't -rèv oùpo:.vév 7tpocrc;:­
p&:Çet xcxt 't'à xpu7t't'cl -njç ''lcn8oç èwpo:.ve:i; xd -rè èv 'A~ù8c::.> 

cbt6pprrcov 3dÇe:t xat 'l'~\1 ~éiptv cr'T~cret xoct -rel !J.éÀ1) 't'oU 
'Ocr~ptaoç 3w;crxe8&:cret Té;) Tucp&vt, 't'Lva oôx Ô7tep~of..1jv b 

s è(J.7tÀ1JÇLo:;ç tJ.èV -rii) &7te:tÀoi3vn & p.-lrt"e o!3ev !J.~Te 3Uvo:;-ro:;t, 
xo:;'t'o:;Àe:bte:t, 't'ct7tetv6't'1J't"OÇ 3è 't'oLç 3e:3otx6crtv oi)'t'(l)Ç xevàv 
cp6~ov xod 7tÀ&:cr!l-oc-ro:;, ti>ç XO!J.t3~ 7tc.t:'L3e:ç &v6"1)'t'OL; 5 KaL-rot 
xoct Xe<tp~!l-CùV 6 Le:poypa!J.{-tO::reùç &vo:;ypchpEt 't'od}ro:;, ti>ç xoct 
1tœp' Alyu7t't'Lot<; 6puf..oUtJ.e:va, xod. -raü-r&: cpaaw dvo:;t xcà 't'cl 
't'OLCÔ:Î't'Ot: ~LO:.O''t'LX6l't'o:;'t'OC, 

6 AU-red. 3è at e:ùxcd -rLvo:; ~xoucnv f..6yov, -ràv è:Ç lÀÛoç 
&wxq:>cx.vév-ro:; J..éyoucret:t xrû è:1tt 't'(j} f..w-r(j) xa.8~v-evov xa.~ hd 
TCÀO~OU VCX.UT~f..f..6pzvoV XCX.~ xa.8' IJ:Jpa.v -rtiç (.LOpcptiç à(.Ld~OV"t'CX. c 
xa.t xa.-tti ~~3Lov (.LETOCO"X.1J!-LOCTL~6v-evov; oihw y&.p cpa.ow 

5 OCÙTOTC"t'e~cr8ctL, àyvooÜVTEÇ ÛTL "t'à t3LOV TCIÎ.8oç T1jÇ a.lJTéûV 
cpocv-roccr~ocç èxdvcp TCEptiÎ.TCToumv. 7 E~ 3è cru11-~oÀLx&ç f..éye-ra.t 
TctÜ-ra., -r&v èxe~vou 3uv&.!-Lewv 6vToc cr6(.L~of..a., 't'~V èp(.L"t)Vdocv 
't'&V cruv-~6Àwv E~TCIÎ.Twcra.v. il.1j"Aov ytip &ç el -roü ~À~ou 1}v -rO 
7t&.8oç, xa.6&.1tep èv -ra.~ç èxt..d~ecrtv, TCÔ:crtv &v ùScp81J 't'CX.Ù't'Ùv 

s 't'o~ç dç a.ùTOv &.-rev(~oumv. 8 T~ 3è xoc1 't'ti &crtj(.LOC ~oÛÀE't'OCL 
ôv6(.Ltt't'ct xd 't'Ùlv &cr~v-wv 't'ti ~&.p~a.pa. rcpà 't'&v èx&.crTcp d 

otxdwv; EL ytip npàç 't'O o-t)(.LOCLV611-evov &.cpop~ -tà &.xoüov, 
ocÙTIÎ.pX"t)Ç ~ a.Ù-r~ 11-évoucra. ~wota. 31JÀ&cra.L, x&v Orcotovoüv 

5 tm&.px.n 't'o6vo(.Loc. 9 Où y&.p rcou xa.t 0 xocÀOÛfJ.evoç octyùrcTLoç 
~44s 1}v 't'(j) yévet' d 3è xa.1 ocLyÛ7t't'Loç, &t..t...' o6 TL ye a.qyurc't'LCf 

FONTES : § 4 : cf. Iambl. de myst. VI, 5 (p. 245, 15 - 246, 2) ; § 6 : 
cl. id. VII, 2-3 (p. 250, 17- 254, 6); §§ 8-9: cf. id. VII, 4-5 (p. 254, 
15 - 258, 17). 

A I B 0 V N (D) ; V M 

§ 4, 4 oùx : « fortasse delendum >> Viger i.m. 11 5 Èl.t:rrÀ't)~Ea.o:; A I : 
SxnÀ'fj~(ca; B 0 V NIl § 5, 3 q><xaw] q>'fja~ Theod. («an recte? >> Mras) 
1! § 6, 3 ?rÀo{ou Iambl. : rrÀoiov I 0 V N ?rÀeiov B D (def. A). 
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quelque autre corps céleste, voulant par ses mensonges 
leur arracher la vérité l 4 Car dire qu'on va heurter le ciel, 
découvrir les mystères d'Isis, dévoiler le secret d'Abydos, 
arrêter la barque d'Osiris, et livrer à Typhon les membres 
dispersés de ce dieu, quel excès de folie cela ne révèle-t-il 
pas chez celui qui profère des menaces qu'il ne sait ni ne 
peut exécuter, et quel excès de bassesse chez ceux qui se 
laissent ainsi effrayer par une crainte et des inventions si 
vaines, exactement comme des enfants sans jugement ? 
5 Cependant le scribe sacré Chérémon écrit qu'en Égypte 
on les répète partout, et il dit que ces formules et d'autres 
du même genre ont un puissant effet coercitif. 

Ob !té d lè 6 Mais que veulent-elles dire, ces 
seur espr res ., . 

1 
d 

1 
. , 

pneres qm par ent e ce m qm a 
jailli hors du limon, qui est assis sur le lotus, qui navigue 
en barque, qui change de forme selon les saisons et d'appa­
rence selon les signes du zodiaque ? car c'est ainsi qu'ils 
prétendent voir de leurs propres yeux, sans se rendre 
compte qu'ils appliquent à celui dont ils parlent l'impres­
sion personnelle de leur propre imagination. 7 Mais si ces 
paroles sont des symboles pour traduire symboliquement 
les propriétés du soleil, qu'ils nous disent comment inter­
préter les symboles. En effet, il est évident que, si le phé­
nomène appartenait au soleil, la même chose aurait été 
vue, comme dans le cas des éclipses, par tous ceux qui 
avaient les yeux fixés sur lui. 8 Pourquoi préférer les 
noms obscurs et les noms barbares des réalités obscures 
aux termes propres à chaque chose' ? Si en effet celui qui 
entend un mot considère ce qu'il veut dire, la signification 
qui demeure la même suffit à l'exprimer, quel que soit le 
terme employé. 9 Car, j'imagine, le dieu invoqué n'était 
pas de race égyptienne ; et même s'il était égyptien, eh 
bien l le devin utilisait un langage qui n'avait rien d'égyp-

1. Cf. supra, p. 82, n. 2. 
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XP<il11-e:voç cpoov1j où&' &v6pw7tdq:. 8f..Cù<; XPÙ>~-tevoc;. ''H yàp 
yo1rrwv ~v T!XiJt'œ n&v't'a TEX\l&.rr~..ta:-r;oc x<Xl npox.tXÀÔf.L(.l.<X't'OC 8tà: 

~ -rfilv èJwp't)!J.L~O!J.éVCù\1 't'ii) 6d<:> -rWv 7tEpl lJtJ.&<; ytvofLéVWV 
na6Wv, 7) Àû .. ~BcqJ.e:v èvav-do::c; èwo~aç ~xov't'e:ç 1te:pl 't'OÜ 6dou 
1J ocÙ't'à 't'(j} <Svt't 3t&.xe:t't'e<t. » 

1 10 Tcô)'t'oc d1tchv n&.Àtv &7tope:~ npàc; -rOv Alyûrc-rtov "Aéy6lv' (199) 

« 'El 3è at 11-è:v &na6e:ïc;, ot 8è: È:f.1.7toc6e:Lc;, o!c; 8tà: -roO-rwv 
cprùf...oôc; cp~Xcnv t<IT&voct xa:t note:Lcr8oct rtEcrxpopçrf}fLOO'Ûvaç, 
!L0C't'<XLOL cd f:le:(;)v XÀ~O'ELÇ ~GOV't'IXL, 7tpocmÀ~O"E:LÇ rt.Ù't'&V È:7to~.y-

5 ye:f..f..6iJ.e:WtL xat 11-1)\n&oc; È:~tf..&.cre:tc; xo:1 èx60cre:tc;, xcà ~'t't !J.éif..f..ov 
at Àe:y6(J.e:Vcxt &:v&.yx<XL Se:Wv· &x.-f)À't)'t'OV yàp x.at &{3tacr-rov xcd 
&x!X't'avOCyx.o:.cr't'ov 't'à &tco:.Séc;. » 

11 Kcd. 7t0Cf..tv E:~:;jç bttf..éye:t' 
« M&:t'"f)\1 ocfrro'Lç 1) cro<p~<X èÇ-f)ox't)'t'IXt, ne:pt 3pa7té-rou 

e:ôpécre:wç ~ x.wpLou 6>\I~Ç ~ y&.11-ou, e:t -rôx.oL, ~ È!l-7top(aç -rà\1 
6e:'i:o\l \IOÜ\1 !\loX,À-f}cracrL\1. El 3' où 7tape:î:'-raL 11-é\1, at 3è cru\16\ITeç b 

s ?tep! [Lèv -.;wv liUwv -.&t.'1)6écr-.om< Myoucrw, ?tep! 8è eù8oc<­
!l-O\I(aç où8h &crcpMèç où8' ëx.éyyuo\1, oùx. ~O'IX\1 &pa oti-re: 
e , • , e , • , '·"'"', - , , , , , ëOL QU'TE: aya OL o1XL!l-0\I€Ç, f.X./\1\ 'j EXEL\IOÇ 0 AE:YO!LE\IOÇ 7tAIX\IOÇ.)) 

FONTES : § 10, 2-7 = Porphyr. epist. ad Anebonem 4 Parthey 
(p. 4-5 Sodano); § 11, 2-7 ~ id. 48-49 Parthey (p.30-31 Sodano). 

ITERATIONES : § 11, 2 Mci't""I)V ... è~-f)crx"l)'t"tX~ = XIV, 10, 2 (fin.). 

TESTIMONIA : § 11, 2-7 : Aug. de CÎV. Dei X, 11, 2 (fin.); 5-7 : 
Theod. Ill, 68. 

AI B 0 V N (D) 

§ 10, 3 €:cr't"&:vca A : t~Yt"civw ceteri. 

1. JAMBLIQUE a longuement étudié le problème de l'impassibilité 
des dieux : cf. Les mystères d'Égypte, 1, 10 (33, 12) et 1, 14 (45, 8). 
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tien, ni absolument rien d'humain. Ou bien en effet tout 
cela n'était qu'artifices de charlatans utilisés pour masquer, 
au moyen des paroles attribuées à la divinité, les impres­
sions que nous ressentons personnellement, ou bien nous 
avons à notre insu, sur la divinité, des idées contraires à ce 
qu'elle-même est en réalité. " 

10 Sur ces mots, il soumet encore cette difficulté au 
jugement de l'Égyptien : 

Vanité 
des pratiques 
théurgiques 

« Si certains dieux sont impas­
sibles, tandis que d'autres sont 
passibles et qu'en leur honneur, 
dit-on, ces charlatans pratiquent 

l'érection d'images phalliques et font émettre des propos 
obscènes, c'est en vain qu'on évoquera les dieux, qu'on 
sollicitera leur aide, qu'on apaisera leur ressentiment, qu'on 
fera des sacrifices expiatoires, et plus encore qu'on exercera 
sur eux les contraintes en question. En effet, ce qui est 
impassible ne saurait être apaisé ni soumis à la force ou à 
la contraintel. )) 

11 Et il ajoute encore: 
« C'est en vain qu'ils se sont exercés à la sagesse, ceux 

qui importunent l'esprit divin au sujet d'un esclave fugitif 
à retrouver, ou bien de l'achat d'un champ, ou bien d'un 
mariage, par exemple, ou d'un marché. Mais si cet esprit 
divin reçoit le culte qui lui est dfl et que ses fidèles émettent 
sur tout sujet les paroles les plus vraies tandis que sur 
le bonheur ils n'offrent rien de certain ni de garanti, on 
peut en conclure qu'il ne s'agissait ni de dieux ni de bons 
démons, mais bien de l'aberration dont nous parlons. '' 

Conclusion 
d'Eusèbe: 

la théurgie vient 
des démons 

12 Mais en voilà assez avec cet 
extrait de Porphyre. En vérité, ce 
sont bien les nobles dieux eux­
mêmes qui furent les premiers 
maîtres d'un charlatanisme repo-
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C<TYJart.v. II68e:v yàp &v6pdlnmç 't'rt.Ü-rcx 1tocp1)\l e:iaéve<t 7) -,;{/)v e 
' 6 ' ~ 1 \ ( ~ '~ 1 1 ' 1 oC<:t(J. VüJ\1 <XU't"W\1 't'IX 1tEf>L ECW't'WV e:~..,t:mtO\I't'(ù\1 X.tX~ 't'OUÇ X.OC't'OC 

s ~écrf.LOUÇ 't'OÙ<.; Xe<'t'' &"Af..-f)"Awv è:Ç"f)yope:ux.6't'wv; 13 M1J8è 't'OÜ't'OV 

8è: 'l)!J.É't'e:pov e:!vaL 1}yoü 't'Ov f..6yov· oô3èv yàp -roU-rwv -f)!Le:Î:ç 
Ô!LoÀoyoÜfJ.EV oü·t" bdcr-rcxcr8o::t oÜ't'e: Séf..e:tv d8évou. TI"A~v e:lç 
ë"Aeyx.ov 't'!fiç 7te:p1 't'C<Ü't'rt. &:ro7ttaç xc<L e:lç 1Jt-te:-répav Ô!-LOÜ 't'~Ç 

s 't'OU't'wv &vocxwpYjcre:wç &7toÀoy~cx:v b -roUt'(J)V 1jtJ.î:V 7tape:tcr1jx.6w 
!J.&p'ruç, crocpèç Wv è:v 't'oLe; yvwptiJ-OLç x.cd rt&v't'a &xptf'Wc; -rà 
otx.e'i<x d86Jç -re: xd Û7tO't't8é{Le:voç. •0 8~ o0v cdrrèç èv -rlj 
a1)ÀW6da1J TWV Àoy[wv auvotywyîi TotÜTot Àéy<L 1tpOç t.éi;Lv· d 

Lot'. OTI OI Ll.AIMONE~ Oî~ Ll.H 0Eüî~ 
to îiiEIAH<l>A~IN AN0PQIIOî~ E!l.I!l.ASAN TA~ 

OIKEIA~ IIEPIEPriA~ 

11 

1 << Oô 11-6vov 3è TI)v 7tOÀt't'e:(ocv cxÙ't'&V ocÙ't'ot !J.E(J.YJVUxacrtv 
xoc~ 't'à &f..f..rx 't'à dp1J!J.évoc, &f..f..à xcà -rtm X,et:Lpoucrt xcd. xprt.'t'oÜv­
't'OCL Ü7t1)y6peucrocv, xoct (J.1)v x.cxt 't'tcrtv &vcxyx.&~ov't'oct 't'Lvoc 't'e 
8e:~ 60e:LV x.oct [ èx 7tO(cxç ~(J.é:pocç èx.'t'pé7te:cr6cxt 't'6 't'E: O"X~fJ.Gt (200) 

5 't'Ù)V &ycxÀ(J.0C't'c.ùV 7t01"CX7tàV 8e:~ 7t0LE:~V OCÔ't'O( 't'E: 7tO(OLÇ O"X~fJ.OCO'tV 

FONTES: § 1 = Porphyr. de philosophia ex oraculis haurienda lib. I 
(p. 129-130 Wolf!). 

Al B OV N (D) 

§ 13, 5 mxpetcr~xOoo A : Tt'et:p~xOoo ceteri. 
1 1, 3 «J aè A. 

1. Sur le souci de justification d'Eusèbe, cf. supra, p. 110, n. 3. 
2. Comme Eusèbe, TnÉonoRET tire argument de l'attitude de 

Porphyre dans la Lettre à Anébon (Thérapeutique, III, 69, SC 57, 
t. 1, p. 190) : ({ Qui donc, parmi ceux qui ont appris la divine doctrine 

1. 

1 
1 
3 
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sant sur des artifices malhonnêtes. Comment en effet les 
hommes auraient-ils pu être au courant de ces pratiques 
si les démons eux-mêmes ne leur avaient révélé ce qui 
les concerne et ne leur avaient indiqué les liens magiques 
qu'ils utilisent les uns contre les autres ? 13 Ne va pas 
croire que ce raisonnement est de nous : nous avouons ne 
rien savoir de ces choses-là ni n'en rien vouloir connaître. 
C'est uniquement pour prouver l'absurdité de ces pratiques 
et en même temps nous justifier de nous en être éloignés' 
que je vais citer celui qui porte témoignage à ce sujet, cet 
homme tenu pour sage par ses disciples, qui expose aussi 
parfaitement qu'il les connaît toutes les questions qui sont 
de ce domaine'. Ainsi donc, le même auteur dit textuelle­
ment ceci, dans le recueil des oracles dont j'ai parlé : 

Lot'. Les démons, qu'ils prennent pour des dieux, ont enseigné 
aux hommes les vaines pratiques qui les concernent 

Instructions 
données par 

les dieux 
sur eux-mêmes 

Chapitre 11 

1 " Ils ne nous ont pas seulement 
révélé eux-mêmes leurs règles et 
tout ce dont je viens de parler, 
mais ils ont encore indiqué les 
moyens de leur plaire et de les 

maîtriser, et même de les contraindre, les victimes qu'il 
faut leur offrir en sacrifice, le jour où il faut les tenir à 
l'écart, la forme à donner à leurs statues, les formes sous 
lesquelles eux-mêmes apparaissent et les lieux où ils se tien-

et qui détestent cette erreur, qui donc aurait pu faire une réfutation 
plus .claire de l'erreur sur les prétendus dieux '! L'adversaire de la 
vérité ne se cache pas pour dire que de tels êtres ne sont ni des dieux 
ni de bons démons, mais les maîtres du mensonge et les pères du vice. » 
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cpd\10\l't'<X~ ~V 't'E n:o(OL<; atœt'p(~OUO't\1 't'67totÇ" x.o:.L /)/..wç ~\1 
où8é:v ècrnv ô (J.:Ij n:ap' rx\yr;êiJv fLct96v't"e:ç &v9pw7tot olS't'wç 
aù-roùç È:'t'L!J."')O"OCV. TioÀÀÙlv 3' 8v't'<.ùV & 't'oÙ-rwv È:a't't ne<po:.cr't'o:.­

't'LX&, O"ALy<X èx. -r:Wv noXA&v 7t<Xpo:.91Jcr6!-Ld:la, tva {l-1) &fL&p't'upov 
10 't'à\/ À6yov X<X't'O:Àe:btWfLEV. )) 

5 

•W· OTI KAI TA ArAAMATA MAriKO:E AYTOI b 

KAT A:EKEY AZEIN EMb.ASAN 

12 

1 « ''O·n ÙÈ: xcd 't'à &.yOCÀfLC'kt'O:. aù-rot \méSe:v't'o 7t&ç XP~ 
7tOtdv x.cû èx noLo:ç ÔÀ'Y)Ç, Ù"f)ÀWcre:t 't'à -r1jç cEx.&.'t'"')Ç ëxov-ra. 

't'Ol.i't'OV 't'Ov -rp67tov· 

1 ci).).&; 't'éÀe~ ~6avov, xex.a€1aptJ.é:\IOV &c; cre ôtô&:~w· 
n"l}y&.vou €~ &yp(o~o Ôé(J.et<; no(et ijô' èmx.6a[J.e:L 
~<rotO"W À&1t't'OÎ:Gt, XIX"t'OLXtÔ(otÇ O:}U.I.:ÀCX~<f:l"t"O::tÇ" 
a[J.Up'Jl)Ç x.ct! cr't'Ûpax.oç Àt~&\lot6 't'e (J.(y{Let't'!X 't'ptq,aç 
aùv xetvotç ~<jlotat xôna.tOpt&:crœç ônà tJ.~"1)" 
o:ô!;ouaav, -réÀE:t cxù't'àç èrceux6p.evoç -dj'Jô' eùx'l)v. 

FONTES : §§ 1"2 = Porphyr. de philosophia ex oraculis haurienda 
(p. 130-131 [v. 75-84] Wolfl Il § 1, 4-9 ~ orac. chald. fr. 224 des Pl. 

TESTIMONIA : § 1, 4-9 : Niceph. Greg. in Synesium de insomniis 
PG 149, 539 B-C. 

A 1 B OV N(D) 

§ 1, 9 nœpct.O'f)cr6(J.e6ct. A : mtpct.6~ao(J.&V ceteri Il 10 xœ-rct.Àebtw(J.&V 
A : xœ-rct.ÀbtW(J.E:V ceteri. 

cap. 12, § 1, 4 &nà] oô 8è Niceph. Il 5 &yptoto S<t-t•ç] &yptou 
Mcrt-t•ç Scaliger (Wolff) Il 7 t-ttYI-'"'" A I Niceph. : t-ttw• B 0 V N Il 
8 XÜ7tct.L0p~&croo;; nos : xat Ü7tœL6pL&crœç B 0 V N xœt &6po(aœç A xœt 
atepL&aœç Dindorf (Mras). 

c 
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nent habituellement ; il n'y a absolument rien, dans le 
culte que les hommes leur rendent, qu•ils n'aient appris 
d'eux. Il existe un grand nombre de choses significatives 
à leur sujet, mais nous n•en citerons qu'une petite partie 
pour ne pas avancer de propos dénués de preuves. , 

•~'. Eux-mêmes ont enseigné aussi à confectionner leurs 
images selon des recettes magiques 

Chapitre 12 

Oracles d'Hécate, 1 « Ils ont aussi expliqué eux-
mêmes comment il faut faire leurs 

images et en quelle matière'; les paroles d'Hécate vont le 
montrer en ces termes : 

Eh bien 1 exécute une statue, purifiée comme je te l'enseignerai : 
Fabrique un corps avec de la rue sauvage, pare-le 
De petits animaux, de ces lézards domestiques, 
Et quand tu auras broyé une mixture de ces animaux avec de 

la myrrhe, 
De la gomme, de l'encens, va en plein air, sous la lune 
Croissante, t'acquitter du rite, en faisant cette prière8• 

1. Ces images magiques sont sans doute des statuettes d'envoûte­
ment (cf. chap. 15, 2). On peut envotlter les esprits comme les hommes: 
cf. Pap. Paris. 2359 s. ; Pap. XLVI, 382. L'esprit passe dans la figu­
rine, généralement en cire (chap. 14, 2, 2 et 9), ou en argile, et est 
éliminé avec elle. Parfois, les dieux précisent qu'ils exigent d'autres 
matières, comme c'est le cas ici ; ou encore c'est Hécate qui demande 
du marbre ou de l'ivoire (chap. 13, 4, 2). Cf. Th. HOPFNER, art. 
« Mageia », PW XIV, 1 (1928), col. 347"352. 

2. Sur cet oracle, cf. supra, p. 291, n. 2. 
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2 Eh·' è~é3wxev eôx-fJv è3(3o#v n 1t6crouç À1)7tTtov crx<XÀ<X­
~C:,Tocç· 

Ocraoct f.LOptpcd f.LO~ 't'6crcro~ç ~<{loL<; cre xeÀeÔoo 
xcd atp68pœ 't'IXÜ't'ct 't'S:Àetv, ô&cpvl)t; ôé 1.1.m aÔ't'oye'VéO).ou 

5 OÏXOU È:!J.OÜ x@pl)!J.lX 1tOLE:ÏV' xoct &.ycfÀtJ.OC't'L 7tOÀÀOV 

xdv<!l èTieux6!J.evoç ÔL' iSmwv È:!J.é 't'OL &.voc8p~aeto;. 

d 

•l· OTI KAI TA:E MOP<I>A:E TQN 30ANQN (201) 

A YTOI KA TEô.EŒAN 

13 

1 « Krà 1tept 't'Ùlv CX1Jt.J.&-r<ùv Û1tWÇ cpocv-r&~ov-rcu rx?rcot 
!J.Ef1.1JVUx.ocoT•J, &q/ &v xd 't'a &y&À!J.O:'t'OC o6-rw xcd:h8pUv81J. 
AéyeL yoüv 0 ~&pC'l7tLÇ l8chv 't'ÙV IHivoc 1tepL écm't'oü· 

cpoct8plj !J.èv XIX't'tk ÔOO!J.IX 8e:oü XIX't'otÀ<i(J.1t'€'t'IXL et.Ôy~· b 

5 'fll.6e y&p, ~v<e~6l.~cre 6eùç pkyœç· el8ev t!J.O'O 
xcip't'OÇ &.!J.IXLt.J.ifXe't"0\1, ÀIX!l-1C"I)86VOC q>ÀOYf..lO't'ÔpctW0\11 
~60"t'puxov Sx xe:<pa:Àf)t; ve&'t'1J<; xocpo7toLaL !J.e't'&moL<; 
&.p.rptt; liXW6(J.E:VOV 1tÀOX!J.O't<; 6' [e:pOÏO'L yevdou. 

FONTES : § 1- § 2, 6 = Porphyr. de philosophia ex oraculis haurienda 
(p. 131-132 [v. 85·93] Wolf!). 

A 1 B (ad § 2,7) 0 V N (D) 

§ 2, 4 't'e:Àe:!v Wolff : -téÀe:~ codd. Il 5 note:!v A : 1t'O(e:t ceteri. 

1. Wolff considère que &ÀÀo't'e: annonce l'oracle d'Hécate cité 
au chap. 13 (3, 3-9). - On attendrait le réfléchi aôTI)t:; au lieu de 
aùrijç. Mais, à l'époque d'Eusèbe, le pronom personnel non réfléchi 
tend à prévaloir. 

2. Les boucles, caractéristique essentielle de Sérapis, permet­
taient de reconnaître sa statue. Sur SéJ:apis, cf. supra, p. 224, n. 1. 
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2 Ensuite l'oracle a indiqué une prière et enseigné 
combien de lézards il faut prendre : 

Je t'ordonne de prendre autant d'animaux que je peux revêtir de 
formes 

Et d'accomplir ces rites avec force, puis de marquer l'emplacement 
de ma demeure 

Par la branche d'un laurier poussé spontanément; et si tu adresses 
Une fervente prière à cette image, tu pourras me contempler pendant 

ton sommeil. 

Et une autre fois encore, Hécate a indiqué comment 
réaliser une statue d'elle-même qui soit telle 1• » 

•y'. Ils ont aussi montré eux-mêmes les formes à donner à 
leurs statues 

Chapitre 13 

1 « Quant à l'apparence exté­
de Sérapis, 

rieure sous laquelle on doit les 
représenter, eux-mêmes l'ont indiquée, et c'est sous cette 
forme que leurs images ont été érigées. En tout cas, voici 
ce que dit Sérapis à son propre sujet après avoir vu Pan : 

Le vif éclat du dieu resplendit sur la maison ; 
Car il est venu, il s'est présenté à moi, le grand dieu; il a vu 
Ma force invincible, ma lumière plus brillante que la flamme, 
Les boucles3 de mes cheveux qui tombent de ma tête et encadrent 

de façon charmante 
Sous mon front mes yeux joyeux8 et au menton les ondulations 

sacrées de ma barbe. 

3. Xcxponorcr~ : ff joyeux ». Une étymologie faisait dériver le nom 
de Sérapis de l'égyptien,(?) sairei, ffjoie »(cf. le cro:(peL de PLUTARQUE, 

Sur Isis, 29, 362 d). Voir L. PARMENTIER, Recherches sur le traité 
d'Isis et d'Osiris de Plutarque, Bruxelles 1913, p. 18 et n. 1; cf. 
p. 69-70. 
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1 2 K('û 0 nav 6(J.VOV ne:pt é<XU't'OÜ èx.8t8oùç è3Œal;ev Àéywv 
o5't'<ùÇ" c 

eiSxotJ.ctt ~po..OG yeychç 
Ilavt GU!J.q>Û-rcp 6ecj>, 
Otacroxépoc't't, 8taa67to0t, 
TpctyocrxeÀe:i:, Tpucp&v·n >> 

x.c<t -ra &x6Àou6ct. 3 Kat 't~Ç ~Ex.&'t'1)Ç aè: 'TCd3't'ct ne:pt <XÔ't'~Ç 
Àe:yo60'1)c; 't'élkt-roct · 

<< ~3'1} t.J.Ot aU ye: 1t0CVT1X no let· ~6ctvov 0€: èv IXÔT<J'> 
fLOp<pTj iJ.Ot néÀe:'t'O.:t .Ô.1JtJ.fJTe:poÇ à:yÀctOXIX.p1t'OU1 

5 e:fv.ocat netÀÀe:Uxot<;;, ne:pt noao-t 3€: xpucroné0tÀoc;· 
IÎ:!J.<p! Oè "il ?;Wvn OoÀtxol tcpo6éoucn Op&:xov-re:ç, d 
txve:crt\1 &xp&:v't"Otow ècpe:p1tU?;ov-re:ç, llvro6ev 
ocôtijç; èx xe:cpo:);9jç; à:pTWtJ.e:Vot èç n63etç &xpouc;, 
a1t'e:tpYJOOv 1t'e:p! 1tfiaœv SÀtacr6tJ.e:Vot XIXT&: x6cr!J.OV. 

FONTES : § 3, 3- § 4 = Porphyr. de philosophia ex oraculis haurienda 
{p. 133-134 [v. 94-101] Wolff). 

ITERATIONES : § 2, 3-6 = !Il, 14, 8, 4-7. 

A 1 B OV N (D) 

§ 2, 4 OU!J.q>Û't'cp] aOtJ.qmTOÇ Wolff Il § 3, 5 xpucro:rré3tÀOÇ Wolff : 

1 
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de Pan, 2 Et Pan a fait connaître un 
hymne en son honneur, l'enseignant 

en ces termes : 

Je prie, moi qui suis né mortel, 
Pan, le dieu de ma race, 
Aux deux cornes, aux pieds fendus, 
Aux pattes de bouc, le lascif! "• 

d'Hécate 
et ce qui suit. 3 Et il expose encore 
ces paroles d'Hécate, qui dit à son 

propre sujet : 

« Accomplis maintenant pour moi tout ce que je vais te dire : 
ma statue représente 

En elle-même l'image de Déméter, ornée de fruits splendides, 
Avec un vêtement tout blanc et des sandales d'or aux pieds; 
Autour de la ceinture s'élancent de longs serpents, 
Qui rampent sur mes traces pures ; d'autres sont suspendus 
Au sommet de ma tête et descendent jusqu'à l'extrémité de mes 

pieds, 
Enroulés tout autour de moi en spirales ordonnées. 

4 Et pour la matière, voici ce qu'elle dit : 

Soit du marbre de Paros, soit de l'ivoire bien poli. » 

xpucro7te8().o,, codd. Il 6 &!'~t 8o <ii Wolfl : &!'~t 8é <O< A &!'~tee<o' 
(et ~@vl)) I 0 V N Il 1rpoOéoucrt Wolfi : 1rpoOUoucrt I 0 V N 8éoucrt A 
Odoucn Dindorf. 

1. Je reproduis, pour cet oracle, la traduction d'É. DES PLACES 

en PE. III, 14, 8, et je renvoie à san. ad loc. (SC 228, p. 253). 
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1 •8'. OTI KAI MAPEYEIN IIPOTPEIIOYl:IN 

14 

1 « 'E!J.cpa(voum 8è 7tOÀÀaxoü o~ 6eot x.cà & 7tpof.éyoum 
7tpOO'Y){La(vov-reç -réi) éx&cr-rou ytvdlax.E:LV 'r1)v 'T'Yjc; yevé:crewc; 

cr6mam.v, &rn' e:!vat o:.Ù't'oÜc;, el X.P~ ol5't'w <p&vo:.t, &.xpouc; 't'e: 

ftOCyouç xotl &xpouç yeve6ÀL<XÀoyouç. n 

(202) 

Mras 5 1 Kcd 7t&Àtv Èv XP'i'JO"!LO'tc; ë'cp1) 't'Û\1 'Art6ÀÀWWI. e:bte:'ïv· b 
248 

<< xÀ1J~ew •Epv.d'fJ\1 ~8' 'HéÀ~ov xa:'t'&: 't'IXlh&: 
1)(..lép1J 'HeÀLou, M-ljv't)V 8' 0"t'e nj8e 1tocpd"l), 
~a< Kp6vov xœ! 'Péœv ~a· é~e(~ç 'A~poa!"'lv 
x)..-ljaeatv &:cp6éyx:'t'Otc;, &c; e?.ipe ~-tciyoov 5x' &ptcr't'oc;, 

10 -njc; !1t''Mtp66yyou [3o::c:nÀeUc;, &v 7t&v't'ec; ïooxow· c 

xoct acp68poc' xod m6' ~K<XO"'t'OV &et f.leOv é1t't'&x.t !pOOVei:v. >> 

2 (0 8' cdrrbc; xat -raü-ra 7tapa-rL6Yjaw· 
« "EcrTL 81: <rOft~OÀot fti:V Tijç 'ExocT~Ç xwoç Tp(xpwftOÇ, 

Èx Àeux.oU x.cd !J.É:Ào:.voc; x.a1 Èpu6poü cruve:cr-r6:H;, ë'xwv -r61tov 

FONTES : § 1, 1-4 = Porphyr. de philosophia ex oraculis haurienda 
lib. II (p. 138 Wolff, qui Eusebio tribuit) Il 6-12 ~ id. (p. 138-139 
[v. 122-127] Wolf!); § 2, 2-23 ~ id. lib. 1 (p. 134-137 [v. 102-117] 
Wolf!). 

TESTIMONIA : § 1 : !oh. Philoponus de Opif. mundi lV 20 (p. 200, 
2-7 Reichardt); cf. Wolff p. 166. 

A 1 B (ab La') 0 V N (D) 

§ 1, 1 xcd & 1tpoÀéyoucn] &1t'ep Àéyoucrtv A Il 2 ywWoxew] 7tpoyw@­
oxew A Il 8 xcd 'Péav A : om. ceteri 'Pd'l)V 't'' Wolff in apparatu. 

1. Voir Je commentaire de BmEz-CuMONT, Les mages hellénisés, 
Il, p. 284 s. 
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,a•. Ils engagent aussi à pratiquer la magie 

Chapitre 14 

Pratiques 
magiques 

concernant 
les dieux 

1 « Les dieux manifestent sou­
vent que même leurs prédictions 
se font grâce à la connaissance 
qu'ils ont de l'horoscope de cha­
cun ; ce qui fait qu'ils sont eux­

mêmes, s'il faut parler ainsi, d'habiles magiciens et d'habiles 
tireurs d'horoscopes. » 

Et Porphyre dit qu'Apollon parle à nouveau dans l'oracle 
suivant: 

« Il faut invoquer Hermès et le Soleil selon les mêmes rites, 
Le jour du Soleil, et la Lune quand son jour est là, 
Puis Cronos et Rhéa et ensuite Aphrodite, 
Avec des invocations psalmodiées sourdement; c'est le mage le 

plus grand de tous qui les a inventées, 
Le roi de la lyre à sept notes, que tout le monde connattt ; 

comme ils disaient' : 'c'est d'Ostanès 3 que tu parles', il 
ajouta: 

Oui, exactement ; et il faut toujours invoquer les dieux sept fois 
chacun. » 

2 Le même auteur dit encore ceci : 
« Voici les symboles d'Hécate : une figurine en cire tri­

colore, blanche, noire et rouge, représentant Hécate avec 

2. d1t'61J't'roV a pour sujet ceux qui avaient interrogé le dieu. 
3. Sur Ostanès, cf. BIDEZ-CUMONT, ibid., I, p. 167-212. 
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!Ex&.Tij<; <pe:poUcr"f)Ç 11-&.cr·nya xcà ÀO::!J.7t&.3e< xcà ~(cpoc;, rce:pt ~v 
5 d/..e(cr(:}w 3p&.xcvv· Oôpocvoü 3è &cr-t"épe:ç at e(;(À&.'t''t'tOt npà d 

.o;;Ùlv Oup&v rce:rca-r-rcù.e:utJ.É:\IOL. TaÜ't'<X yàp at 6e:ot ocÔ't'ot 

f.LE:!L1)V0x.o:;crt 3t0C 't'OÛ't'<ùV' ÀÉ:ye:t 3è b ll&.\1· 

10 

1 't'oûcrSe 8' aU è)..ocôve't'e, 
x~pov èv rnJpoç plv•• 
€1év't'eÇ 1Xt6Àou xpo6ç• 
Àeux;Oç ~O''t'W xoct !J.l:Àet<; 
xat 't'à 1tÜp q>ocecrcp6pov 
&v6pocxoç necpÀeytJ.évou, 
8e'tp.IX vep't'épwv xuvi.J>v, 
yÀU!J.!J.IX ôe:wàv cExCÎTI)Ç' 
l.«~""- ~cr<c.> 1tpl>ç xép«ç 
Xctl ~(q>OÇ 't'à 7tO(Vt!J.OV 

xoct 8p&xrov 7tep~cr't'otÀ1}ç 

15 

20 

1 &(J.!J.IXOW K6pl)v xpa.'t'OOv, 
ôe:tvàv &v-cpt xpii-r« 6do:;;, 
cÛ6Àl} 't'E: x!.elc; OfLoÜ 
xat 't'à Ô1Xtp.6vwv xpOC't'oÇ 
!J.OCG't'L"(OÇ IJI6rpoç 7tOÀ6c;. >> 

3 ~tOC -roÜ't'CùV x.at -rWv -roU-rote; 011-oL<ùv 6 ye:waïoç ~EÀ/..-Ijvwv 
qnÀ6crocpoc;, 6 6au(.Laa't'àç 6e:o/..6yoc;, 0 -rWv &rcopp-lrrwv !J.ÜO""C"YjÇ, 

-r~v èx. ÀoyLwv qnÀocrocpLocv &c; &rc6pp"Y)'t'<X 6e:Wv 7te:ptéx.oucrocv 
À6ytoc 7tocpoccpocL ve:t, &v't'tx.puç -iijç 7tOVY)piç x.cxt 3oct!LOVtx.~ç 

(203) 

5 &ÀYj6&ç 3uv&.!Le:wç ë:Çcxyope:ùwv 't'<Xç xoc't'' &v6p007tW\I ëvé3pocç. b 

TL ytXp &v yévot't'O ~twcpe:ÀÈ:ç &v6p007totç ëx 't'1jç x.cxxo't'éx.vou 
yo1)'t'e:Locç; 4 TL 3' &v ëx.ot 6e:ocptÀÈ:ç -1) 't'&V &~ùx.wv ~o&.vwv 

AI B OVN (D) 

§ 2, 8 aO] &~ Giffard in apparatu Il 12 xat 't'O A : xat "t'e ceteri 
X~<« Heikel x&cr<e Wolfl Il 15 'Ex&<~Ç (etiam D)] 'Ex&<~ N -njç 
6é«ç Wolfl. 

1. ToUcrôe désigne sans doute les esprits mauvais sur lesquels la 
déesse Hécate étend son pouvoir, les ôat!J.6Vw\l de la 1. 22. Cet hymne 
semble continuer celui de 13, 2 : ce serait la réponse de Pan à la 
prière du fidèle. 

2. Il ne peut s'agir que d'Hécate, puisque la figurine représente 
cette divinité ; mais sans doute y a-t-il jeu de mots avec Coré, la 

l 
1 
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un fouet, un flambeau et une épée ; autour de la déesse, 
que s'enroule un serpent. Quant aux symboles d'Ouranos, 
ce sont des étoiles marines qui sont clouées sur ses portes. 
Ces détails en effet ont été révélés par les dieux eux-mêmes, 
dans le passage qui suit. Voici les paroles de Pan : 

Ceux-là 1, chassez-les 
En plaçant dans l'ardeur d'un feu 
Une figurine en cire à la couleur changeante : 
Qu'elle soit blanche et noire 
Et que le feu ait l'éclat 
D'un charbon embrasé ; 
Qu'elle soit l'effroi des chiens infernaux, 
L'image terrifiante d'Hécate ; 
Qu'elle ait dans ses mains un flambeau 
Et une épée à mission vengeresse; 
Qu'un serpent ondulant 
Retienne la Jeu ne Fille2 dans ses anneaux, 
En couronnant sa tête terrifiante 
Tel un verrou tacheté ; et 
Qu'en même temps son pouvoir sur les démons 
Soit représenté par un fouet au bruit siffiant. » 

3 C'est en citant ces oracles et 
Conclusion d d'Eusèbe : 'autres semblables que le noble 

philosophe des Grecs, l'admirable 
l'imposture 
démoniaque théologien, le mystagogue' de l'in-
a été établie dicible révèle la philosophie que l'on 
par Porphyre peut en retirer, puisqu'elle embrasse 

les oracles secrets des dieux, et il 
découvre au grand jour les embûches tendues aux hommes 
par la puissance mauvaise et véritablement démoniaque 
de ces derniers. Quel avantage, en effet, pour les hommes 
pourrait-on retirer du charlatanisme aux artifices mal­
honnêtes ? 4 En quoi les pratiques de sorcellerie exercées 

fille de Déméter ; de la même façon, en 13, 3, 4, l'image d'Hécate 
était assimilée à celle de Déméter. 

3. Pour S. EITREM, « Da ulis in Delphoi und Apollons Strafe » in 
6.piiy(J.a M. P. Nilsson dedicatum, Lund 1939, p.171, !J.Uo-.ljç équi;aut 
à !J.Uo't'aywy6ç. 

21 
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( ( ~· ' \ 1 ' ... , 0,/ ""' 1 s. -nepte:py o:; 7tO o:ç o e~xwv yevot't' av EVveou ouvocp.ewç t 1 't'Cù\1 

't'Ot&vSe GX.1J!J.&:twv !J.6prpwcnç; 't'L 8' oô !J.iXÀÀOV qnÀocrocpe'iv 
, ~ .... .::.\ , 1 , , , t- ' A "l. ' 

7tEf>L "t)!J.<XÇ 'l !J.C<YEUELV XIXL 't'OC <X1tELf>1JfJ.EWl OLWXELV O"U!J.I"'OUAEUELV 

5 ÈX.p.!fiv, -ro\3 XCt't'' &pe:'t'~V xo:.l <ptÀocrocp(e<:v -rp67tOU 7tpàç e:ù8d!J.OVo:; 
xd fJ.otX<Îptov cdrr&.pxouç -ruyx.&vovToç ~Lov; (0 Sè: È:7tt't'dvwv 
Tàv oLxûov ~Àe:yxov 7tpocr .. d€1Yjcrt -roïç e:lp"fjfJ.évmç xo:.l 't'cx:iJ't'oc" 

"'"' .e'. OTI KAI TA:E A'YYXOY:E YAA:E <I>IAOY:EIN c 
250 

15 

1 « ''O·n Sè: cptÀoÜm -rà aU!L~OÀoc -r&v X<XP<XX't'~pwv, "Ïj 
<Excf-rt) 7t<Xp<X~<fÀÀOUcr<X 7tp0ç & <pLÀOÜcrtV ot &v6pCù7tOL fLE!l-~\IUXE 
Stà -roU-rwv· 

·de; ~po .. Oc; où ne:1t6Ehp(e: xo:pœx~po:ç 01t&craa6oc~ d 
5 XGtÀXOÜ xo:t xpucroü xcà &pyôpoo cdyÀ~E:'J't'OÇ; 

't'(Ç ?)è -r&?)' OÔ tptÀée:t 't'&V ?)~ xo:6Ô7!e:p6e:v è<:pecr-r6>ç, 
e:Ei; ~V &ye:tp6!1-E:VOÇ e:(pw <V> 1t'OÀU!J.Otpéoc q:JCù't'&V; 

FONTES : §§ 1-2 = Porphyr. de philosophia ex oraculis haurienda 
(p. 137 (v. 118·121) Wolff). 

A 1 B 0 V N(D) 

§ 1, 7 e:(pœ <V> Mras : e:(pœ codd. 

1. Remarquons la symétrie étudiée : 't'( a· &v yévot't'O ~twpe::Xéç 
(3, 6); .. ta· &v i:xot 8eorptÀÉç .•. (4, 1); et l'accumulation rhétorique 
des interrogations. Cf. Introd., p. 36, n. 3 et p. 37, n. 1. 

2. Sur cette fausse sortie d'Eusèbe, cf. Introd., p. 47. 
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sur les statues inanimées pourraient-elles être agréables à 
la divinité 1 ? De quelle puissance divine la formation de 
telles figures ponrrait-elle créer l'image ? Ne vaudrait-il 
donc pas mieux nous adonner à la philosophie pour nous­
mêmes, plutôt que de nous occuper de magie et de conseiller 
la poursuite des choses interdites, puisqu'il suffit, pour 
atteindre une vie pleine de bonheur et de félicité, de se 
conduire selon la vertu et la philosophie ? Mais notre auteur 
développe sa propre argumentation et ajoute encore ceci 
à ses propos antérieurs 2 : 

ts
1

• Ils aiment aussi les substances matérielles inanimées 

Chapitre 15 

Oracle d'Hécate 1 " Qu'ils aiment le symbolisme 
des figures, Hécate l'a révélé dans 

l'oracle suivant, où elle met ce goût en parallèle avec ceux 
des hommes: 

Quel mortel n'a pas désiré s'offrir des figures gravées 
Dans le bronze, l'or ou l'argent resplendissants? 
Et quelle divinité, préposée aux choses d'en-haut, n'aime pas 

ces figures, 
Qui lui permettent de se concentrer en un seul lieu et d'entre­

lacer les multiples destinées des hommes3 ? 

2 Elle n'a pas seulement montré que ces figures leur sont 
agréables, mais aussi, comme nous le disions, qu'eux-mêmes 
se laissent représenter : ils se trouvent alors dans l'image 
en question comme dans un lieu sacré; la terre en effet n'a 

3. La suite l'explique : les dieux se laissent emprisonner dans leur 
image et ensuite ils sont obligés de rendre leurs oracles. Ces statues 
peuvent être des figurines d'envot'J.tement; cf. supra, p. 313, n. 1. 
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&À/..' èrd y;jç lepiic; è:8uv1}61)mxv· tepà 8è i) dx6va cpépoucra 6eoü, 
5 1jç &p6dcn1c; ÀÉ:ÀU't'ct~ -rè xpa't"OÜV è1tt yt)c; 't'à Se Lov. » 

1 3 L\tà 8~ -roû-rwv &mfv-rwv i)yoU!-L!Xt ao:.cp&c; €ÀYJÀéyx6at (204} 

&ç &pe>: ne:ptye:LO( 't'LVEÇ xd qnÀo7tœ6dç 8o:(!J.ove:ç 1/j"Awcrr;.v 
etô-r&v 6v't'e:ç ot 8e:oL · 3t6 f.LOL 8ox& cr<G<ppmn Àoytcr!J.(i) 'TYjv 
rhtocr't'pocp-ljv aù-rWv 7tE7tOt~cr6ca. 4 L\pêfç yoUv &ç xpœre:i:v 
CXÛt'oÙç ~v 't'LO'L y~ç xwp(mç 't'OÙÇ Xct't'à !J.CXye:(cxv cpo:;crt -rlmouç 
xoct 't'OÙÇ 't'OLOÙcr8e: x.apo:x-ô)paç, 8éov, e:'lrte:p &po: 6e:i:6v 't't 

~V &À"I)6wç, [L"I)3' &ÀÀ"'X'ii 7tY) t7tL~()((VetV ~ tv [L6VY) <jJux~ç 
s 8to:.vo(q;, xo:.l 't'e<.UTf1 1tav-ràç f>ùnou xd n&.aî')c; X1)À'L8oc; xExcx-

6api-Lévn crwcppocrlrvn -re: xcd 8LXaLOcrùvn xo:.l -raïc; &ÀÀct.tc; b 
&pe:-ro::t'ç xe:xoO"fJ."f){LÉ:V"(). 5 ToO-rwv yàp èv &v8pfu7tou l)Juxfl Wc; 
&v &f.;t)6&ç h::pé9 X.(t)p(<p 7tpOÜ7tOXELtJ.É:VWV, dx6TCùÇ &_y È:7tÉ:),6ot 
8dou 7tVEÜIJ.O::'t'OÇ 7tO::pOUO"(a· oùa' &v ~V g .. t'L xpda Tijç X.O::X.O­
'téXVOU yo1J'tdaç -r&v Elç Ô7toaox~v -roü 6dou 1 x.a-r&. -rljv 
, , ' "'6 .1. ' , 6 ,,.... 5 e:vape't'OV x.at q:n o eov 't'UX'l/V 7tp01JU'tpe7ttO'!J.€V<.ùV. ~.une: 

atapp-/ja1JV èÇ &7t<fV't<.ùV 'tOÜ't<.ùV 7teptydouç -rtvaç &;À(crxecr6at 
qnÀ07ta6dç 't'€ X.O::t Cf>LÀOO'<.ùiJ.<f'tOUÇ Ô7t<fpxetV aa(!J.OV<XÇ 't'OÛÇ c 

7te:pt &v 'lj!J.'i:V 0 7tpoxe:L!J.e:voç 't'uyx&.ve:t ÀÔyoç· <ÏÀÀ0C y&.p é:Ç'Yjç 
5 -roU-rote; &xoue: ota 0 o::Ù't'èç cruyypacpe:Ûç 1te:pt 't'OÜ ÈxÀe:Àomévat 

aù't&v -ra ~oW!J.e:va XP1Jcr't'-/jpta tv -ro'i:ç aù't'o'i:ç -rW1Jcrt 't'oü-rov 
't'èV 't(JÔ7tOV' 

A 1 B 0 V N(D) 

§ 3, 3-4 TI)v -n:e:1t'o~1jcr0œ~ A 1: œ{rni &:1t'E:O"'tp&q~Oœ~ 0 V N (def. B) Il 
§ 6, 5 ô IXÔ't'bç] IXÔ't"èÇ ô A v. 

1. Sur le problème de la présence du dieu dans sa statue, cf. supra, 
p. 76, n. 2. 

2. Cf. supra, p. 322, n. 2. 
3. Eusèbe cherche encore à se justifier; cf. supra, p. 310, n. 1. 
4. Dans ce paragraphe, Eusèbe rejoint la philosophie néopytha­

goricienne et néoplatonicienne, cette philosophie qui est celle de 
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pas pu les recevoir à moins d'être sacrée, et sacrée est bien 
celle qui porte l'image du dieu ; quand on détruit cette 
image, on supprime du même coup ce qui retenait la divinité 
sur la terre 1. >> 

Conclusion 
définitive 
d'Eusèbe 

3 Toutes ces citations sans excep­
tion 2 ont, je pense, clairement 
prouvé que leurs dieux ont été 
convaincus d'être des démons 

vivant sur la terre et sujets aux passions; c'est pourquoi 
je crois que c'est un raisonnement sage qui m'a détourné 
d'eux 3• 4 En tout cas, tu vois que ce qui les retient en 
certains lieux de la terre, ce sont, d'après leurs dires, les 
images magiques et les figures du même genre, alors qu'il 
faudrait, s'il s'agissait d'êtres vraiment divins, qu'ils ne 
descendissent nulle part ailleurs que dans la seule vie 
intérieure de l'âme, et d'une âme purifiée de toute souillure 
et de toute tache et parée de sagesse, de justice et de toutes 
les autres vertus•. 5 En effet, si ces qualités se trouvaient 
d'abord dans l'âme de l'homme, comme dans un lieu véri­
tablement sacré, il serait normal que la présence d'un esprit 
divin pi\t s'y manifester ; et le besoin du charlatanisme 
aux artifices malhonnêtes ne se ferait plus sentir chez ceux 
qui se tiennent tout prêts à accueillir la divinité en leur 
âme vertueuse et pleine d'amour pour elle. 6 De sorte que, 
pour parler net, la conclusion de tout cela est la suivante : 
ceux qui sont l'objet de notre présent discours sont 
convaincus d'être des démons vivant sur la terre, aimant 
les passions et les corps ; eh bien 1 à la suite de cela, 
apprends ce que le même auteur dit, dans les mêmes 
passages, sur la disparition de leurs oracles. Voici ses pro­
pos: 

Porphyre après sa rencontre avec Plotin; cf., par exemple, l'extrait 
du traité De l'abstinence cité par Eusèbe en IV, 11. 
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•<;;'. IIEPI TQN EKAEAOIIIOTQN XPH:ETHPIQN 
AYTO:E 0 AIIOAAQN EXPH:EE TAL'>E 

16 

1 (( 'A~-t<p! aè Ilu86l xcd KÀa.p(1)V, ~-t<XV't'E:Ô(J.<X'TO: <Do(~ou, 
œù8~cret q>&:'t't<; ~!J.€'t'É:p1) Oe!J.t't'@ôeow OtJ.<po:ïç. 
Mup(a. (J.èv ycxL'Yj<; (J.IXV't'~tœ Oéoxe:Àa. vd:rt'(f) 
~f3Mcr6"1') 1t"')yœ( 'TE: wxl &.o'f:l~J..Ct't"IX ôw"l)e:v't'œ' 

5 xo:l 't'&: f.LÈ:\1 &tjl x0ov(otoW Ùna.t x6Àrcotow ~ÔE:X't'O 
cxÔ-rij yœÏct XO:VOÜO'IX, -rd: ô' <'i>ÀE:O'E: tJ.Up(oç CÛÙ}V. 
MoUvcp ô' 'He:À{cp rpœe:crt!J.f3p6T~:p dcré·t" !!ocatv 
èv Ll.tM(J.wV yu&Àotç (J.UXctÀ"I)i:ov !!v6e:ov üôwp 
[ IIuO&v6ç ... &vd: 1ré~œv Uncd 1t'o:pv&:crwv IX!noç 

10 xoc! xpocvoc~ KÀocp(~, ~P~XÔ cr~6!J.<X ~o,~&Soç OfL~~ç. 

IIu6(j)ov ô' oôx ~O''t'W clvœpp&crett Â&;Àov Ot-tqrf)v· 
i')Ô1) yd:p ÔoÀtxotcrw cl!J.<Xupw6e:tc;œ xp6votat 
f3é{3À1)'t'O:t XÀl)ÏÔo:ç IÎ:!J.<XV't'E:U't'oto O't(l)7t1jç. 

15 "Pé/;ct't'e ô' Wç !!Ooç èa·d 6e61tpona. 6Ô(J.ot't'oc l!>oîf3CJl. >> 

d 

(205) 
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1 2 T 1 .\. 1 • ""6 ' ' ' OU'TOtÇ Xa't'a; XOCtpOV E;V't'C(.U OC 7tp0Cf'YjX.eL X<Xt 't'iX b 

ID.ou-r&:pxou 7tpocr8dvaL &cp' où 1t'E1t'obyc·aL cruyyp&!l-11-œroc; 
Ilept --rWv èxÀe:Àot1t'6't'(ùV XP'I)O''t'1)p((ùv. 

FONTES : § 1 = Porphyr. de philosophia ex oraculis haurienda 
lib. II (p. 172-174 [v. 286-299) Wolff). 

TESTIMONIA : § 2 - § 3, 4 0p6Nt'IXÇ : Theod. X, 10. 

A lB OVN (D) 

§ 9, 6 o:Ù't'àt; - 't'&8e om. tab. cap. 
§ 1, 1 I!u66>) IluMo• A Il xœ! KÀocp(~v Viger: KÀœpl~v <e I B 0 V N 

IO.œp~l) 't'E: (sic) A. 

1. Ici commence la polémique antioraculaire qui occupera la fln 
du livre V. Pythô désigne, bien sür, Delphes, et « l'eau qui court 
en bordure de Pythô » (1. 9) ne serait-elle pas la fontaine de Castalie 'l 
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,ç;'. Sur la disparition de leurs oracles Apollon lui-même a 
donné celle réponse 

Chapitre 16 

Deux oracles 
d'Apollon 

1 «Au sujet de Pythô et de Claros, lieux où parle Phoibos 1, 

Notre parole retentira avec des accents prophétiques. 
D'innombrables oracles divins sortiront en bouillonnant 
De la surface de la terre, ainsi que des sources et des tourbillons 

de vent; 
Et la terre elle-même s'entr'ouvrit et reprit les uns 
En ses entrailles souterraines, tandis que l'éternité infinie anéantit 

les autres. 
Mais seul le Soleil qui brille pour les mortels possède encore 
Dans les gorges de Didymes l'eau divine de Mykalé 
Et ceile qui court en bordure de Pythô sous la montagne du 

Parnasse, 
Ainsi que la rocailleuse Claros, bouche raboteuse par laquelle passe 

la voix de Phoibos. 

Aux gens de Nicée, Apollon rendit l'oracle suivant 

L'oracle de Pythô ne peut pas retrouver sa voix bavarde; 
Car maintenant, anéanti par le temps qui s'écoule, 
Il a jeté lui-même les verrous d'un silence sans prédictions. 
Offrez à Phoibos, comme c'est l'usage, des sacrifices qui mènent 

les dieux à faire connaltre leurs volontés. » 

Témoignage 
de Plutarque 

sur la disparition des 
oracles 

2. Cf. supra, p. 258, n. 3. 

2 Il convient maintenant, c'est 
le moment, d'ajouter le passage de 
Plutarque extrait de son traité Sur 
la disparition des oracles 2 : 

« Ammonios ayant terminé, je 
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« llor.ucra!Lévou 8è 't'OÜ 'A{L!.Llùv(ou, M&ÀÀov, ëtp'l)V !ydl, 
5 ttept 't'OÜ !.LCCV't'dou 8(e:À6e: ~fJ.Î:V, ili KÀe:6!J.~po't'e:" !J.e:yOCÀ1) yOCp 

-i} 7tt'1:Àrt.t0C 86Çoc Tljc:; èxe:'i: 6e:6TI'JTOç, -rOC 8è vüv ëmxe:v &rco!LapocL­
\Ie:cr6o:t. 3 Toü aè KÀe:O!L~P6TOU O'LCù7tùlV't'OÇ xat x&:'t'W ~ÀÉ1COV't'OÇ 
ô LlYJfJ.~'t'ptoç oô8èv ëq:>"f) 8e:t:v tte:pt 't'ÙlV èxe:'i: ttuv60Cve:cr6at xoct 
8tet7topeLv, TI)v èvTocUS!X -r:&v XP1)0''t'Y)pLrov &.(J.aOpwmv, fJ.01ÀÀov c 
8è 7tÀ~v évàç ~ 8ue'i;v &ttcfV't'CùV ëx.Àe:tt!Jtv ôp&v't'or.ç, &Àf..à xmvfl 

5 m<.otte:Ïv 8t' ~v oct-rLe<v of5't'WÇ è1;1)cr6év1)XE:. 4 TOC yOCp IXÀÀa 
-r( 8e:L ÀÉye:tv, Orcou ye: -djv Bmw-rfo::v ~ve:xa XP'l)ITTI)pfwv 
7tOÀÛcpOOVOV OÛO'<X\1 èv 't'OÎ:Ç ttp6Te:pov xp6VOtÇ VÜV €:JttÀéÀOL1tE:\I 

XOtJ.t87î, xocSOCtte:p vOCfJ.otToc, xrû 7tOÀÙç èrcérrxe:v {LOC'rnx1jç 
s otÛ)([J.Oç 't"l)v )(Ùlpotv. Oà8ot[J.ou yàp <iÀÀot)(66, vuv 1) 1tept Ae~&.-

8e:to::v -i} BotCù't'(oc 7t(.(péxe:t 't'oLe; XPiJ~oucnv &p6croc6at !J.!XV't'tx-Yjç­
't'&v 3' &.ÀÀCiJv -rck {Lèv aty~, -rck 3è 7taV-reÀ1}ç ~P"'l!LLa xa-récrx11xev.» 

''E-rt 7tpàç -rm~TOLÇ 0 aù-ràç 1tepL -roü xat 6v~crxeLv aù-r&v d 

't'OÙÇ 3oc({LO\IOCÇ -roc\ha yp&cpeL' 

to ,~·. IIEPI TOY KAI 0NH:EKEIN TOY:E llAIMONA:E 
OY:E llH D:E ®EOY:E TIMD:EIN 

17 

1 « Tà {Lèv ~cpecr-r&vaL -ro~ç XPî'JCi't'1)pLOLç, d1tev, !L1J 6eo0ç, 
o!ç &7t1)ÀÀ&x6ocL -r&v 1tepL y1jv 7tpocr1jx6v è:anv, &ÀÀck 3ocî{Lovocç 

FONTES : § 2, 4 - § 4, 7 = Plut. de def. orac. 5 (411 e-f). 
§§ 1-12 ~ id. 16-18 (418 e- 420 a). 

ITERATIONES : § 1 = V, 4, 2, 11-18. 

Al B OV N(D) 

§ 2, 6-7 &rto!].«pcd\lec8«L Eus. Theod. : Ô7tO!).ctpoc(vecr8«L Plut. 
Il § 3, 4 &1J.<X xo.vîj] &1.1.' bœlvo Plut. Il § 4, 4 inioxev A 1 : ~axe 
B 0 V N èn'é<rx:t)x.e Plut, 

1. Sur l'oracle d'Ammon, cf. R. FLACELIÈRE (1974), p. 184, n. 1 
de la p. 104. 
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dis alors : 'Cléombrote, parle-nous plutôt de l'oracle, car la 
renommée du dieu de là-bas 1 fut grande jadis, bien qu'elle 
semble aujourd'hui plutôt flétrie.' 3 Comme Cléombrote 
gardait le silence et tenait les yeux baissés, Démétrios prit 
la parole : 'Il ne convient guère, dit-il, de nous informer et 
de discuter sur les oracles de là-bas, quand nous voyons 
que ceux d'ici ont tellement perdu de leur éclat, ou plutôt 
que, sauf un ou deux, ils ont tous disparu; car ce qu'il 
faut rechercher ensemble, c'est la cause d'une telle 
défaillance. 4 A quoi bon les énumérer tous ? Ceux de 
Béotie qui, dans les temps anciens, faisaient retentir ce 
pays de leurs nombreuses voix 2, ont maintenant tout à fait 
cessé, comme des rivières taries, et la divination est frappée 
dans cette région d'une profonde stérilité. Car, en dehors 
de Lébadée', la Béotie n'offre plus aucune source de pré­
diction à ceux qui désirent y puiser; dans tous les autres 
sanctuaires règne soit le silence, soit même la solitude 
complète. ' >> 

A cela, le même auteur ajoute encore ce qui suit, pour 
montrer que leurs démons sont même sujets à la mort : 

,~·. Les démons, qu'ils honorent comme des dieux, sont même 
sujets à la mort 

Chapitre 17 

Les démons 
sont-ils soumis 

au mal et à la mort ? 

1 « 'Penser que les oracles sont 
dirigés non par les dieux, à qui il 
convient en effet de se tenir à 
l'écart des choses'de laterre, mais 

par les démons, serviteurs des dieux, ce n'est pas cela qui 

2. Sur les sanctuaires oraculaires de Béotie, cf. R. FLACELIÈRE 

(1974), p. 184, n. 2 de la p. 104. 
3. Cf. ibid., p. 185, n. 3 de la p. 104. 
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Ürc1JpÉ:'t'<XÇ 6e:&v, où SaxEL ~at x.ax.&ç &~toücr(:}cu. TO S'è -roî:ç 
'l!o 1 f \ ~::'> 1 \' 1 ' ' OllL!J.O<n 't'OU't'OLÇ1 f.LOVOVOUX,L op1Xyo"')V ÀOC!J.~IXVOV't'ClÇ E:X 't'Ù'JV (206) 

5 È1t&v -rWv 'E!J.ne:S'ox.Àéouç, Ô:!J.<X.p't'Locç x.cd &-rœç x.a1 rcÀ<ivaç 
Mras 6e:1JÀ&:rouç ( È7ttcpé:pe:tv, 't'e:Àe:vr&v't'<XÇ S'è: x.a.:L 6o:.v&'t'ouç &arce:p 
253 &v6pùmwv Ùtto-rLfkcr6oct, · 6pacrÜ't'e:pov 1jyoÜf.LIXL x.o:1 ~ocp~ocpt­

x.6ne:pov. 2 'HpW-r"f)cre:v oOv ô KÀe:Ô!L~PO't'OÇ -rOv c!>(Àmrcov 
8cr't'tÇ €Ï1J x.<Xt Ù1t66e:v 0 ve:ocv(C(ç' 1tu66f1.e:voç S'è -roü')O!J.a xcxt 

' 6À o'\'-"- ' ' • .... ,, À e' 7 'H ' 't7}V 1t tv. uo~:: avmuç "f)f.t.cxç, e:cp"l), av ocvop.ev, w pocx.Àe:wv, 
èv ÀÔyotç &-r6rcotç ye:yovÔ't'e:ç, &Xt..' oùx ëcr't'L 1te:pt rcpocy!-L&'TWV 

s !J.ey&.Àwv !J.-/j tJ.e:y&Àoctç rcpoaxfY1Jcr&!J.e:vov &pxciLç bct -rb e:lx.Oç b 
~ÎÎ M~n 7tpoeÀ6dv. 3 l:û SI: creotu~àv ÀéÀ'I)6otç 8 SlSwç &'f>otLpoû­
!J.E:voç. '0(1-0Àoye:î:ç yàp dve<t S'o:Lttovocç· -rhn yàp 't'&\1 Se:&v 
"' , • , , • f l , e , , , , 
o~o:.cpe:poucrtv, e:t xo:.t xœr oumav 't'O cx:cp o:.p-rov xo:.t xcx:-r o:.pe:'t'"Y)V 
-rO &no:.Sèç; xo:.t &vcx:!J.&.p't'"Y)'t'OV ê!xoucrtv; 

4 IIpOç -ro:.iho:. 't'OÜ (Hpo:.xÀéwvoç O"t<t.m-7) aw.VOOU!J.évou 't'L 
npOç o:.û-r6v, Ô <DLÀmnoç· 'AÀÀà cpo:.UÀouç 11-èv 3o:.LfJ.OVC<Ç oùx 
'E!J.ne:3oxÀ!(jç !J.6vov, cil (Hpo:.;ùéwv, &néÀt7te:v, &lÀà xo:.t c 
I1À0C.TWV xo:.t Eevoxp&'t"Y)Ç xo:.t XpUamnoç e:-n aè Ô."Y)(J.6xpt't'OÇ 

s eùx6f.1.e:voç ( eÙÀ6yxwv elaW)~wv ' 't'uyx&.vetv 31)Àoç ~v g't'epo:. 
" ' À ' e , , ,, , , oUcr't'pcx:ne IX xo:.t fJ.OX "f)PO:. ytvwcrxwv, e:xov't'o:. npoatpe:aetç -rwo:.ç 

, , , 5 rr 1 "'' - e , ... , . , XO:.t Op!J.IXÇ. epL oe 't'OU O:.VO:.'TOU 't'WV 't'OLOU'TWV <XXYjXOO:. 
À6yov &v3p0ç oùx &.cppovoç où3è &Àcx:~6voç. AtfJ.LÀto:.voü yàp 

FONTES: § 4, 5 = Democr. fr. 166 Diels-Kranz. 

A 1 B 0 V N (D) 

§ 1, 4 ap&;y8l)V Wyttenbach Flacelière (ed. 1974) : p&y8l)V Plut. 
8pocxtt1)v Eus. (hic et V, 4, 2, 14) Theod. (Mras) Il § 5, 1 -r&v 't'O~oUT(ùV 
A I Plut. : -roUT(ùV B 0 V N. 

1. A la traduction « moralement » qui est celle de R. Flacelière, 
1974, et qui me semble affaiblir &peTij, je préfère la traduction «vertu» 
qui est celle de R. Flacelière, 194 7, en précisant que cette vertu est 
une qualité innée. 

2. Plutarque ajoute le nom de Démocrite - et retranche celui 
de Pythagore - à la série des philosophes qu'il citait comme garants 
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me parait être une opinion fausse. Mais attribuer à ces 
démons, en ramassant à pleines poignées dans les vers 
d'Empédocle, des crimes, des malheurs et des courses 
errantes imposées par la divinité, et même finalement 
admettre qu'ils meurent comme les hommes, voilà qui me 
semble plus aventureux et plus étrange.' 2 Alors Cléom­
brote demanda à Philippe qui était ce jeune homme et d'où 
il venait. Puis, ayant appris son nom et sa patrie, il dit : 
' Il ne nous échappe pas à nous non plus, Héracléon, que 
nous nous sommes engagés en des propos insolites. Mais il 
est impossible, quand on traite de questions graves, de ne 
pas faire intervenir aussi de graves prémisses pour atteindre 
l'opinion la plus vraisemblable. 3 Et toi-même, tu sup­
primes sans t'en apercevoir la concession que tu viens de 
faire; car tu reconnais bien l'existence des démons, mais 
en quoi diffèrent-ils des dieux, s'ils sont par essence impé­
rissables et par vertu naturelle 1 exempts de passions et 
de fautes ?' 

4 A ces mots, Héracléon garda 
le silence et se nùt à réfléchir en 
lui-même. Philippe dit alors : 'Mais 

mauvais 
est garantie par Héracléon, ce n'est pas seulement 

les auteurs Empédocle qui a laissé subsister de 

L'existence 
des démons 

anciens mauvais démons; c'est aussi Platon, 
Xénocrate, Chrysippe et Démo­

crite également lorsqu'il faisait cette prière, de ne rencontrer 
que (( d'heureuses apparitions 2 )), car il rendait clair ainsi 
qu'il en connaissait d'autres, qui sont funestes et douées 
d'intentions et de tendances perverses. 5 Quant à la mort 
des êtres de cette sorte, voici ce que j'ai entendu dire à un 
homme qui n'était ni un sot ni un hâbleur. Le rhéteur 

de sa démonologie dans le passage du De Iside, 25, 360 d·f, cité en 
P.E. v, 5, 1, 3·4. Cf. SÉGUIER DE SAINT-BRISSON, P.E., t. 1, p. 498, 
n. 32 ; sur la théorie épicurienne des et8(ùÀ<X, cf. R. FLACELIÈRE 

(1947), Introd., p. 60-61. 



332 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

't'OÜ P~'t'opoç, oU x.cà Û!L&v ~VLOL 8taxrpt6acnv, 'Ent6épa1)<; 
~v 1trt:t~p, l!J.b<; noÀ~'t'"')Ç x.cà 8t1~&crx.o:;Àoç yp<X!J.!J.<X't'tx&v. 

6 00-roc; ~q>"') 7tO't'è nÀéwv de; Tt·cxÀ~a:v ènt~-tjvat ve:<hc; 
È:!J.7tOpLXà XP~~-tO::'t'OC xcd cruxvoùc; htt~&.-rac; &yo60'1jÇ' écmépocc; d 
8' ~81) 1tept 't'cl<; 'Extv&.3o:c; v-f}crouc; &rcocr~1)wxt Tè 7tVEÜ[J.OG x.cd 
T'ljv ve<i3v Ste<q>epo[LéV'I)V 7tÀ1)crlov yevécr6e<t ITe<i;wv· typ'l)yopéve<L 

5 8è: -roùc; 7tÀdcrTouc; x.o:.t nLvetv, ènd 3e3et7tV1)X.6·n:c; 1jcrctv· 
È;~a(<pV1)Ç 3è: Cj)<ùV~\1 &nb -rijç v1}crou 't'ÙlV Ila/;(;}v àxoua61j\loct1 

Mras 0cqLvoüv 'nvoc; ~o?i x.aÀoÜvToc;, &cr-re ( 6<Xuf.L&.~e:tv· ô yàp 
254 0e<[LVOUÇ e<1yÛ7tTLOÇ ~v xu~epv~T'I)Ç, oû3~ TWV ~[L7tÀéOVTù>V 

yvÙ>pt!LOÇ 7tOÀÀOÎ:Ç àn' àv6!-LOC't'OÇ' 3tc; fJ.È:V oiJv x.f.:tj6év-rct 
10 O'LW7t1jO"<XL1 't'0 3è: 't'p('t'OV Ô7t!XX.OÜO'<XL 't'(i} X.IXÀOÜV'n, X.<Ï:XE:Î:V0\1 

è·m't'dV<XV't'CX. TI}v <pCùV~\1 e:bte:Lv· eÜrc6-rav yév!) x.o::d: 't'à 
Ilo::À&3e:c;, &n&.yye:tÀov O·n IIOCv ô !J.Éyo:c; -ré6v11xe:v. 7 Toü-ro 
&xoùaav-raç 0 'En~8épa1)Ç ~q>1) rc&v-raç è:xrcÀay-Yjvat xat 3t36v-
-rwv é:au-ro'Lç À6yov, e:he: rcm1jaat ~é:Ànov d1) 't'à rcpoa-re:-ray­
(.Lé:vov 1 e:he: (J.~ rcoÀurcpay(J.ove:Lv, &ÀÀ1 è:av, oÔ-rtù yv&vat (207) 

5 -ràv 0a(J.voüv, d (.Lèv d11 rcve:Ü(J.a, naparcÀe:Lv ~O'ux.Lav g,x.ov-ra, 
V1JVE:(J.~aç 8è xd yaÀ1}V1JÇ rce:pt -ràv 't'6nov ye:vo/)lYf)Ç &ve:ttte:'Lv & 
Ji. 8 (r\ ,. ' ' ' l II "1 ~"' ,, 1 •1xoucre:v. ~.~;ç ouv eyeve't'o xa't'a -ro !XAC:ùoe:ç, ou-re nveu(J.a't'oç 
6V't'OÇ o{)-re: XÀÙ3CùVOÇ, è:x 1tf>Ù(J.V1)Ç ~Àé:7tOV't'!X 't'ÛV 0<X(J.VOÜV 
rcpàç ~v y;)v dTCe:Lv, &cme:p ~xoucrev, 5-rL 0 (J.éyaç llàv 
-ré8v1Jxe:v, où q>61jvat 3è ncwcr&f.Le:vov aù-ràv xat yevé:0'6at 

Al B OV N(D) 

§ 6, 3 &:1tocr~1jvat A !P0 (a s. v.) V N (i.m.) D Plut. : o~eo61jvat B 
0 N (i.t.) &7<o~~vœ• r~ 0 (s. v.) Il § 7, 3 et~ Plut. : li A ~ I 0 N et 
(v expuncto) D2 ~v V Dl(def. B) Il § 8, 4 oô ~e~vœt A l" Plut. : 
Ocp81jvat A Iao 0 V N. 

1. Sur l'accumulation des éléments qui contribuent à rendre ce 
récit vraisemblable et authentique, cf. R. FLACELIÈRE (1947), Introd., 
p. 80. 

2. Sur un rapport éventuel entre ce verbe et la mort du grand Pan, 
cf. R. FLACELIÈRE (1947), p. 237, n, 124. 

3. Sur les tles Échinades et sur Paxos, cf. M. BESNIER, Lexique 
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Émilien, dont certains d'entre vons ont suivi les leçons, 
avait pour père Épithersès, mon compatriote et mon pro­
fesseur de lettresl. 

La mort 
du grand Pan 

6 Celui-ci racontait qu'un jour, 
se rendant en Italie par mer, il 
s'était embarqué sur un navire qui 

emmenait des marchandises et de nombreux passagers. Le 
soir, comme on se trouvait déjà près des îles Échinades, 
le vent soudain tomba 2 et le navire fut porté par les flots 
dans les parages de Paxos 3• La plupart des gens à bord 
étaient éveillés et beaucoup continuaient à boire après le 
repas. Soudain, une voix se fit entendre qui, de l'île de 
Paxos, appelait à grands cris Thamnous. On s'étonna. Ce 
Thamnous était un capitaine égyptien et peu de passagers 
le connaissaient par son nom. Il s'entendit ainsi nommer 
deux fois sans rien dire, puis, la troisième fois, il répondit 
à celui qui l'appelait, et celui-ci, alors, enflant la voix lui 
dit : Quand tu seras à la hauteur de Palodès •, annonce que 
le grand Pan est mort. 7 En entendant cela, continuait 
Épithersès, tous furent glacés d'effroi. Comme ils se consul­
taient entre eux pour savoir s'il valait mieux obéir à cet 
ordre ou ne pas en tenir compte et le négliger, Thamnous 
décida que, si le vent souillait, il passerait le long du rivage 
sans rien dire, mais que, s'il n'y avait pas de vent, et si le 
calme régnait à l'endroit indiqué, il répéterait ce qu'il 
avait entendu. 8 Or, lorsqu'on arriva à la hauteur de 
Palodès, il n'y avait pas un souille d'air, pas une vague. 
Alors Thamnous, placé à la poupe et tourné vers la terre, 
dit, suivant les paroles entendues : Le grand Pan est mort. 
A peine avait-il fini qu'un grand sanglot s'éleva, poussé 

de géographie ancienne, Paris 1914, s.v. 
4. Sur le Palodès ou Pélodès, golfe de Buthrote en Épire, cf. 

STRABON, VII, 7, 5. Les problèmes de navigation et la fantaisie 
géographique de ce récit seront étudiés par J. Rougé (article en 
préparation). 



Mras 
255 

334 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

s (.Lêyocv oôx. év6c;, &.ÀÀa rcoÀ"A&v O"t"e:vay~J.àv &tJ.a 6autJ.e<crtJ.0 
tJ.E:!J.L"(!J.ÉVOV. 9 O!<X aè 7COÀÀÙJV &v6pWnwv 7tap6V't'(ù\l 't'OCXÙ 

-ràv "A6yov èv 'TÎi !PÛ>tt"() crxe:Ôe<cr61jvoct xcd 0cq.Lvoüv ye:vécr6o:.t b 
' , ' T o ' K ' " ~, ~ !J.E:TCt.7tE!J.7t'rDV U7t0 LtJEpLOU CHO'apoç• OU't'<ùÇ oE: 7ttO'"C'EUO'OCt 

-r<;> )..6y<{J -ràv Tt~é:ptov &a-r:e Ôtanuv6&ve:cr6at xocL ~"f)'t"EÎ:\1 rce:pf. 
5 't'OÜ fio:.v6Ç' dx&.~e:t\1 ÔÈ; 't'OÙÇ rce:pf. oc(rràv qnÀoÀ6youç cruxvoÙç 

5vTo:ç Tov 1:1; 'Ewoü xd l11Jv<À67t1)Ç y<y<v1)[J.évov. 
10 fü !J.èv oûv <I>t"Amnoç e!x;ev -r:Wv 7t~Xp6vT<ùv èvtouç 

!J.&.p-rupaç, AL!J.tÀto:.voU -roü yépov-roç &xï')xo6-ro:.ç. <0 3è 
~1)(-L~'t'pLOç ~<p'f) -r&v rce:pt TI)v Bpe:'t''t"C(V(<Xv v~crwv e:!voct rcoÀÀ<lç 
' 1 ~~ 'l" ' 1 \:" 1 \ J,. 1 ' 1 
EpljfLOUÇ 0'7t0paocxç, WV EVtctÇ oGtL!J.OV<ù\1 X<Xt 'IPWW'J OVO!J.<X- c 

s ~oaOo:•· 7tÀ<Üao:• ~è o:ÔToç 1aTop[o:ç xo:t Oéo:ç ~vox"' 7tOtJ.7tÎÎ Tou 
~occrt"Aéwç e:lc; TI)v gyytcr-ra xe:ttJ.ÉV"t)V -r&v èp~tJ.wv, ~xoucrocv 
oô rcoÀÀoÙç È:7totxoUv·nxç, lepoùç 8€ x.aL &crUÀouç 7t&v't'o:ç 

(mO 't'&v Bpe't''t'<XV&v Ov-r<Xç. 11 ~ Aqny!J.évou 8è: w)'t'oU VE<.ùcr't'L 
' 'À \ \ )/ \ ~ 1 ÀÀ' O'UYXUO'LV fJ.ZY<X Y)V 1CE:pt 't'OV <XE:p<X XIXL OWOI)fJ.E:LIXÇ 1CO IXÇ 

yevÉ:a6at x<Xt 7tVE:ÜtJ.!X't'<X X<X't'<Xpp<XyYjvat x<Xt 1tecreî:v 7tpY)a'r9jp<Xç. 
'E ' ~' 'À' À, ' , " ~ 1 7tê:L o € W(j>Y)O'EV, zyELV 'TOUÇ VY)O'L<.ù'TCf.Ç O'Tt 'T<ùV XpE:tcr-

' \ ,, À ,!, 1 ( \ À' ' ' 5 O'OV<ùV 'TLVOÇ E:X Zt-rtÇ yzyovzv• <ùÇ yo:p UXVOÇ IXV0:7t'TOfJ.ZVOÇ, 

q>OCV()('' ~ .. vov oô3èv ~X"'' a~€WU[J.€VOÇ ~è 7tOÀÀoÏç ÀU7t1)p6ç d 
' ,, • 1 À ,!, \ \ ),_ ' À 1 ,!, ' ~ E:O''tW, OU'T<ùÇ <XL !J.ZY<X <XL '!'UX<XL 't'IXÇ tJ.eV O:VIX <XtJ.-rZLÇ SU!J.E:VE:f.Ç 

x.cr.L &ÀÜ1touç gxoumv, d 8è: cr~écretç o::ùr:&v xaL cp6op<XL 7tOÀÀ0Cxtç 
' ~ ~ ' ' À 'Y ' ÀÀ' !J.E:V, <ùÇ VUV, 1CV€U!J.IX't'IX XIXL XIX <Xs<XÇ 't'pê:q>OUO'tv, 1t0 IXXLÇ 

10 8è: Àot!J.LXo'Lç 7t<Î6ecrtv r:Ûv &épo:: <p<XptJ.<Îr:r:oumv. 12 'Exe'i: 

A 1 B 0 VN (D) 

1. Sur les nombreux commentaires et les nombreuses interpréta­
tions que cette page a suscités, cf. R. FLACELIÈRE (1947), Introd., 
p. 81-87. 

2. Sur l'intervention de Tibère, cf. R. FLACELIÈRE (1947), p. 237, 
n. 128. 

3. Les iles de Bretagne ont souvent été le refuge du druidisme, 
notamment Anglesey (Mona); c'est sans doute à cela que fait allusion 
le texte. 
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non par une, mais beaucoup de personnes, et mêlé de cris 
de surprise'. 9 Comme cette scène avait eu un grand 
nombre de témoins, le bruit s'en répandit bientôt à Home, 
et Thamnous fut mandé par Tibère César. Tibère ajouta 
foi à son récit, au point de s'informer et de faire des 
recherches au sujet de Pan'· Les philologues de son entou­
rage, qui étaient nombreux, portèrent leurs conjectures 
sm le fils d'Hermès et de Pénélope.' 

La mort 
de démons 

dans des iles 
de Breta~ne 

10 Et Philippe vit son récit 
confirmé par plusieurs des assis­
tants qui l'avaient entendu raconter 
à Émilien dans sa vieillesse. Là­
dessus, Démétrios dit que beaucoup 

des îles éparses autour de la Grande-Bretagne sont désertes 
et que certaines d'entre elles portent des noms de démons 
et de héros. Il raconta que lui-même, envoyé par l'empereur 
en mission de reconnaissance et d'exploration, avait abordé 
dans la plus voisine de ces îles désertes : elle contenait bien 
quelques habitants, mais en très petit nombre et ils étaient 
tous regardés par les Bretons comme des personnages sacrés 
et inviolables'. 11 Peu après son arrivée, il se produisit 
dans l'atmosphère un grand trouble et de nombreux 
présages; les vents se déchaînèrent et l'orage s'abattit. 
Quand le calme fut revenu, les habitants de l'île dirent 
que l'un des êtres supérieurs venait de disparaître. 'En 
effet, expliquaient-ils, de même qu'une lampe allumée ne 
cause aucun désagrément, mais peut, en s'éteignant, 
incommoder beaucoup de gens, ainsi les grandes âmes, tant 
qu'elles brillent, ont un éclat qui n'est pas nuisible, mais 
bienfaisant, tandis qu'au moment où elles s'éteignent et 
périssent, souvent leur fin suscite, comme maintenant, les 
vents et la tempête; souvent aussi, elle répand dans l'air, 
qu'elle empoisonne, une influence pernicieuse. 12 L'une des 
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(J.É:V't'OL !J.t<Xv e:!vcu v!fjcrov, èv 1j -rOv Kp6vov xcdkLpx8at ~poupo0-
!1-EVOV {mO -roU Bpt&pew xo:.fkù3oV't'IX. aecrp,Ov yàp C<Û't'{i) -rOv 
iSrcvov /-tE!L'lJXtXV1icr6cu' 7tOÀÀOÜÇ 8è rce:pf. O::Ôt'ÛV e:!v<Xt ,3d!-LOVO::Ç 

5 Orco:.3oUç xiXf. Se:p&rcov·nxç. » 

13 Tocr"ih-" o IlÀOih"p;(OÇ. 'EmTI)p-ijcr"' 8' &~.av 1:0v 
xo:tpàv èv 4} Cfl1JO"t 't'Ov S&vœ-rov ye:yové:vcu 't'OÛ 8cx(!-Lovoç. 
ÜÙ't'OÇ aè 1}v 0 XC<Tà Tt~É:ptov, J xo:.S' av ô f)p.é-re:poç O'(l)'t"~p (208) 

•d:ç aùv &vBpC:mmç noLOO!Le:voç 8to::'t'pt~àc; rc&v yévoc., 8G(.t!J.6vwv 
5 è!;e:Àw)ve:tv -roü -r&v &v6pWnwv &vayéypC<7t't'C<t ~Lou· &erre: 1)31) 

·nwXç 'TêiJV 3<XtfL6V<ùV yoVU7tE't'EÎ:V C<Ût'ÛV xo:.l 1xe:'t'e:Ûe:tv f.L-Y) -r<}l 
7te:pt!J.É:vov-n cxÔToru;; T<Xp-r&:p'!> rco:po::8oüvcxt. 14 ''Exetç oûv xa1 
't"Yjç 't'Wv 3œtfJ.6V<ùV xo:.6cxtpÉ:cre:<ùÇ -ràv Xp6vov oÔx IJ.ÀÀO't'E è!; 
al&voç laTop1J6e:~cr1)<;, &arce:p oûv xo:1 't"~Ç &v6p(J)rco6ucrLaç 
-r&v t6vWv ~v xo::'t'&Àuow oûx &ÀÀo't'e ~ p.r::.'t'à 't'O 7tpor::.À60v dç 

5 7t&v-ro::ç &v6p6mouç x~puyp.o:: -r7)ç eûo::yyr::.Àtx7)ç 3t3o::crxo::ÀLo::ç 
yeyev'Y)p.év'Y)V. To::lho:: p.È:v oi:îv ~p.Lv &1tO 't'~Ç veoo-répo::ç Lcr't'op(o::ç b 

kÀTJMyx:6w. 

FONTES : § 13, 6-7: cf. Luc. 8, 31. 

A 1 B 0 V N (D) 
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iles de cette région, ajoutaient-ils, retenait prisonnier 
Cronost, endormi sous la garde de Briarée, car on avait 
imaginé de se servir pour lui du sommeil en guise de lien, 
et de nombreux démons l'entouraient, disaient-ils, attachés 
à sa personne comme serviteurs.' " 

Commentaire 
d'Eusèbe: 

la fin des démons 
a suivi la venue 

de Jésus 

13 Voilà le récit de Plutarque. 
Il vaut la peine d'observer à quel 
moment, d'après ce qu'il dit, a eu 
lieu la mort du démon : c'était sous 
Tibère, époque où, selon les 
ouvrages historiques, notre Sau­

veur, accomplissant son séjour chez les hommes, a chassé 
de leur vie toute espèce de démons ; ce qui fait que main­
tenant certains d'entre eux tombent à genoux devant lui 
et le supplient de ne pas les livrer au Tartare qui les attend. 
14 Tu as donc ainsi l'époque où les démons ont été ren­
versés, époque que les récits historiques placent à nul autre 
moment, de même que l'abolition du sacrifice humain chez 
les nations, à nul autre moment 2, depuis l'origine des 
temps, qu'après la proclamation faite à tous les hommes de 
l'enseignement évangélique. Que la preuve nous en soit 
fournie par cette histoire récente. 

1. Sur Briarée, sur Cronos et ses démons, cf. R. FLACELIÈRE (1947), 
p. 239, n. 135. 

2. La répétition de oôx. &1./.o't'e i] fait écho à la même répétition 
au début de ce livre V (chap. 1, 2.4.7); cf. supra, p. 240, n. 1. La 
boucle est bouclée: en ouvrant ce livre comme en en concluant la pre­
mière partie, Eusèbe fait coïncider avec force la mort des démons et 
l'avènement de Jésus-Christ. 

22 
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v, 17, 1, 3-8 
v, 5, 2, 4-7 

IV, 14, 7, 4-6 

IV, 16, 5, 1-2 

v, 4, 3, 9 

v, 4, 1, 14-18 
IV, 17, 9, 2 

V, 5, 3, 17 

IV, 16, 13, 4-6 
IV, 22, 12, 4 

IV, 16, 7, 1-3 

v, 7, 3, 1-2 
v, 10, 1, 1-2 
v, 7, 3, 2-3 
v, 10, 1, 2-3 
v, 7, 3, 4-6 
v, 10, 1, 4-6 
v, 10, 2, 1-4 
v, 10, 2, 1-4 
v, 10, 2, 4-6 
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P.E. P.E. 

5 (246, 4) v, 10, 3, 2-3 leg. IV, 716 a 2-3 IV, 7, 1, 10 

5 (245, 15 - 246, 2) v, 10, 4, 1-4 IX, 872 e 2 IV, 7, 1, 10 

VII, 2-3 (250, 17 - 254, 6) v, 10, 6, 1-4 Ep. VII, 336 e 4 V, 1, 4, 1-2 

4 (254, 15-16) v, 10, 8, 1-2 

1 

Epin. 988 e 4 IV, 7, 1, 10 

4 (256, 4-5) v, 10, 8, 2-3 res p. 1, 335 d 3-12 IV, 22, 8, 6-9 

5 (257, 1-3) v, 10, 8, 3-5 v, 473 d 5 v, 1, 4, 1-2 

5 (258, 2-3) v, 10, 9, 1-3 1 VI, ?01 e 4 v, 1, 4, 1-2 

5 (258, 6-7) v, 10, 9, 4 ' 
1 PLUTARQUE 

5 (258, 11-12) v, 10, 9, 4-6 1 de def. orac. 5 (258, 15-17) v, 10, 9, 6-7 1 
5, 411 e-f v, 16, 2, 4- 4, 7 

MANÉTHON 10,4141-415 b v, 4, 1, 1-18 

fr. 14 Jacoby IV,16,4 12, 416 c v, 4, 2, 2-9 
13-14, 417 b-d v, 4, 3, 2-27 

MONil\IOS 16-18, 418 e- 420 a v, 17, 1-12 
fr. Müller IV, 16, 12, 21-23 16, 418 e v, 4, 2, 11-18 

21, 421 b-e v, 5, 3, 5-34 
MYRSILOS DE LESBOS de Is. et Os. 

fr. 8 Jacoby IV, 16, 15 25, 360 d-1 V,5, 1 

Oracles chaldalques 
26-27, 361 c-d v, 5, 2, 2-12 

fr. 219 des Places v, 8, 4, 4-8 
PORPHYRE 

220 V, 8, 7, 8 de abstinentia 
221 v, 8, 6, 2-3 Il, 7 (p. 138, 2-18 Nauck') IV,14,1 
222 v, 8, 5, 2·3 11 (p. 141, 21-24) IV, 14, 2, 2-4 
223 v, 8, 6, 5-9 12 (p. 142, 13 - 143, 3) IV, 14, 3, 2-14 
224 v, 12, 1, 4-9 13 (p. 143, 15-16; 143, 23- 144, 1) IV, 14, 4, 2 et 4 
225 v, 9, 1, 3 24 (p. 153, 2 - 154, 1) IV, 14, 5-6 

PHILON DE BYBLOS 
27 (p. 156, 10-14) IV, 16, 10, 2-5 
27 (p. 157, 14-19) IV, 14, 7, 2-6 

Sanchuniathonis hist. phoen. 

'1 

34 (p. 163, 15 - 164, 4) IV,11, 1 

fr. 3 Müller IV, 16,6 34 (p. 164, 4-13) IV, 12, 1, 1-9 

4 IV, 16, 11, 4-16 36 (p. 165, 20-24) IV,15, 1 
38-39 (p. 167, 26- 168, 25) IV, 22, 1-4 

PHYLARQUE J 40-41 (p. 169, 20- 171, 4) IV, 22, 5, 2-9,5 

fr. 80 Jacoby IV, 16, 9, 1-20 41-42 (p. 171, 14- 172, 6) IV, 22, 10, 2- 12, 7 
43 (p. 172, 6-15) IV, 18, 1, 1-8 

PINDARE 43 (p. 172, 15-22) IV, 9, 1 

fr. 70 b (dithyr. 2), 13-14 Snell v, 4, 3, 13-14 52 (p. 177, 24- 178, 12) IV, 19, 2 
54-56 (p. 179, 7 -181, 16) IV, 16, 1-9 

PLATON ,, 58 (p. 182, 23 - 183, 5) IV, 15, 2, 2-6 

Cr at. 398 b 6 IV, 5, 4, 14-15 ';t 60-61 (p. 184, 16- 185, 6) IV, 14, 8, 2 - 9, 6 
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adv. Christ. 

fr. 80 Harnach (Abhandl. der Preuss. Akad. 
der Wiss., Phil.-1{1., 1916, 1, 94) 

epist. ad Anebonem 

4 Parthey 
28-34 
28 
48-49 

de philosophia ex oraculis haurienda 

lib. 1, p. 109-110 Wolff 
110 

111-117 (v. 1-28) 
118-121 (v. 29-31) 
122-123 (v. 32-38) 
123-124 (v. 39-47) 
128-129 (v. 64-74) 
129-130 
130-131 (v. 75-84) 
131-132 (v. 85-93) 
133-134 (v. 94-101) 
134-137 (v. 102-117) 
137 (v. 118-121) 

lib. II, p. 138 (Wolff Eusebio tribuit) 
138-139 (v. 122-127) 
147-150 

PYTHOCLÈS 

fr. 2 Jacoby 

150 
151 (v. 167-173) 
152-154 (v. 174-181) 
154-158 (v. 182-201) 
159-160 (v. 202-215) 
160 
162 (v. 216-218) 
162-164 (v. 219-230) 
164 
172-174 (v. 286-299) 

P.E. 

V,1, 10 

v, 10, 10, 2-7 
v, 10, 1-9 
v, 7, 3 
v, 10, 11, 2-7 

IV, 7, 1-2 
IV,S,l 
IV, 8, 2, 2-3 
IV, 9, 1, 2 
IV,9,3,2-7,10 
v, 7, 1, 1 - 2, 3 
v, 7, 5 
v, 6,1 
V,11, 1 
v, 12, 1-2 
v, 13, 1, 1 - 2, 6 
v, 13, 3, 3 - 4, 2 
v, 14, 2, 2-23 
v, 15, 1-2 
v, 14, 1, 1-4 
v, 14, 1, 6-12 

IV, 23, 1-5 
IV, 23, 6, 4-8 
IV, 23,7 
IV, 20, 1 
v, 8, 1, 2- 7, 8 
v, 8, 8, 2 - 11, 8 
v, 8, 12, 2-6 
v, 9, 1-3 
v, 9, 4-8 
v, 9, 9, 2-5 
v, 16,1 

IV, 16, 12, 26-29 

' 

1 

f 
! 
1 

1 
1 

1 
i 
1 

1 
1 
' 

INDEX DES NOMS PROPRES 

Nous n'avons pas relevé un certain nombre de noms tels que Dieu, 
Logos, Jésus, Christ. 

Mais il faut compléter cet index par celui des auteurs anciens. 

ABORIGÈNES IV, 16, 15, 1 
Abstinence de ce qui a eu vie (De l') (Porphyre) IV, 10, 1, 2 
ABYDOS V, 10, 4, 2 
Achéen IV, 16, 12, 22 
AFRIQUE IV, 17, 3, 5; 4, 10 
AGATHOCLÈS IV, 16, 19, 4 
AGRAULIS IV, 16, 2, 4 
AGRAULOS IV, 16, 2, 3.7 
ALEXANDRE DE MACÉDOINE IV, 16, 19, 3 
ALEXANDRE (Pâris) IV, 3, 12, 2 
ALEXANDRIE IV, 2, 8, 15 
AMMONIOS V, 16, 2, 4 
AMOSIS IV, 16, 4, 2.6; 25, 2 
ANOBRET IV, 16, 11, 11 
ANTIOCHIENS IV, 2, 11, 7 
APHRODITE V, 3, 5, 1 14, 1, 8 
APOLLON IV, 6, 3, 3 8, 4, 3 ; 5, 11 9, 1, 4 10, 3, 1.4 16, 14, 5 ; 

15, 21 17, 5, 6 19, 8, 1 20, 1, 2 v, 5, 1, 14 6, 4, 6 8, 8, 3; 
11, 1 9, 7, 1 14, 1, 5 -des Branchides - Clarien - Didy­
méen - Dodonéen - Pythien 

APOLLONIOS (nom d'homme) V, 5, 3, 31 
ARABIE IV, 16, 8, 3; 27, 5 17, 4, 7 
ARCADIE IV, 16, 10, 2 17, 4, 6 
ARÈS IV, 16, 5, 3; 26, 5 17, 5, 5 V, 3, 6, 2 
ARGÉES IV, 16, 18, 26 
Arlstoboulé (Artémis) IV, 16, 1, 7 
ARISTOMÈNE DE MESSÈNE IV, 16, 12, 13 
ARISTOTE IV, 2, 13, 3 
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Aristotéliciens IV, 3, 14, 4 
ARSALOS IV, 5, 3, 22.24 
ARTÉMIS IV,16, 12, 38 V, 6, 1, 15; 4, 5 7, 6, 6 Aristoboulé -

de Tauride - Tauropole 
ARYOS V, 5, 3, 22 
AscLÈPtos V, 1, 10, 2; 11, 3; 12, 2.5 
ATHÉNA IV, 15, 4, 5 16, 2, 6; 7, 7; 27,1 17, 5, 5 v, 3, 5, 3; 

6, 3 7, 6, 5 -Pallas 
ATHÉNAIOS (nom d'homme) V, 5, 3, 31 
ATHÉNIENS IV, 16, 9, 3 17, 3, 8; 4, 9 

BELZÉBOUL IV, 22, 15, 7 
BÉOTIE v, 16, 4, 2.6 
Branchides (des) (Apollon) V, 6, 1, 3; 2, 2 
BRETAGNE (GRANDE) V, 17, 10, 3 
BRETONS V, 17, 10, 8 
BRIARÉE V, 17, 12, 3 

CABIRES IV, 16, 15, 22 
Capitolin (Zeus) IV, 2, 8, 13 
CARTHAGE IV, 16, 10, 3; 18, 3 17, 4, 9 
CARTHAGINOIS IV, 16, 8, 2; 19, 4 
CÉCROPS IV, 16, 2, 3 
CELTES IV, 16, 18, 4 
CHÉRÉMON V,10,5,2 
CHERSONÈSE IV, 16, 12, 17 
CHIOS IV, 16, 5, 1; 26, 3 17, 4, 6 
CHIRON IV, 16, 12, 23 
CHRYSIPPE IV, 2, 14, 5 3, 6, 16 V, 5, 1, 4 17, 4, 4 
CHYPRE IV, 16, 3, 2 
CHYPRIOTES IV, 16, 2, 2 j 24, 5 
Civilisation antique et la piété (Sur la) (Manéthon) IV, 16, 4, 2 
CLAROS V, 16, 1, 1.10 (Apollon de) IV, 2, 8, 3 
CLÉOMBROTE v, 16, 2, 5; 3, 1 17, 2, 1 
Concorde (Sur la) (Pythoclès) IV, 16, 12, 27 
CoRÉ V, 14, 2, 19 
CoRONÉIA IV, 16, 2, 2; 24, 3 Voir SALAMINE 
CounÈTES IV, 16, 7, 2 
CRÈTE IV, 16, 12, 23 
CRONOS IV, 15, 4, 5 16, 1, 4; 6, 3; 7, 3 j 10, 3; 11, 8.10; 18, 2; 

19, 7.18 17, 5, 5 v, 5, 3, 17.21 14, 1, 8 17, 12, 2 
Cronia (fêtes de Cronos) IV, 16, 1, 6 
Cyniques IV, 2, 13, 4 3, 14, 5 

f 
1 
i 

l 
ï 
1 
! 

1 

1 

1 

1 

1 
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DELPHES IV, 2, 8, 2 V, 5, 3, 6 
Delphes (de) IV, 2, 8, 4 
DÉMÉTER IV, 9, 6, 4 v, 5, 1, 14 13, 3, 4 
DÉMÉTRIOS v, 4, 2, 2 16, 3, 2 17, 10, 3 
Démonstration Évangélique (Eusèbe) IV, 21, 2, 7 V, 1, 7, 4-5 
DÉo IV, 9, 2, 17 V, 6, 4, 5 7, 5, 10 8, 7, 5 
DIDYMES V, 16, 1, 8 (Apollon de) V, 7, 5, 2 
DIOMÈDE IV, 16, 2, 4.5.7 
DIONYSIOS (nom d'homme) V, 5, 3, 32 
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DIONYSOS IV, 9, 2, 13 16, 12, 25 17, 5, 5 V, 3, 2, 8 5, 1, 14; 
3, 6 ; 8, 2 6, 1, 2.6 - Omadios - de Ténédos 

Dws (nom d'homme) V, 5, 3, 31 
DIOSCURES V, 3, 2, 7 
DIPHILOS IV, 16, 3, 2 
Dodonéen (Apollon) IV, 2, 8, 3 
DoROTHÉE IV, 16, 12, 32 
DouMATÉENS IV, 16, 8, 3 

ÉCHINADES (iles) V, 17, 6, 3 
Égyptien(ne) V, 4, 1, 9 7, 4, 4 9, 16, 8 10, 9, 1.2; 10, 1 17, 

6,8 
ÉGYPTIENS IV, 23, 2, 2 v, 10, 5, 3 
EL IV, 16, 11, 9 Cronos 
ÉMILIEN (rhéteur) V, 17, 5, 2 j 10, 2 
EMPÉDOCLE v, 17, 4, 3 
ÉNYO V, 7, 5, 6 
ÉPICURE IV, 3, 6, 3 
Épicuriens IV, 2, 13, 4 3, 14, 5 
ÉPITHERSÈS V, 17, 5, 3 j 7, 2 
ÉRECHTÉE n'ATTIQUE IV, 16, 9, 3; 12, 29 
ÉROS V, 3, 5, 1 
EURIPIDE IV, 16, 12, 20 

GÉANTS v, 4, 8, 4 5, 1, 12 
Grec( que) IV, 5, 1, 1 15, 9, 2 16, 6, 5 
GRECS IV, 2, 3, 9; 8, 2.11 ; 9, 2; 13, 1.5; 14, 9 3, 14, 2.6; 15, 3 

4, 1, 5 5, 4, 14 6, 2, 2 8, 5, 3 14, 10, 1 16, 9, 1 17, 3, 2.4 
21, 2, 5; 6, 11 22, 13, 2 v, 1, 2, 1 4, 1, 11 ; 8, 4 5, 1, 12 
14, 3, 1 (llocveÀ)\l')Veç) IV, 17, 4, 8 

GRÈCE IV,16, 17,10 

HADRIEN IV, 15, 6, 5 16, 7, 5 17, 4, 16 
HARPYES V, 8, 7, 3 
HÉBREUX IV, 16, 20, 2 17, 1, 5 21, 3, 2 
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HÉCATE IV, 22, 15, 7 23, 6, 2.7; 7, 1 v, 7, 1, 2 8, 4, 2; 6, 3 
12, 1, 2 13, 3, 1 14, 2, 2.4.15 15, 1, 2 Ilithyie Phoibé 

HÉLIOPOLIS D'ÉGYPTE IV, 16, 4, 1; 25, 1 17, 4, 5 
HÉLIOPOLIS DE PHÉNICIE IV, 16, 22, 3 
HÉLIOS v, 14, 1, 6. 7 16, 1, 7 
HÉPHAISTOS IV, 9, 2, 26 v, 3, 6, 3 
HÉRA IV, 15, 4, 5 16, 4, 3; 25, 6 17, 5, 5 v, 7, 5, 9 
HÉRACLÉON v, 17, 2, 3; 4, 1.3 
HÉRACLÈS IV, 16, 18, 5 v, 3, 2, 7 4, 3, 23 
HERMAtos (nom d'homme) V, 5, 3, 32 
HERMÈS V, 3, 5, 3 14, 1, 6 17, 9, 6 
HÉSIODE v, 4, 1, 14 
HESTIA IV, 2, 8, 9 
HoMÈRE V, 4, 1, 12 

IÉOUD IV, 16, 11, 12 
ILITHYIE IV, 23, 7, 5 Voir HÉCATE 

IPHICRATE lV, 16, 8, 2 
Isrs V, 5, 1, 2 6, 4, 6 10, 4, 2 ~de Pharos 
Italica (Dorothée) IV, 16, 12, 32 
ITALIE IV, 16, 15, 1; 17, 10 17, 6, 1 
Ithôme (de l') (Zeus) IV, 16, 12, 14 

JULES CÉSAR IV, 2, 8, 10 

LACÉDÉMONE IV, 17, 4, 6 
LACÉDÉMONIENS IV, 16, 5, 3; 12, 16 
LAODICÉE DE SYRIE IV, 16, 7, 6; 27, 2 
Latiaris (Zeus) IV, 16, 9, 5 
LÉBADÉE v, 16, 4, 5 
LESBIENS IV, 16, 12, 25 
Léto (de) (Artémis) V, 7, 5, 8; 6, 6 
LIBYE IV, 16, 8, 2; 27, 4 17, 4, 7 
LYCIENS V, 5, 3, 20.26 
LYCTIENS IV, 16, 12, 23 
Lykaia (fêtes de Zeus Lykaeos) IV, 16, 10, 3 

MARIUS DE ROME IV, 16, 12, 29.32 
MÉGALÉPOLIS IV, 16, 9, 5 17, 3, 8 
MÉNÉ V, 14, 1, 7 
MILET IV, 2, 11, 11 
MITHRA IV, 16, 7, 5 
MoisE IV,17, 2,1 

INDEX DES NOMS PROPRES 

MUSES V, 9, 7, 1 

MYKALÉ V, 16, 1, 8 

NAIADES V, 9, 7, 1 
NICÉENS v, 16, 1, 11 
NIL v, 7, 5, 11 9, 4, 4 
NYMPHES IV, 9, 2, 13 V, 6, 1, 9 9, 7, 1 

CECHALIE V, 4, 3, 23 
ŒDIPE IV, 3, 12, 1 
ÛLYMPIE IV, 2, 8, 11 
Olympien (Zeus) IV, 2, 8, 11 
Omadios (Dionysos) IV, 16, 5, 1 ; 26, 2 
ÛRPHÉE V, 4, 1, 9 
ÛSIRIS V, 5, 1, 1.15; 3, 17 6, 4, 6 7, 5, 12 10, 4, 4 
ÛSTANÈS V,14, 1,11 
OuRANOS V, 5, 3, 17 14, 2, 5 

PALLAS V, 7, 5, 6 Voir ATHÉNA 

PALLAS (historien) IV, 16, 7, 4 
PALODÈS V, 17, 6, 12; 8, 1 
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PAN V, 5, 8, 2 6, 1, 2.6 13, 1, 3; 2, 1.4 14, 2, 7 17, 6, 12; 

8, 3; 9, 5 
PÂRIS Voir ALEXANDRE 

Parnasse (du) V, 16, 1, 9 
Paros (de) V, 13, 4, 2 
PAXOS (île) V, 17, 6, 4.6 
PÉAN V, 8, 10, 6 Voir APOLLON 

PÉLASGES IV, 16, 15, 20.27; 17, 18 
PÉLÉE IV, 16, 12, 22 
PELLA DE THESSALIE IV, 16, 12, 22 
PÉNÉLOPE V,17, 9,6 
PÉRÉPHATTA IV, 16, 12, 30 
Pharos (de) (Isis) V, 7, 5, 11 
PHÉNICIE IV, 17, 4, 6 
PHÉNICIENS IV, 16, 6, 1.4; 11, 8.13 23, 2, 3 
PHILIPPE V, 17, 2, 1; 4, 2; 10, 1 
Philosophie tirée des oracles (Porphyre) IV, 6, 3, 2 8, 4, 2 
PHOCÉENS IV, 16, 12, 26 
PHOIBOS IV, 17, 5, 6 V, 5, 3, 12 8, 11, 2 9, 7, 1 16, 1, 1.10.15 

Voir APOLLON 

Phoibé (Hécate) IV, 23, 7, 5 
Phrygien(ne) V, 4, 1, 9 
PHYLARQUE IV, 17, 3, 2 
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PLATON V, 4, 1, 1 5, 1, 3 17, 4, 4 
PLUTARQUE V, 4, 8, 2 
PLUTON IV, 23, 1, 4.5 
POTHOS V, 3, 5, 1 
PRAXITHÉA IV, 16, 9, 4 

Préparation Évangélique (Eusèbe) IV, 1, 1, 3 
PRIAM IV, 3, 12, 2 
PTOLÉMÉE IV, 2, 8, 8 16, 19, 4 
PYTHAGORE DE RHODES V, 8, 1, 2 ; 3, 1 9, 11, 2 
PYTHAGORE DE SAMOS V, 5, 1, 4 

Pythie (de la) IV, 3, 16, 6 8, 3, 2 
Pythien (Apollon) IV, 2, 8, 3.6 
PYTHÔ V, 16, 1, 1.9.12 Voir DELPHES 

PYTHON V, 5, 1, 13 ; 3, 9 

Recueil des merveilles (Monimos) IV, 16, 12, 21 
Recueil des sacrifices crétois (lstros) IV, 16, 7, 1 
Retours (Anticlide) IV, 16, 12, 24 
RHÉA v, 7, 5, 4 14, 1, 8 
RHODES IV, 16, 1, 3; 24, 1 17, 4, 4 
Romain(e) IV, 2, 10, 6 16, 14, 4 
ROMAINS lV, 16, 18, 17 
ROME IV, 2, 8, 7.9 V, 17, 9, 2 

Sacrifices (Les) (Apollonius de Tyane) IV, 12, 1, 11 
SALAMINE (de Chypre) IV, 16, 2, 1; 24, 3 17, 4, 5 Coronéia 
SANCHUNIATHON IV, 16, 6, 4 
Saturne (colline de) IV, 16, 18, 7 
ScYTHES IV, 16, 9, 3 17, 3, 6 ; 4, 10 
SÉLEUCOS IV, 16, 3, 3 
SÉRAPIS IV, 22, 15, 6 23, 1, 1; 6, 2.4 v, 13, 1, 3 
SICILE IV, 16, 19, 5 
SOLYMES V, 5, 3, 19 
Sujets de tragédie (Démarate) IV, 16, 12, 31 
SYRIE IV, 17, 4, 7 

Tauride (de) IV, 16, 12, 17 (Artémis) IV, 16, 12, 19 
TAURIENS IV, 16, 12, 16 
Tauropole (Artémis) IV, 16, 12, 28 
TEMPÉ V, 5, 3, 10 
TÉNÉoos IV, 16, 5, 1 17, 4, 6 (Dionysos de) IV, 16, 26, 3 
THAMNOUS V, 17, 6, 7.8; 7, 5 j 8, 2 j 9, 2 
THÉMIS v, 5, 3, 13 
THÉOPHRASTE IV, 10, 3, 1.3 13, 1, 17 14, 1, 7 ; 2, 2 
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THÉOPOMPE IV, 16, 12, 15 
Thrace V, 4, 1, 8 
THRACES IV, 2, 8, 4 16, 9, 3 17, 3, 6; 4, 10 
TIBÈRE CÉSAR v, 17, 9, 3.4; 13, 3 
TIBRE IV, 16, 18, 12.26 
Titanide (Rhéa) V, 7, 5, 4 
TITANS V, 4, 8, 4 5, 1, 12 ; 3, 14 
Tosoars V, 5, 3, 22 
TYPHON V, 5, 1, 1.15; 2, 10; 3, 14.16 10, 4, 4 
TYRRHÉNIEN$ IV, 16, 15, 28 

XÉNOCRATE v, 5, 1, 4 17, 4, 4 
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ZEUS IV, 15, 4, 5 16, 12, 25.39; 14, 5; 15, 21 17, 3, 9; 5, 6 
20, 1, 9 -Capitolin -de l'Ithôme - Latiaris -Olympien 

ZoROASTRE V,4, 1,8 
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N. B. - L'ordre suivant est celui de la date de parution (n° 1 en 1942), 
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1, GRÉGOIRE DE NYSSE : Vie de Mo~se. J. Daniélou (3° édition) (1968), 
2 bis. CLÉMENT D'ALEXANDRIE : Protreptique. C. Mondésert, A. PJas~ 

sart (réimpression de la 2o éd., 1961). 

3 bis. ATRÉNAGORE : Supplique au sujet des chrétiens. 
En préparation 

4 his. NICOLAS CABASILAS: Explication de la divine Liturgie. S, Sala­
ville, R. Bornert, J. Gotùllard, P. Périchon (1967), 

5. DIADOQUE DE PROTICÉ : Œuvras spirituelles. É, des Places (3 1 édi­
tion) (1966). 

6 bis. GRÉGOIRE DE NYSSE: La création de l'homme. 
En préparation 

7 bis. ORIGÈNE : Homélies sur la Genèse. H. de Lubac, L. Doutreleau. 
(1976). 

8. NICÉTAS STÉTHATOS : Le paradis spirituel. M. Chalendard. 
Remplacé par le no 81. 

9 bis. MAXIME LE CONFESSEUR : Centuries sur la charité. 
En préparation 

10. IGNACE n'ANTIOCHE: Lettres. -Lettres ct Martyre de POLYCARPE 
DE SMYRNE, P.-Th, Camelot (4" édition) (1969). 

11 bis, HIPPOLYTE DE ROME: La Tradition apostolique, B. Botte (1968). 
12 bis. JEAN MoscHus : Le Pré spirituel. En préparation 
13, JEAN CHRYSOSTOME : Lettres à Olympias. A.-M. Malingrey. Trad. 

seule (1947). 

13 bis. 2• édition avec le texte grec et la Vie anon:yme d'Olympias (1968). 



14, HIPPOLYTE DE ROME: Commentaire sur Daniel. G. Bardy, M. Lefèvre. 
Trad. seule (1947). . 
2e édition avec le texte grec. En préparatwn 

15 bis. ATHANASE n'ALEXANDRIE : Lettres à Sérapion. J. Lebon~ 
En préparatwn 

16 bis. 0RTGÈNE : Homélies sur l'Exode. H. de Lubac, J. Fortier •. 
En préparatwn 

17. BASILE DE CtSARÉE: Sur le Saint-Esprit. B. Pruche. Trad. seule 
(1947). 

17 bis. 2e édition avec le texte grec (1968). 
18 bis. ATHANASE D'ALEXANDRIE : DiscourS COntre les païens. 

P. Th. Camelot (197?). 
19 bis. HILAIRE nE PoiTIERS : Traité des Mystères. P. Brisson (réimpres­

sion avec supplément, 1967). 
20. THÉOPHILE n'ANTIOcHE : Trois livres à Autolycus. G. Bardy, 

J. Sender. 'frad. seule (1948). . 
2e édition avec le texte grec, En préparation 

21. ÉTHÉRIE : Journal de voyage. H. Pétré (réimpression 1975). 
22 bis. LÉON LE GRAND: Sermons (1-19), t. I.J. Lcclercq, H. Dolle(1964). 
23. CLÉMENT n'ALEXANDRIE: Extraits de Théodote (réimpression 1970), 
24 bis. PTOLÉMÉE : Lettre à Flora. G. Quispel (1966). 
25 bis. AMBROISE DE MILAN : Des sacrements. Des mystères. Expli­

cation du Sym.bole. B. Botte (1961). 
26 bis. BASILE DE CÉSARÉE : Homélies sur l'Hexaéméron. S. Giet 

(réimpression avec supplément, 196~). 
27 bis. Homélies Pascales, t. l, P. Nautin. En préparation 
28 bis. JEAN CHRYSOSTOME : Sur l'incompréhensibilité de Dieu, 

J. Daniélou, A.-M. Malingrey, n. Flacelière (1970). 
29 bis. ORIGÈNE : Homélies sur les Nombres. A. Méhat. . 

En préparation 
30 bis. CLÉMENT D'ALEXANDRIE : Stromate I. En préparation 
31. EusÈBE nE CÉSARÉE : Histoire ecclésiastique, t. 1. G. Bardy (réim­

pression 1965). 
32 bis, GRÉGOIRE LE GRAND : Morales sur Job, Tome 1. Livres 1-ll, 

H. Gillet, A. de Gaudemaris (1975). 
33 bis. A Diognète. H. 1. Marron (réimpr. avec suppl., 1965). 
34. IRÉNÉE DE LYoN : Contre les hérésies, livre III. P. Sagnard. 

Remplacé par les nos 210 et 211. 
35 bts. TERTULLIEN : Traité du baptême. F. Refoulé. En préparation 
36 bis, Homélies Pascales, t. II. P. Nnutin. En préparation 
37 bis. ORIGÈNE : Homélies sur le Cantique. O. Rousseau (1966). 
38 bis. CLÉMENT n'ALEXANDRIE: Stromate II. En préparation 
39 bis. LACTANCB : De la mort des persécuteurs. 2 vol. 

En préparation 
40. THÉODORET DE CYR: Correspondance, t. 1. Lettres 1-LII. Y. Azéma 

(1955). 
41. EusÈBE DE CÉSARÉE: Histoire ecclésiastique, t. II. G. Bardy (réim~ 

pression 1965). 
42. JEAN CASSIEN : Conférences, t. 1. E. Pichery (réimpression 1966). 
43, S. JÉRÔME: Sur Jonas. P. Antin (1956). 
44. PBJLOXÈNE DE MABBOUG : Homélies, E. Lemoine, Trad. seule (1956), 
45 bis. AMBROISE DE MILAN : Sur S, Luc, t, 1. lntrod. et livres 1-Vl. 

G. Tissot (réimpr. avec suppl., 1971). 
46. TERTULLIEN De la prescription contre les hérétiques. P. de La­

hrJolle, F. Refoulé (1957). 
47, PHILON n'ALEXANDRIE: La migration d'Abraham. R. CadiOU (1957). 
48. Homélies Pascales, t, Ill. F. Flo(!ri, P. Nautin (1957), 

49 bis. LÉON LE GRAND : Sermons (20-37), t. II. R. Dalle (1969). 
50 bis. JEAN CHRYSOSTOME : Huit Catéchèses baptismales inédites, 

A. Wenger (réimpr. avec suppl., 1970). 
51. SYMÉON LB NouVEAU THÉOLOGIEN : Chapitres théologiques, gnos­

tiques et pratiques. J. Darrouzès (1957). 
52. AMBROISE DE MILAN : Sur S, Luc, t. II. Livres VII-X, index. G. Tis-

sot (1958). 
53 bis, HERMAS : Le Pasteur. R. Joly (réfmpr. avec supp1., 1968). 
54. JEAN CASSIEN : Conférences, t. II. E. Pichery (rébnpresslon 1966), 
55. EusÈBE DE CÉSARÉE : mstoire ecclésiastique, t. III. G. Bardy 

(réimpression 1967). 
56, ATHANASE n'ALEXANDRIE ! Deux apologies. J, Szymuslak (1958), 
57. THÉODORBT DE CYR : Thérapeutique des maladies helléniques. 

2 vol. P. Canivet (1958). 
58 bis. DENYS L'ARÉOPAGITE: La hiérarchie céleste. G. HeU, R. Roques, 

M. de Gandillac (réimpr. avec suppl., 1970). 
59. Trois antiques rituels du baptême. A. Salles. Trad. seule, Épuisé. 
60, AELRED DE RIBVAULX : Quand Jésus eut douze ans ... A. Hoste, 

J. Dubois (1958). 
61 bis. GUILLAUME DE SAINT-THIERRY ! Traité de la contemplation 

de Dieu. J. Hourlier (réimpression, 1977). 
62. IRÉNÉE DB LYON : Démonstration de la prédication apostolique. 

L. Froidevaux. Nouvelle trad. sur l'arménien, Trad, seule (réimpres~ 
sion 1971). 

63. RICHARD DE SAINT-VICTOR! La Trinité, G. Salet (1959), 
64. JEAN CAsSmN: Conférences, t. III. E. Pichery (rélmpr. 1971). 
65. GÉLASE Ier : Lettre contre les Lupercales et dix-huit messes du 

sacramentaire léonien. G. Pomarès (1960). 
66. ADAM DE PERSBIGNE: Lettres, t, l, J, Bouvet (1960), 
67, ORIGÈNE: Entretien avec Héraclide. J. Scherer (1960). 
68. MARIUS VICTORINUS: Traités théologiques sur la Trinité. P. Henry, 

P. Ha dot. Tome I. Introd., texte critique, traduction (1960). 
69. Id.- Tome II. Commentaire et tables (1960). 
70. Ct.ÉliiENT n'ALEXANDRIE: Le PédagogUe, t. I. H. 1. Marrou, M. Hari 

(1960). 
71. ORIGÈNE : Homélies sur Josué. A. Jaubert (1960). 
72, AMÉDÉE DE LAUSANNE : Huit homélies mariales. G. Bavaud. J, Des­

hU.'ISes, A. Dumas (1960). 
73. EusÈBE DE CÉSARtE: Histoire ecclésiastique! t. IV. Introd. générale 

de G. Bardy et tables de P. Périchon (réimpr. 1\f71). 
74 bis. LÉON LE GRAND : Sermons (38-64), t. III. R. Dolle, (1976). 
75. S. AuGUSTIN : Commentaire de la tfe :tlpltre de S. Jean. P. Agaesse 

(réimpression 1966). 
76. AELRED DE RIEVAULX ! La vie de recluse. Ch, Dumont (1961), 
77. DEFENSOR DE LIGUGÉ: Le livre d'étincelles, t. 1. H. Rochais (1961), 
78. GRÉGOIRE DB NARBK : Le livre de prières. I. Kéchlchian, Trad. 

seule (1961). 
79. JEAN CHRYSOSTOME : Sur la providence de Dieu. A,-M, Malingrey 

(1961). 
80. JEAN DAMASCÈNE : Homélies sur la Nativité et la Dormition. 

P. Voulet (1961). 
81. NICÉTAS STÉTHATOS: Opuscules et lettres. J. Darrouzès (1961). 
82. GUILLAUME DE SAlNT·TBIBRRY : E:xposé sur le Cantique des Can­

tiques, J.-M. Déchanet (1962). 
83. DIDYME L'AVEUGLE : Sur Zacharie. Texte inédit. L, Doutreleau, 

Tome I. Introd. et livre 1 (1962). 
84. Id.- Tome II. Livres II et III (1962). 



85, Id. -Tome III. Livres IV et V, Index (1962), 
86. DEFENSOR DE LIGUGÉ: Le livre d'étincelles, t, Il. H, Rochais (1962). 
87. ORIGÈNE: Homélies sur S. Luc. H. Crouzel, F. Fournier, P. Périchon 

(1962}. 
88. Lettres des premiers Chartreux. Tome I : S. BRuNo, GUIGUES, 

S. ANTHELME, Par un Chartreux (1962). 
89. Lettre d'Aristée à Philocrate. A. Pelletier (1962). 
90. Vie de sainte Mélanie. D. Gorce (1962). 
91, ANSELME DE CANTORBÉRY : Pourquoi Dieu s'est fait homme. 

R. Roques (1963}. 
92. DOROTHÉE DE GAZA : Œuvres spirituelles, L. Regnault, J, de Pré­

ville (1963). 
93. BAUDOUIN nE FoRD : Le sacrement de l'autel. J. Morson, É. de 

Solms, J. Leclercq. Tome 1 (1963). 
94. Id. - Tome II (1963). 
95. MÉTHODE n'OLYMPE : Le banquet. H. Musurillo, v.-H. Debidour 

(1963). 
96. SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN : Catéchèses. B. Krlvochéine, 

J. Paramelle. Tome I. Introd. et Cat. 1-5 (1963). 
97, CYRILLE n'ALEXANDRIE Deux dialogues christologiques. 

G. M. de Durand (1964). 
98. THÉODORET DE CYR : Correspondance, t. II. Lettres 1-95. Y. Azé­

ma (1964). 
99. ROMANOS LE MÉLODE : Hymnes. J, Grosdidier de Matons. Tome 

Introd. et Hymnes l-VIII (1964). 
100. IRÉNÉE DE LYON : Contre les hérésies, livre IV. A. Rousseau, 

B. Hemmerdinger, Ch. Mercier, L. Doutreleau. 2 vol. (1965). 
101. QuonVULTDEus :Livre des promesses et des prédictions de Dieu. 

R. Braun. Tome I (1964). 
102. Id,- Tome II (1964), 
103. JEAN CHRYSOSTOME: Lettre d'exil, A.-M, Malingrey (1964). 
104. SYMÉON LE NoUVEAU THÉOLOGIEN : Catéchèses, B, Krivochélne. 

J. Paramelle. Tome II. Cat. 6-22 (1964). 
105. La Règle du Maitre. A. de VogUé. Tome I. Introd. et chap. 1-10 

(1964). 
106. Id. -Tome II. Chap. 11-95 (1964), 
107. Id,- Tome III. Concordance et Index orthographique. J.-M. Clément, 

J. Neufville, D. Demeslay (1965). 
108, CLÉMENT n'ALEXANDRIE : Le Pédagogue, t. II. C. Mondésert, 

H. I. Marron (1965). 
109. JEAN CASSIEN : Institutions cénobitiques. J.-C. Guy (1965). 
110. ROMANOS LE MÉLODE : HyJ:nnes, J, Grosdidier de Matons. Tome II, 

Hymnes IX-XX (1965). 
111. THÉODORET DE CYR : Correspondance, t. III. Lettres 96-147. 

Y. Azéma (1965). 
112, CONSTANCE DE LYON : Vie de S. Germain d'Auxerre. R, Borius 

(1965). 
113. SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN : Catéchèses. B. Krivochéine, 

J. Paramelle. Tome III. Gat. 23-34, Actions de grâces 1-2 (1965). 
114. ROMANOS LE MÉLODE: Hynlnes. J, Grosdidier de Matons. Tome III, 

Hymnes XXI-XXXI (1965). 
115. MANUEL II PALÉOLOGUE : Entretien avec un musulman. A. Th. 

Khoury (1966). 
116. AUGUSTIN n'HIPPONE : Sermons pour la Pâque. S. Poque (1966). 
117. JEAN CHRYSOSTOME: A Théodore. J. Dumortier (1966). 
118. ANSELME DE HAVELBERG : Dialogues, livre l. G. Salet (1966), 
119. GRÉGOIRE DE NYSSE : Traité de la Virginité. M. Aubineau (1966), 

120. ORIGÈNE: Commentaire sur S. Jean. C. Blanc. Tome l. Livres l~V 
(1966), 

121. ÉPHREM DE NISIBE : Commentaire de l':i:vangile concordant ou 
Diatessaron. L, Leloir, Trad. seule (1966), 

122. SYMÉON LE NOUVEAU THiWLOGIEN : Traités théologiques et 
éthiques. J. Darrouzès. Tome I. Théo!. 1-3, Éth. 1-3 (1966). 

123. MÉLITON DE SARDES: Sur la Pâque (et fragments). 0. Perler (1966). 
124. Expositio tatius mundi et gentium. J. Rongé (1966). 
125. JEAN CHRYSOSTOME : La Virginité. H. MusurUlo, B. Grillet (1966). 
126. CYRILLE DE ,JÉRUSALEM : Catéchèses mystagogiques. A. Piédagnel, 

P. Paris (1966). 
127, GERTRUDE D'HELFTA: Œuvres spirituelles. Tome 1. Les Exercices. 

J. Hourlier, A. Schmitt (1967). 
128. ROMANOS I.E MÉLODE : Hytnnes. J. Grosdidier de Matons. Tome IV. 

Hymnes XXXII-XLV (1967). 
129. SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN : Traités théologiques et 

éthiques. J. Darrouzès. Tome II. Éth. 4-15 (1967). 
130, ISAAC DE L'ÉTOILE : Sermons. A, Hoste, G. Salet. Tome l. lntrod. et 

Sermons 1-17 (1967). 
131. RUPERT DE DEUTZ : Les œuvres du Saint-Esprit. J, Grlbomont, 

É. de Solms. Tome 1. Livres I et II (1967). 
132. ORIGÈNE : Contre Celse. M. Barret, Tome I. Livres I et II (1967). 
133. SULPICE SÉVÈRE : Vie de S. Martin. J. Fontaine. Tome l. Introd., 

texte et traduction (1967). 
134. Id,- Tome II. Commentaire (1968), 
135. Id. -Tome III. Commentaire (suite) (1969), 
136. ORIGÈNE: Contre Celse. M. Barret. Tome II. Livres III et IV (1968). 
137, ÉPHREM DE NISIBE : Hyznnes sur le Paradis. F. Graffin, R. Lave-

nant (trad, seule) (1968). 
138. JEAN CnRYSOSTOME : A une jeune veuve. Sur le mariage unique. 

B. Griliet, G. H. Ettlinger (1968). 
139. GERTRUDE o'HELFTA : Œuvres spirituelles. Tome II. Le Héraut. 

Livres I et II. P. Doyère (1968). 
140. RUFIN n'AQUILÉE: Les bénédictions des Patriarches. M. Simonettl, 

H. Rochais, P. Antin (1968). 
141. COSMAS INDICOPLEUSTÈS : Topographie chrétienne. Tome l. Intro­

duction et livres 1-IV. W. Wolska·Conus (1968). 
142. Vie des Pères du Jura. F. Martine (1968). 
143. GERTRUDE n'HELFTA : Œuvres spirituelles. Tome III. Le Héraut, 

Livre III. P. Doyère (1968). 
144. Apocalypse syriaque de Baruch. Tome I. Introduction et traduction. 

P. Bogaert (1969). 
145. Id.- Tome Il. Commentaire et tables (1969). 
146, Deux homélies anoméennes pour l'octave de Pâques. J. Ltebaert 

(1969), 
147. ORIGÈNE: Contre Celse. M. Barret. Tome III. Livres V et VI (1969). 
148, GRÉGOIRE LE THAUMATURGE : Remerciement à Origène •. -

La lettre d'Origène à Grégoire. H. Crouzel (1969), 
149. GRÉGOIRE DE NAZIANZE : La passion du Christ. A. Tullier (1969). 
150. ORIGÈNE : Contre Celse. M. Barret. Tome IV. Livres VII et VIII 

(1969). 
151. JEAN ScoT : Homélie sur le Prologue de Jean. É. Jeauneau (1969). 
152. IRÉNÉE DE LYON : Contre les hérésies, livre V. A. Rousseau, 

L. Doutreleau, C. Mercier. Tome I. Introduction, notes justificatives 
et tables (1969). 

153. Id, -Tome II. Texte et traduction (1969). 



154. CBROMACE n'AQUILÉE: Sermons. J. Lemarié. Tome I. Sermons 1-17 A 
(1969). 

155. HUGUES DE SAINT-VICTOR: Six opuscules spirituels, R. Baron (1969} 
156. SYMÉON LE NoUVEAU THÉOLOGIEN: Hyxnnes. J. Koder, J. Paramelle. 

Tome I. Hymnes l-XV (1969). 
157. ORIGÈNE : Commentaire sur S. Jean. C. Blanc. Tome II. Livres VI 

et X (1970). 
158. CLÉMENT D'ALEXANDRIE : Le Pédagogue. Livre III. C. Mondésert, 

H. I. Marrou et Ch. Matray (1970). 
159. CoSMAS JNDICOPLEUSTÈS : Topographie chrétienne. Tome Il. 

Livre V. W. Wolska-Conus (1970). 
160. BASILE DE CÉSARÉE : Sur l'origine de l'homme. A. Smets et M. van 

Esbroeek (1970). 
161. Quatorze homélies du IXa siècle d'un auteur inconnu de l'Italie 

du Nord. P. Mercier (1970). 
162. ORIGÈNE : Commentaire sur l'évangile selon Matthieu. Tome 1. 

Livres X et XI. R. Girod (1970). 
163. GuiGUES II LE CHARTREUX : Lettre sur la vie Contemplative (OU 

:tchelle des moines). Douze méditations. E. Colledge, J, Walsh 
(1970). 

164. CHROMACE n'AQUILÉE: Sermons. Tome II. Sermons 18-41. J. Lemarié 
(1971). 

165. RuPERT nE DEUTZ: Les œuvres du Saint-Esprit. Tome II. Livres III 
et IV. J. Gribomont, É. de Solms (1970). 

166, GUERRIC n'IGNY: Sermons. Tome 1. J. Morsan, H. Costello, P. Deseille 
(1970). 

167. CLÉMENT DE RoME : :tpitre aux Corinthiens. A. Jaubert (1971). 
168. RICHARD RoLLE: Le chant d'antour (Melos axnoris). F. Vanden­

broucke et les Moniales de Wisques. Tome 1 (1971). 
169. Id.- Tome II (1971). 
170. ÉVAGRE LE PoNTIQUE : Traité pratique. A. et C. Guillaumont. 

Tome I. Introduction (1971). 
171. Id.- Tome II. Texte, traduction, commentaire et tables (1971). 
172. :tpitre de Barnabé. R. A. Kraft, P. Prigent (1971). 
173. TERTULLIEN: La toilette des femmes. M. Turcan (1971), 
174. SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN :Hymnes. J. Koder, L. Neyrand. 

Tome II. Hymnes XVI-XL (1971). 
175. CÉSAIRE n'ARLES : Sermons au peuple. Tome I. Sermons 1-20 

M.-J. Delage (1971). 
176, SALVIEN DE MARSEILLE! Œuvres. Tome 1. G. Lagarrigue (1971). 
177. CALLINICOS: Vie d'Hypatios. G. J. M. Bartellnk (1971), 
178. GRÉGOIRE DE NYSSE : Vie de sainte Macrtne. P. Maraval (1971), 
179, AMBROISE DE MILAN: La Pénitence. R. Gryson (1971), 
180. JEAN ScOT : Commentaire sur l'évangile de Jean. É. Jeauneau 

(1972). 
181. La Règle de S. Benoit. Tome 1. Introduction et Chapitres 1-VIJ. 

A. de Vogüé et J. Neufville (1972). 
182. Id. - Tome II. Chapitres VIII-LXXIII, Tables et concordance. 

A. de Vogüé et J, Neufville (1972). 
183. Id.- Tome III. Étude de la tradition manuscrite. J. Neufville (1972). 
184. Id. - Tome IV. Commentaire (Parties 1-III). A. de Vogüé (1971). 
185. Id. - Tome V. Commentaire (Parties IV-VI). A. de Vogüé (1971). 
186. Id. - Tome VI. Commentaire (Parties VII-IX), Index. A. de Vogüé 

(1971). 
187. HÉSYCBIUS DE JÉRUSALEM, BASILE DE SÉLEUCIE• JEAN DB BÉRYTB, 

PsEUDO-CHRYSOSTOME, LÉONCE DE CONSTANTINOPLE : Homélies 
pascales. M. Aubineau (1972). 

188. JEAN CHRYSOSTOME : Sur la vaine gloire et l'éducation des 
enfants. A.-M. Malingrey (1972). · 

189. La chable palestinienne sur le psaume 118. Tome 1. Introduction, 
texte critique et traduction. M. Hari (1972). 

190. Id, - Tome II. Catalogue des fragments, Notes et Index. M. Hari 
(1972). 

191. PIERRE DAMIEN : Lettre sur la toute-puissance divine. A. Cantin 
(1972). 

192. JuLIEN DE VÉZELAY: Sermons. Tome I. Introduction et Sermons 1-16. 
D. Vorreux (1972). 

193. Id.- Tome II. Sermons 17-27, Index. D. V erreux (1972). 
194. Actes de la Conférence de Carthage en 411. Tome 1. Introduction. 

S. Lance! (1972), 
195. Id.- Tome II. Texte et traduction de la Capitulation et des Actes de 

la prenùère séance. S. Lancel (1972). 
196. SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN :Hymnes. J. !{oder. J. Paramelle, 

L. Neyrand. Tome III. Hymnes XLI-LVIII, Index (1973). 
197, CoSMAS JNDICOPLEUSTÈS : Topographie chrétienne, Tome III. 

Livres VI-XII. Index. W. Wolska-Conus (1973), 
198. Livre (cathare) des deux principes. Ch. Thouzellfer (1973). 
199. ATHANASE n'ALEXANDRIE: Sur l'incarnation du Verbe. C. Kannen­

glesser (1973). 
200. LÉON LE GRAND: Sermons. Tome IV. Sermons 65-98, Éloge de S. Léon, 

Index. R. Delle (1973). 
201. :tvangile de Pierre. M.-G. Mara (1973). 
202. GUERRIC n'IGNY: Sermons. Tome II. J. Morson,H. Costello, P. Deseflle 

(1973). 
203. NERSÈS SNORHALI : Jésus, Fils unique du Père. I. Kéchichian. 

Trad. seule (1973). 
204. LACTANCE : Institutions divines, livre V. Tome 1. Introd., texte et 

trad. P. Monat (1973). 
205. Id. - Tome II. Commentaire et index. P. Monat (1973). 
206. EusÈBE DE CÉSARÉE: Préparation évangélique, livre 1. J. Sirinelli, 

É. des Places (1974), 
207. ISAAC DE L'ÉTOILE: Sermons. A, Hoste, G. Sa let, G. Raciti. Tome II. 

Sermons 18-39 (1974). 
208. GRÉGOIRE DE NAZIANZE : Lettres théologiques. P. Gallay (1974), 
209. PAULlN DE PELLA: Poème d'actions de grAces et Prière. C. Moussy 

(1974). 
210. IRÉNÉE DB LYON : Contre les hérésies, livre III. A. Rousseau, 

L, Doutreleau. Tome 1. Introduction, notes justificatives et tableft 
(1974). 

211. Id.- Tome II. Texte et traduction (1974). 

212. GRÉGOIRE LE GRAND : Morales sur Job. Livres XI-XIV. A. Boco­
gnano (1974). 

213. LACTANCE : L'ouvrage du Dieu créateur. Tome I. Introd., texte et 
trad. M. Perrin (1974), 

214. Id. -Tome II. Commentaire et index. M. Perrin (1974). 

215. EusÈRE DE CÉSARÉE: Préparation évangélique, livre VII. G. Schrœ­
der, É. des Places (1975). 

216. TERTULLIEN : La chair du Christ. Tome 1. Introduction, texte cri­
tique, traduction. J.-P. Mahé (1975). 
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